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    Listes des messages apportés en 2003

  


  
    Listes des messages apportés en 2003
  


  
    


    
      2002 - Tes desseins conçus à l'avance se sont fidèlement accomplis.
    


    
      Le "hors-piste" un parcours qui dépasse les bornes = la voie par excellence pour connaître les pleurs et les grincements de dents.
    


    
      Des fruits à la gloire de Dieu.
    


    
      Pourquoi t'abats-tu, mon âme ? Espère en Dieu! Un chemin pour vaincre la dépression.
    


    
      Les blessures d'un ami, d'un frère, face à notre amour-propre.
    


    
      Une pâte à modeler
    


    
      Parlez-moi d'amour, et dites-moi des choses tendres...
    


    
      La richesse: Un signe intérieur de pauvreté...?
    


    
      Quand le mérite passe..., la grâce s'efface !
    


    
      Plus fines les tranches de jambon !
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        	Suis-je le gardien de mon frère ? 1ère partie: Prenez garde à vous même.



        	Suis-je le gardien de mon frère ? 2 ème partie: SURveiller ou veiller SUR? a - D'une brebis à l'autre.



        	Suis-je le gardien de mon frère ? 3 ème partie: SURveiller ou veiller SUR? (b1 - de berger à brebis.



        	Suis-je le gardien de mon frère ? 4 ème partie: Surveiller ou veiller SUR? b2 - de berger à brebis.
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      Pâque (s)... une bonne affaire pour Satan?
    


    
      Pourquoi pas moi?
    


    
      La grâce irritante!
    


    
      Se décharger pour porter
    


    
      Où es-tu?
    


    
      Porter comme il a porté?
    


    
      Ne te retourne pas...! Souviens toi!
    


    
      Tombé dans la “marmite” de la foi
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        	Avoir la “bonne maladie” pour être en bonne santé! 1 ère partie: Comment va ton âme?



        	Avoir la “bonne maladie” pour être en bonne santé! 2 ème partie
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      Des balances juste (s) pour tromper?
    


    
      

    


    
      [image: ]

    


    
      

    


    
      
        	Et Jésus commença à prêcher... 1 ère partie: SA victoire pour que JE sois victorieux.



        	Et Jésus commença à prêcher... 2 ème partie: Les mots de l’urgence



        	Et Jésus commença à prêcher... 3 ème partie: Entendre c’est bien; comprendre c’est mieux!
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          	Il était une fois... la foi! (1) Les deux foi(s) d’Adam



          	Il était une fois... la foi! (2) La “foi” de Caïn



          	Il était une fois... la foi! (3) Noé et la foi de la dernière heure



          	Il était une fois... la foi! (4) L’astrologie: Un toboggan pour l’enfer!



          	Il était une fois... la foi! (5) Si vous aviez la foi comme...



          	Il était une fois... la foi! (6) Sa “majesté” le Doute!



          	Il était une fois... la foi! (7) J’ai perdu la foi... et alors!



          	Il était une fois... la foi! (8) J’ai gardé la foi!



          	Il était une fois... la foi! (9) Vivre des défaites pour être un vainqueur.



          	Il était une fois... la foi! (10) Après l’orage, après LA RAGE... pourquoi pas un hymne à l’amour?



          	Il était une fois... la foi! (11) Derrière le masque de l’indifférence
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      Mon Noël avec ou sans Jésus? Une simple affaire d’aromates et de parfums étrangers
    


    
      Pas de place!
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  2002 - Tes desseins conçus à l'avance se sont fidèlement accomplis.
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    Tu as multiplié, Éternel, mon Dieu! Tes merveilles et tes desseins en notre faveur; Nul n'est comparable à toi; Je voudrais les publier et les proclamer, Mais leur nombre est trop grand pour que je les raconte. Psaume 40: 5 (6)

  


  Généralement le fait de changer de calendrier est l'occasion de se réjouir, de faire la fête sans trop prendre en considération que la vie reste la même. Après le temps d'euphorie, reviendront les tracas de la vie quotidienne qui, eux aussi, auront passé la frontière du 31 décembre en nous suivant comme notre ombre.


  Pour certains ce sera le moment de prendre de bonnes résolutions dont quelques-unes s'évanouiront aussi vite qu'elles ont pris naissance.


  Une nouvelle année est donc l'occasion de constater nos propres faiblesses, de réaliser que nos meilleures intentions sont bien fragiles face au temps qui les usent au fur et à mesure qu'il passe.


  Ce constat de faiblesse, au lieu d'être un handicap qui freinerait notre marche, pourrait au contraire être un puissant moteur pour nous propulser en avant, si nous savons mettre entre les mains du Seigneur nos défaillances afin qu'il les transforme en victoires!


  Ainsi, en cette nouvelle année, nous pourrions réapprendre à nous appuyer sur LUI SEUL en étant conscients que nos faiblesses seront des occasions pour manifester notre foi envers le Sauveur de nos âmes afin qu'il accomplisse ce que nous ne pouvons pas faire.


  Nos incompétences, au lieu d'être un frein, nous permettrons ainsi d'aller de l'avant et de proclamer avec l'apôtre Paul:


  
    Je puis tout par celui qui me fortifie. Philippiens 4: 13


    ... quand je suis faible, c'est alors que je suis fort. 2 Corinthiens 12. 10

  


  C'est LUI qui soutient ceux et celles qui reconnaissent leur manque de force, ceux qui ont peut-être été humiliés par le monde (ou des frères en Christ), qui ont connu la disette matérielle ou spirituelle, qui ont subit la pression d'autorités soumises au prince des ténèbres, etc....


  Non seulement il les soutient pour franchir les obstacles, mais il promet aussi d'agir un jour en leur faveur:


  
    Parce que les malheureux sont opprimés et que les pauvres gémissent, Maintenant, dit l'Éternel, je me lève, J'apporte le salut à ceux contre qui l'on souffle. Psaume 12: 5 (6)


    ... maintenant je me lèverai, dit l'Éternel; je mettrai en sûreté [celui] contre qui on souffle. (version Darby)

  


  Malgré les vents contraires de 2002, beaucoup d'entre nous sont restés fidèles au Seigneur tout en regardant la nouvelle année sans regretter l'ancienne!


  



  Quelle grâce de pouvoir entrer dans la nouvelle année sans avoir à regretter l'ancienne!


  Certes les raisons de notre contentement à changer d'année pourraient bien être différentes selon les personnes.


  Quelques-uns pousseront un soupir de soulagement et souhaiteront ardemment ne pas revivre les difficultés passées, les épreuves qui ont imprimé leurs cicatrices dans la chair ou dans l'esprit.


  Ces moments douloureux, pour l'enfant de Dieu, le racheté, ont contribué malgré tout à son édification et à reconnaître que sans le Seigneur, ils se seraient écroulés vaincus par le découragement.


  Ainsi le Seigneur, selon sa promesse, a donc été fidèle pour nous soutenir dans les instants de faiblesse.


  Il a été fidèle pour nous donner la force de résister à l'ennemi, de cet ennemi qui sait si bien employer les personnes adéquates pour persécuter les frères et soeurs dans la foi, particulièrement ceux et celles qui veulent vivre leur foi sans compromis avec le monde ou l'Eglise de Laodicée!


  Lorsque je regarde en arrière, ces douze mois écoulés, je puis être content de changer d'année car la fidélité de Dieu n'est pas régie par les jours qui passent, mais par son amour envers ses enfants:


  



  
    
      Il a été fidèle en 2002, il le sera encore cette année!
    


  

  En comptant tous les bienfaits qu'il nous a accordés, alors que nous ne méritons rien, comment ne pourrions-nous pas nous réjouir de la nouvelle année sachant que sa fidélité dure à toujours?


  L'important n'est pas de faire des comparaisons avec les années précédentes mais bel et bien de réaliser que notre espérance en Dieu a été honorée, qu'il s'est incliné vers nous et qu'il nous a accordé tout ce dont nous avions besoin.


  
    L'Éternel est bon; sa bonté dure toujours, Et sa fidélité de génération en génération. Psaume 100: 5


    Tu es bon, Seigneur, tu pardonnes, Tu es plein d'amour pour tous ceux qui t'invoquent. Psaume 86: 5


    La bonté de l'Éternel dure à jamais pour ceux qui le craignent. Psaume 103: 17

  


  Si le monde a des besoins différents des nôtres, apprenons, cette année encore, à nous contenter de ce que le Seigneur a mis en réserve pour nous. Sa manne est toujours répandue selon nos nécessités afin que nous n'ayons pas à envier les païens; ces païens qui, perdus dans leur abondance, en oublient de remercier celui qui leur prête vie.


  Parfois, comme l'année passée, il faudra peut-être attendre patiemment que les écluses de cieux s'ouvrent pour que la bénédiction de Dieu se répande sur nous: un temps d'attente qui est destiné à nous apprendre la persévérance dans la foi.


  De la même façon que le laboureur attend le précieux fruit de la terre après avoir accompli tout ce qu'il fallait (Jacques 5: 7), sachons être patients, sachons attendre l'heure de Dieu. Le Seigneur n'est jamais en retard dans l'accomplissement de ses promesses.


  
    L'Éternel donne la grâce et la gloire, Il ne refuse aucun bien à ceux qui marchent dans l'intégrité. Psaume 84: 11(12)

  


  La plus grande richesse que nous pouvons avoir est d'appartenir à Christ, d'avoir fait la paix avec Dieu..., D'AVOIR L'ASSURANCE DE LA VIE ETERNELLE!


  C'est, en effet, une grande source de gain que la piété avec le contentement; car nous n'avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n'en pouvons rien emporter; si donc nous avons la nourriture et le vêtement, cela nous suffira.1 Timothée 6: 6-8


  Comment avons-nous vécu 2002? Sommes-nous satisfaits de ce que Dieu a fait pour nous ou avons-nous un peu d'amertume dans le coeur parce qu'il n'a pas répondu favorablement à toutes nos demandes, à tous nos... caprices?


  C'est bien parce que l'Eternel a été bon envers nous que nous pouvons envisager l'avenir sereinement malgré les bruits de guerre qui se font entendre, malgré le cours de la bourse qui baisse régulièrement depuis trois années consécutives, malgré le fait que le corps dépérit, que l'homme extérieur se détruit (2 Corinthiens 4:16)!


  Malgré tous les maux dont notre planète souffre en raison du péché, nous pouvons continuer à vivre avec le coeur en paix, car en ayant les yeux fixés sur Jésus-Christ nous ne quitterons pas le bon chemin, ce chemin qui nous conduira jusque dans le royaume de Dieu.


  Ami ou ennemi de Dieu, persécuté ou persécuteur,


  tous sont à la même enseigne en cette nouvelle année!


  Nos jours s'enfuient à toute vitesse et plus le temps passe, plus ils prennent de la vitesse pour nous conduire à passer l'éternité selon le choix que nous aurons fait ici-bas.


  2003 est donc là pour nous apprendre que nous avons vieilli, que notre espérance de vie terrestre a diminué.


  2003 est aussi là pour nous inviter à bien compter nos jours afin que le temps qui nous reste puisse être pour nous, l'occasion de porter des fruits pour la gloire de Dieu, l'occasion de "racheter" les années perdues durant lesquelles nous avons été négligents dans notre engagement chrétien.


  
    Enseigne-nous à bien compter nos jours, Afin que nous appliquions notre coeur à la sagesse. Psaume 90: 12


    Éternel! dis-moi quel est le terme de ma vie, Quelle est la mesure de mes jours; Que je sache combien je suis fragile. Psaumes 39: 4 (5)

  


  Prenons le temps de nous arrêter, de réfléchir, de penser à ceux qui ont disparu et qui avaient encore tant de projets. De ces amis, de ces frères, de ces voisins ou de ces inconnus dont les noms s'affichent sur la page qui leur est réservée dans le journal quotidien: leurs noms sont-ils écrits dans le livre de Vie?


  
    Elle a du prix aux yeux de l'Éternel, La mort de ceux qui l'aiment. Psaume 116: 15

  


  Nous sommes appelés à les rejoindre un jour ou l'autre: ce n'est une surprise pour personne, quand bien même nous ne connaissons pas l'heure de notre départ.


  Aurons-nous le temps de réaliser comme Job l'a fait, que tout est fini ou que tout est proche de la fin?


  
    Quoi! mes jours sont passés, mes projets sont anéantis, Les projets qui remplissaient mon coeur... Job 17: 11

  


  Jusqu'à ce jour, pourquoi ai-je vécu? Pour qui ai-je vécu?


  Une fois de plus l'occasion nous est donnée de nous recentrer sur Jésus-Christ, de compter sur sa grâce pour vivre un jour après l'autre sans nous inquiéter du lendemain.


  Pour avancer, il faut faire un pas après l'autre, mettre un pied devant l'autre. Que l'on soit jeune ou vieux, sportif ou non, riche ou pauvre, noir ou blanc, la technique pour avancer reste la même!


  Un jour après l'autre sans s'inquiéter du lendemain, un jour après l'autre en comptant sur la grâce de Dieu, et nous finirons ainsi à parcourir tout le temps qui nous a été imparti !


  Que 2003 soit pour chacun d'entre nous l'occasion de marcher encore plus près du Seigneur en sachant que si pour une raison particulière nous serions handicapés à cause des épreuves au point de ne plus pouvoir avancer, c'est encore lui qui nous porterait pour nous aider à franchir l'obstacle insurmontable à nos yeux!


  
    O Éternel! tu es mon Dieu; Je t'exalterai, je célébrerai ton nom, Car tu as fait des choses merveilleuses; Tes desseins conçus à l'avance se sont fidèlement accomplis. Esaïe 25: 1
  

  
    

  

  
    A Jésus je m'abandonne
  

  A Jésus je m'abandonne

  Ce qu'il me dit, je le crois

  Et je prends ce qu'il me donne,

  La couronne avec la croix.

  

  Ref.

  Compter sur lui d'heure en heure,

  Tant que dure le combat;

  Que l'on vive ou que l'on meurt,

  Compter sur lui, tout est là.

  

  Et si l'ennemi se montre,

  Mon coeur n'en n'est point troublé;

  Avec Christ à sa rencontre

  Je puis aller sans trembler.

  

  Ref.



  
    	Extrait d'un cantique tiré des Ailes de la foi - A Glardon.
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  Le "hors-piste" un parcours qui dépasse les bornes


  = la voie par excellence pour connaître les pleurs et les grincements de dents.
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  Si Dieu n'avait pas inscrit dans sa Parole que les eaux ne recouvriraient plus la surface de la terre, certains auraient pu penser à une réédition du déluge; ce déluge, jugement de Dieu, qui intervînt parce que toutes les pensées de l'homme se portaient vers le mal.


  
    L'Éternel vit que la méchanceté des hommes était grande sur la terre, et que toutes les pensées de leur coeur se portaient chaque jour uniquement vers le mal. Genèse 6: 5


    (... que toute l'imagination des pensées de son coeur n'était que méchanceté en tout temps. Version Darby)

  


  Alors que les eaux montaient, nous pouvons penser que plusieurs personnes, au temps de Noé, ont crié à l'Eternel pour être secourues, que plusieurs ont frappé à la porte de l'arche.


  Malgré sa bonne volonté, le patriarche ne pouvait ouvrir à ses contemporains: ce n'était pas lui qui avait la clé: Dieu avait fermé la porte!


  
    Puis l'Eternel ferma la porte sur lui... Genèse 7: 16

  


  Ces hommes étaient allés trop loin, ils avaient franchi les limites de la patience de Dieu. Tous comme Noé auraient pu rester attachés à l'Eternel si leur coeur avait été bien disposé et non soumis à leur vanité, à leur orgueil,


  Au travers de ce drame universel, nous devons comprendre que la patience de Dieu a été mise à rude épreuve depuis Adam.


  Un millénaire durant lequel l'homme a tout fait pour s'éloigner de son Dieu; un millénaire dont le dernier dixième s'achève par un temps de grâce durant lequel chacun était à même d'entendre Noé prêcher au travers de la construction de l'arche et des paroles qu'ils pouvaient communiquer aux moqueurs de l'époque.


  Alors que le salut est à portée de main, les moqueurs s'en donnent à coeur joie, repoussant eux-mêmes la grâce de Dieu qui est offerte à chacun. Ils rient de l'arche comme aujourd'hui on se moque de la croix!


  
    Dieu n'a pas épargné l'ancien monde, mais s'il a sauvé Noé, lui huitième, ce prédicateur de la justice, lorsqu'il fit venir le déluge sur un monde d'impies... 2 Pierre 2: 5


    


  


  A peu de chose près, le monde d'aujourd'hui ressemble à celui du temps de Noé:


  
    - Une minorité qui, malgré les moqueries, reste attachée à Dieu.


    - Une majorité qui veut suivre les penchants de son coeur sans se soucier du Créateur.

  


  Dans quel camp sommes-nous?


  Ce n'est pas parce que Dieu a promis qu'il n'y aurait plus de déluge que l'humanité est à l'abri des catastrophes!


  Aujourd'hui, elles sont là pour nous parler. Elles parlent si fort que tout à coup des personnes se mettent à crier à Dieu pour que l'eau ne monte plus, pour que leurs biens terrestres soient préservés et qu'en dernier recours elles aient au moins la vie sauve!


  Dieu parle encore aujourd'hui! Sommes-nous capables de l'entendre?


  Sécheresses, tempêtes, inondations nous sont présentées par les scientifiques et les médias comme des phénomènes naturels qui se renouvellent périodiquement, ou comme la conséquence des activités humaines.


  S'il peut y avoir une part de vérité dans leurs affirmations, la Bible nous enseigne que Dieu a tout pouvoir, y compris sur la nature!


  - Les plaies d'Egypte


  - Le soleil et la lune qui se sont arrêtés dans leur course. (Josué 10: 12)


  - L'ombre qui recula au temps d'Ezéchias. ( 2 Rois 20: 10)


  - La pluie ou la sécheresse:


  
    Et moi, je vous ai refusé la pluie, Lorsqu'il y avait encore trois mois jusqu'à la moisson; J'ai fait pleuvoir sur une ville, Et je n'ai pas fait pleuvoir sur une autre ville; Un champ a reçu la pluie, Et un autre qui ne l'a pas reçue s'est desséché. Amos 4: 7

  


  - Ténèbres et tremblement de terre à la mort de Jésus.


  Dieu a tout pouvoir, c'est vrai! Mais nous ne pouvons pas le rendre responsable de la façon dont la Terre est gérée, de l'inconscience de certains qui vivent et s'enrichissent sur le dos des autres sans s'inquiéter des conséquences de leurs actes.


  Il nous appartient donc de bien réfléchir lorsque des catastrophes "naturelles" viennent frapper la surface de la terre. Chacune d'entre elles est l'occasion de nous souvenir que nous ne sommes pas de taille à lutter contre les éléments déchaînés d'une nature qui se "désordonne" à cause des manipulations de l'homme.


  
    
      
        ... au jour du malheur, réfléchis!Ecclésiaste 7: 14
      

    
  


  
    
      

    

  

  Si nous ne pouvons pas endiguer les flots qui détruisent tout sur leur passage, comment pourrons-nous arrêter les flots de la colère de Dieu quand nous faisons tout pour l'irriter?


  Dieu est lent à la colère, c'est vrai! Mais...


  
    CETTE LENTEUR A SE METTRE EN COLERE
  

  
    NE VEUT PAS DIRE QU'ELLE NE SE MANIFESTERA PAS SOUS PEU!
  

  Si volontairement, comme les skieurs insensés, nous faisons du "hors-piste" en abandonnant le chemin qui conduit à la vie éternelle, ne soyons pas étonnés si un jour nous finissons par déclencher des avalanches de difficultés qui amèneront la souffrance tant dans notre vie, que celle de notre entourage ou de notre pays!


  Le danger, en sortant des sentiers balisés, aussi bien en montagne que dans la foi, est de pouvoir rentrer le soir en bonne santé et satisfait d'avoir accompli l'exploit de désobéir sans être condamné!


  L'inconduite qui n'amène pas de conséquence immédiate endurcit le coeur et incite le coupable à recommencer en étant accompagné des timides qui, à leur tour, sauteront la barrière.


  Encouragés parce que le "ciel ne leur est pas tombé sur la tête", ils prendront encore plus de risques tout en se moquant de ceux et celles qui ne veulent pas enfreindre volontairement les lois instituées.


  Aux yeux de certains, le temps de la grâce est un "kit de survie" qui leur permet d'avancer effrontément dans les chemins que Dieu condamne. A leurs yeux, il suffit de demander pardon pour être blanchi afin de recommencer en "toute bonne conscience".


  Le temps de la grâce, il est vrai, est un temps merveilleux qui permet à ceux qui se savent perdus de déclencher leur balise de détresse afin d'être secourus par le Seigneur.


  
    Il m'invoquera, et je lui répondrai... Psaume 91:15


    Vous me chercherez, et vous me trouverez, si vous me cherchez de tout votre coeur. Jérémie 29:13

  


  Noé fut trouvé juste et intègre, marchant avec Dieu (Genèse 6:9). Nous pouvons être comme lui en suivant Jésus-Christ.


  Cette décision personnelle doit se concrétiser CHAQUE JOUR par notre façon de vivre, par notre engagement, afin de démontrer quel prix nous accordons au sacrifice du Fils de Dieu.


  Comment pouvons-nous manifester notre reconnaissance envers Dieu si nous retournons nous vautrer volontairement dans le bourbier du péché qui a conduit le Christ jusqu'à la mort afin de nous délivrer de la condamnation?


  
    Faites toutes choses sans murmures ni hésitations, afin que vous soyez irréprochables et purs, des enfants de Dieu irrépréhensibles au milieu d'une génération perverse et corrompue, parmi laquelle vous brillez comme des flambeaux dans le monde. Philippiens 2: 14-15


    


  


  Notre témoignage peut avoir un impact considérable pour la société.


  L'histoire du christianisme est là pour nous montrer que toutes les fois où l'Evangile a été prêché et mis en pratique, les pays bénéficiaires ont connu une bénédiction qui s'est répandue même sur les générations apostates qui ont suivi!


  A ce jour, ils semblent bien que nous ne ramassons plus que les miettes de ce que nos prédécesseurs ont semé, sans rien laisser pour les générations futures!


  



  Qu'avons-nous engrangé pour nos enfants?


  Leur laisserons-nous une société éclairée par la Parole de Dieu ou, au contraire, leur préparons-nous un avenir dirigé par la puissance du mal? Un avenir où mensonges, inconduites et meurtres seront les fondations d'un monde où Dieu aura été expulsé?


  N'oublions pas que l'attitude Noé, à la sortie de l'arche, inclina le coeur de Dieu au point de prendre la décision de ne plus frapper la terre comme il l'avait fait (Genèse 8:21).


  Pensons à Lot qui permit qu'une petite ville comme Tsoar soit épargnée par la colère de Dieu quoiqu'elle fût destinée à connaître le sort de Sodome et Gomorrhe, ces villes dont la conduite morale allait à l'encontre de la volonté divine.


  Quand allons-nous comprendre que Dieu VEUT que TOUS LES HOMMES SOIENT SAUVES! TOUS...TOUS...TOUS..., y compris ceux de la Sodome d'aujourd'hui?


  Comment seront-ils sauvés si nous faisons du "hors-piste", si nos pas s'éloignent des saints commandements au nom d'une liberté qui nous libère du joug de Jésus-Christ, mais qui nous rend esclaves du prince des ténèbres?


  Comment seront-ils sauvés si nous leur annonçons un Evangile frelaté, un Evangile édulcoré dont on a retiré ce qui contrarie la nature humaine soumise aux désirs de la chair?


  Le Saint-Esprit, par la bouche de l'apôtre Paul, nous engage à être vigilants, à faire attention à l'enseignement que nous recevons car c'est cet enseignement que nous sèmerons à notre tour! Soyons donc vigilants!


  
    Je vous exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui causent des divisions et des scandales, au préjudice de l'enseignement que vous avez reçu. Éloignez-vous d'eux.


    Car de tels hommes ne servent point Christ notre Seigneur, mais leur propre ventre; et, par des paroles douces et flatteuses, ils séduisent les coeurs des simples. Romains 16:17-18

  


  
    Celui qui dit qu'il demeure en lui (Jésus) doit marcher aussi comme il (Jésus) a marché lui-même. 1 Jean 2: 6


    Celui qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui... 1 Jean 3: 24


    Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour. Jean 15: 10
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  Des fruits à la gloire de Dieu.
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    Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron.


    Tout sarment qui est en moi et qui ne porte pas de fruit, il le retranche; et tout sarment qui porte du fruit, il l'émonde, afin qu'il porte encore plus de fruit. Jean 15: 1


    Quels fruits portiez-vous alors (autrefois)? Des fruits dont vous rougissez aujourd'hui. Romains 6: 21

  


  Dans nos magasins bien achalandés, la plupart des commerçants ou des gérants prennent soin de la présentation afin que l'oeil de l'acheteur soit attiré par une marchandise plutôt qu'une autre.


  C'est ainsi que le rayon fruits et légumes est un plaisir pour les yeux, un plaisir qui donne naissance à la tentation afin que nous soyons poussés à acheter plus que prévu, surtout s'il y a des promotions, des prix alléchants!


  Si la tactique est bonne et utilisée régulièrement, elle est dangereuse, particulièrement pour ceux et celles qui sont plus impressionnés par l'apparence que par la qualité!


  Qui ne s'est pas fait tromper en achetant des raisins qui semblaient appétissants en raison de l'emballage et de l'éclairage artificiel qui lui donnaient la couleur chaude de fruits mûrs, de ces grappes qui, une fois sur la table ont perdu leur attrait avec leur couleur verdâtre et leur goût acide?


  Des fruits qui n'ont pas servi la gloire de Dieu, des fruits qui font honte à cause de l'homme qui cherche seulement son intérêt personnel au mépris d'une clientèle dont il a pourtant besoin.


  Il en est tout autre, par contre, du commerçant de quartier qui fait goûter sa marchandise au consommateur afin que ce dernier achète en connaissance de cause des fruits à son goût.


  Ainsi, si l'apparence est loin d'être le critère principal pour juger de la qualité d'une marchandise, nous devons comprendre qu'il en est de même pour notre vie:


  Nous pouvons paraître sous un bon éclairage, nous entourer d'artifices pour être présentables et en définitive, avoir mauvais goût pour ceux et celles qui nous examinent plus en profondeur.


  Nous savons pourtant que le Seigneur est bon! Nous avons goûté qu'il est bon (1 Pierre 2: 3), nous voulons vivre de lui et pour lui. Cependant il nous arrive encore trop souvent de constater que nous ne portons pas les fruits espérés, que nous avons "mauvais goût" même pour nous-mêmes, au point que parfois nous sommes désespérés de constater que notre vie est loin de refléter celle du Seigneur!


  « Les fruits que je porte me semblent parfois amers, ils m'agacent comme les raisins verts agacent les dents de celui qui les consomme! »


  Qui de nous ne s'est pas interrogé, une fois ou l'autre, en constatant le peu de progrès accompli dans une vie chrétienne que l'on voudrait plus consacrée ?


  N'avons-nous pas un jour pensé ou crié:


  Je ne suis pas ce que je voudrais être !


  Ce cri semble faire écho à celui de l'apôtre Paul:


  
    Ce qui est bon, je le sais, n'habite pas en moi, c'est-à-dire dans ma chair: j'ai la volonté, mais non le pouvoir de faire le bien....


    Misérable que je suis! Qui me délivrera du corps de cette mort?... Romains 7: 18-24

  


  Ainsi notre désir à nous enfants de Dieu, rachetés par le précieux sang de Christ est de faire le bien, d'être agréables au Seigneur, d'être des témoins fidèles, la lumière du monde, le sel de la terre! (Matthieu 5: 13-14)


  «Hélas, mille fois hélas, Seigneur ! Il y a encore en moi, sur ce sarment que je suis, ce sarment greffé sur le cep divin, il y a des fruits qui me répugnent parce qu'ils appartiennent encore au temps où je vivais sans toi! »


  Lorsque je regarde ce manque d'amour, ce manque de compassion par exemple, ces fruits amers qui me lamentent alors je me dis:


  «Seigneur coupe, taille, émonde, fait disparaître de ma vie les fruits amers du passé qui vivent au détriment des fruits nouveaux! »


  C'est ainsi qu'à certains moments nos prières vont dans le sens des pensées de Dieu qui, par son Saint-Esprit, nous révèle ce qui ne va pas dans notre existence.


  Poussés à bout, dégoûtés de nos faibles réussites, nous admettons qu'il y a des opérations chirurgicales à faire dans nos vies parce qu'il est impossible de continuer la route avec une telle charge sur le coeur. Impossible de continuer à vivre sainement et pleinement pour Christ sans avoir ses sentiments en nous!


  Bien entendu il n'est pas question du péché, car il est sensé ne plus avoir autorité dans notre vie comme il l'avait dans le passé. Nous ne vivons plus dans le péché, même s'il nous arrive encore d'être pris dans ses filets par manque de vigilance.


  Il est question du résultat concret de notre appartenance à Christ, de l'image que nous sommes réellement et non de celle que nous nous efforçons parfois de paraître aux yeux des autres ou à nos propres yeux.


  Ainsi, dans le chemin de la sanctification, à l'école du Seigneur, nous apprenons à mieux connaître ce qui lui déplaît, à mieux réaliser nos imperfections et à accepter en fin de compte qu'il nous libère. Ceci afin que le sarment que nous sommes soit formé de telle manière que la vie divine coulant en nous depuis notre conversion, produise des fruits dont nous n'aurons pas à rougir.


  
    Si vous portez beaucoup de fruit, c'est ainsi que mon Père sera glorifié, et que vous serez mes disciples. Jean 15: 8

  


  Pour obtenir ce résultat, il est indispensable que le vigneron (le Père) nous taille! Lui qui n'a point épargné son propre Fils (le cep), comment pourrait-il nous faire vivre à la ressemblance de son Fils s'il nous laissait grandir comme nous l'entendons?


  Toute la vie qui coule en nous maintenant provient donc du cep auquel nous sommes attachés. S'il nous venait la malencontreuse idée de nous séparer du cep pour vivre dans l'indépendance, la sève (spirituelle) ne circulerait plus en nous, notre amour pour Dieu se dessécherait et nous deviendrions du bois mort destiné à être brûlé.


  Il va de soi que la majorité d'entre nous ne veut pas vivre loin de Christ!


  Mais voulons-nous être taillés?


  Quand le sarment que nous sommes s'incline vers la terre au lieu de croître vers la lumière n'a-t-il pas besoin d'être redressé pendant qu'il a encore de la souplesse?


  N'a-t-il pas besoin d'être coupé s'il est devenu trop rigide et qu'il rampe sur le sol au point de faire ses propres racines?


  Un sarment qui traîne dans la boue, qui fréquente des mauvaises herbes ne peut porter de fruits car il ne bénéficie plus de la lumière pour croître correctement. Certes la vie coule en lui, mais son lit d'ivraie fait de lui un serviteur inutile qui vit aux crochets du cep qui le porte. Un tel sarment déshonore ce cep, raison pour laquelle l'intervention du vigneron est indispensable pour éviter le pire!


  
    Tout sarment qui est en moi (en Jésus) et qui ne porte pas de fruit, il (Dieu) le retranche (Jean 15: 1)

  


  Avant d'arriver à ce point de non-retour, cette séparation définitive d'avec le cep, il vaut mieux accepter d'être émondé, de capituler devant Dieu, de le laisser faire afin que notre ancienne nature ne prenne plus le dessus.


  



  Que va-t-il sectionner dans notre vie?


  Tout dépend où nous en sommes! Tout dépend de l'état de notre coeur, de notre vie spirituelle!


  Le sarment "pleure" lorsqu'il est taillé et que la sève (la vie) vient en lui après le temps de l'hiver, la période de sommeil. Peut-être aurons-nous aussi quelques larmes lorsque le Seigneur sectionnera ce qui nous empêche de porter des fruits désirables?


  Quoiqu'il en soit, nous pouvons être sûrs que le grand vigneron travaillera avec minutie et beaucoup de patience.


  Nous savons qu'il ne nous émondera pas n'importe comment:


  
    - Il saura à quelle époque de notre croissance il faudra supprimer ce qui fait ombrage aux fruits que nous portons et qui les empêchent d'arriver à maturité.


    - Il saura supprimer ces "feuilles" qui donnent un bel effet mais n'apportent rien aux fruits qui sont cachés derrière elles.


    - Il saura supprimer aussi ce "gourmand", cette petite branche inutile qui s'est mise à pousser on ne sait trop comment et qui vole la vie destinée à la bonne constitution des fruits.


    - Il saura agir pour détruire ou éloigner les parasites destructeurs.

  


  Rien qu'en lisant la Parole de Dieu, nous pouvons déjà avoir un aperçu de tous les fruits que nous aurons si nous laissons le Seigneur agir dans notre vie comme il l'entend; de ces fruits de l'Esprit qui réjouissent ceux qui les portent et ceux qui en bénéficient suite aux actes concrets qu'ils inspirent:


  
    ... l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bénignité (indulgence, douceur), la fidélité, la douceur, la tempérance. Galates 5. 22 (Darby et Segond)

  


  Devant un tel assortiment de fruits, plus attirants les uns que les autres, il est bien difficile de choisir le meilleur pour nous.


  Fort heureusement nous n'avons pas à choisir un fruit plus qu'un autre car ils sont tous de qualité et ils proviennent de la meilleure source.


  Par contre, et c'est là que le bât blesse, nous devrions tous les avoir en abondance afin que Dieu soit glorifié!


  Si nous n'avons pas de choix à faire, nous pouvons avoir une petite idée de ce qui nous manque, de ce qui nous a frappés ces derniers temps et qui nous fait soupirer ou regretter de ne pas être mieux dans ce domaine.


  Ne désespérons pas, cette attitude de coeur montre qu'un travail secret se fait en nous et que le bourgeon, encore invisible, éclatera un jour en pleine lumière en produisant le fruit tant espéré.


  Laissons donc la liberté au Seigneur de nous élaguer, de couper tout ce qui empêche notre croissance afin que, comme l'apôtre Paul, nous puissions dire avec assurance:


  
    ... ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi... Galates 2: 20

  


  S'il y a donc en nous le désir de porter du fruit pour la gloire de Dieu, nous pouvons avoir la certitude qu'il agira en permettant que la joie reçue, en raison de notre obéissance, nous fera oublier les larmes causées par un élagage douloureux.


  Si la vigne pleure à son réveil, cela prouve que la vie est en elle, que le vigneron a pris soin d'elle afin qu'elle porte du fruit. Il en est tout autre de la vigne sans soins qui retourne à l'état sauvage et qui produit des fruits non consommables!


  Que jamais nous ne retournions à l'état sauvage, à ce temps où nous vivions sans Dieu, afin de ne pas perdre le bénéfice de la croix.


  
    Je t'avais plantée comme une vigne excellente Et du meilleur plant; Comment as-tu changé, Dégénéré en une vigne étrangère? Jérémie 2: 21

  


  Nous avons goûté que l'Eternel est bon, qu'il est un Dieu d'amour, qu'il nous a rachetés de la vaine manière de vivre que nous avions héritée de nos pères (1 Pierre 1: 18).


  Croyons donc que c'est comme des fils qu'il nous traite même si parfois la chair a à souffrir de ses corrections, de ses rectifications, de ses retouches!


  
    Les justes croissent comme le palmier, Ils s'élèvent comme le cèdre du Liban.
  

  
    Plantés dans la maison de l'Éternel, Ils prospèrent dans les parvis de notre Dieu;
  

  
    Ils portent encore des fruits dans la vieillesse, Ils sont pleins de sève et verdoyants,
  

  
    Pour faire connaître que l'Éternel est juste.
  

  
    Il est mon rocher, et il n'y a point en lui d'iniquité.
  

  
    Psaume 92
  

  
    

  

  
    	
      
        Change mon coeur, Seigneur
      
    


    	
      
        Et purifie-moi
      
    


    	
      
        Change mon coeur, Seigneur
      
    


    	
      
        Que je sois comme toi.
      
    


    	
      
        
      
    


    	
      
        Jésus tu es le potier,
      
    


    	
      
        Je suis l'argile. Brise-moi,
      
    


    	
      
        Façonne-moi,
      
    


    	
      
        Oui, c'est mon désir!
      
    


    	
      
        
      
    


    	
      
        Change mon coeur, Seigneur
      
    


    	
      
        Et purifie-moi
      
    


    	
      
        Change mon coeur, Seigneur
      
    


    	
      
        Que je sois comme toi.
      

      
        

      

      
        Chant tiré du recueil "J'aime l'Eternel"
      

      
        

      

      
        [image: ]
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  Pourquoi t'abats-tu, mon âme ? Espère en Dieu!


  Un chemin pour vaincre la dépression.
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  Il y a des moments dans la vie où l'esprit est abattu, où toutes les pensées se tournent exclusivement vers le négatif.


  Comme des sables mouvants, elles sont là pour nous aspirer afin de nous faire descendre toujours plus bas...., si bas que certains, conduits par la main invisible du prince des ténèbres, font le grand saut et abandonnent cette vie que Dieu leur avait prêtée.


  Cette force mystérieuse qui conduit l'homme à descendre toujours plus bas, qui l'empêche de voir briller la lumière, nous l'appelons aujourd'hui: dépression.


  La science actuelle parle d'elle comme d'une maladie et sait donner des médicaments qui ont certains effets qu'il ne nous appartient pas de juger.


  La Bible, elle aussi, nous parle de ces moments de la vie où l'esprit est abattu:


  
    Mon âme est abattue au dedans de moi. Psaume 42: 6 (7)


    Je suis courbé, abattu au dernier point; Tout le jour je marche dans la tristesse. Psaume 38: 6 (7)


    L'esprit de l'homme le soutient dans la maladie; Mais l'esprit abattu, qui le relèvera? Proverbes 18: 14

  


  



  Qui relèvera un esprit abattu?


  Voilà la bonne question! Une question inspirée par l'Esprit de Dieu afin de mener le dépressif à prendre un temps de réflexion qui lui permettra d'avoir les yeux fixés ailleurs que sur ses pensées mélancoliques.


  Si la médecine peut soulager quelque peu ceux qui souffrent de dépression, sachons que:


  
    Seul le Seigneur est puissant pour "arrêter la descente aux enfers" !

  

  Qu'il est le seul à pouvoir donner la force afin de marcher en vainqueur sur toute la puissance de l'ennemi qui veut faire couler celui qui a perdu pied.


  



  OUI MAIS!


  Stop! Il n'y a pas de "oui mais" ! Une planche de salut offerte au naufragé, quelle que soit l'immensité de l'océan, est une bénédiction qui invite le désespéré à se mettre au-dessus de l'épreuve quand bien même l'environnement reste hostile.


  Sa part, à ce moment-là, est de saisir l'occasion, de mettre une petite séparation entre l'élément liquide et lui. Peu lui importe alors que ce ne soit pas une chaloupe qui soit venue à son secours, il sait saisir l'occasion afin de mettre toutes les chances de son côté.


  En laissant passer cette planche de salut parce qu'elle est insignifiante face à l'océan qui l'entoure, en la méprisant parce qu'elle n'apportera pas la délivrance totale, ce naufragé montrerait qu'il n'a plus tous ses sens et que la folie l'empêche de raisonner correctement.


  Dans cette mer démontée qu'est la dépression, cette mer au-dessus de laquelle il semble ne plus y avoir de soleil, il y a pourtant toujours un Dieu qui s'inquiète de sa créature, de son enfant et qui l'invite à saisir, par la foi, le secours qu'il lui propose.


  
    Voici sur qui je porterai mes regards: Sur celui qui souffre et qui a l'esprit abattu... Esaïe 66: 2

  


  



  OUI MAIS!


  Stop! Il n'y a pas de "oui mais" ! Ou s'il y en a un, il faut le rejeter tout de suite car il n'est pas inspiré par l'Esprit de Dieu. C'est encore l'ennemi de nos âmes qui, après nous avoir précipité dans les tourments, veut mettre en parallèle nos montagnes de problèmes et difficultés insurmontables et le petit espoir que Dieu a suscité en nous.


  Combien de fois les dépressifs ont, dans un premier temps, rejeté la main qui leur était tendue en prétextant que dans leur situation personne ne pouvait les comprendre!


  Ce sont alors les "oui mais" qui servent de bouclier pour empêcher que Dieu les touche par son amour afin qu'ils passent de leur état morbide à celui de la joie et de la paix.


  Quelle étrange attitude: se protéger de Dieu! Vouloir à tout prix rester englués dans ses pensées malsaines, d'y ajouter encore quelques bûches pour entretenir ce feu destructeur qui dévore, qui ronge l'être intérieur.


  Voyez-vous ces visages abattus, ces yeux sans vie où parfois, pour certains, un éclair de dureté ou de méchanceté vient leur donner vie afin de bien signifier leur éloignement (provisoire... c'est à espérer) de tout ce qui touche à Dieu!


  Ce comportement révèle quel est l'esprit dominateur qui contraint ainsi ses victimes à ne pas relever la tête.


  Mais, si dans un élan de foi, le désespéré s'en vient à crier à Dieu, alors une déchirure se produira dans sa nuit lugubre: un rayon de soleil viendra réchauffer son coeur s'il sait le saisir par la foi!


  Ce SOS, lancé à la vitesse de la lumière, touche toujours le coeur de Dieu.


  C'est pourquoi le dépressif (homme ou femme) a besoin de retrouver un rocher sur lequel il puisse reposer sa vie afin de ne plus être ballotté à tous les vents de déprime.


  
    Du bout de la terre je crie à toi, le coeur abattu; Conduis-moi sur le rocher que je ne puis atteindre! Psaume 61: 2 (3)

  


  
    Quand mon âme était abattue au dedans de moi, Je me suis souvenu de l'Éternel, Et ma prière est parvenue jusqu'à toi, Dans ton saint temple. Jonas 2: 7 (8)

  


  Qui n'a pas connu de ces moments d'accablement où l'esprit semble avoir rompu les amarres suite à des tempêtes qui nous ont violemment malmenés? De ces tempêtes ou de ces mini-tempêtes qui, les unes ajoutées aux autres, ont fini par ronger notre assurance au point de nous faire perdre pied sur le terrain de la foi!


  Qui n'a pas connu ces instants de solitude où même l'ami le plus cher devient un étranger à qui l'on n'ose pas s'ouvrir: Il ne pourrait pas comprendre!


  Et pourtant, ce Dieu qui connaît le nombre des étoiles, le nombre des cheveux de notre tête sait aussi si nous avons rompu les amarres, si nous partons à la dérive sous l'influence de la dépression.


  Sera-t-il indifférent ?


  
    Mais Dieu, qui console ceux qui sont abattus, nous a consolés par l'arrivée de Tite... 2 Corinthiens 7: 6

  


  Parce que le Seigneur connaît notre état avant notre demande, avant notre SOS, il va préparer le terrain et envoyer une personne, un voisin, un frère ou une soeur, il va envoyer l'un ou l'autre comme un ange, un flash d'amour, un éclair de tendresse pour signifier que nous ne sommes pas oubliés, que quelqu'un pense à nous!


  Ainsi s'il y a indifférence, elle ne vient pas de Dieu. Elle vient de l'homme ou de la femme emprisonné dans sa dépression!


  
    Mais l'esprit abattu, qui le relèvera? Proverbes 18: 14

  


  Un médicament ?


  Oui pour atténuer les conséquences de la dépression, pour redonner "artificiellement" le goût de la vie!


  Non s'il est question de renouveler l'esprit de la personne dépressive. Aucune substance chimique n'a le pouvoir de libérer le coeur et l'esprit de la puissance du prince des ténèbres, aucune médication n'a la possibilité de renouveler la foi en Dieu.


  L'esprit de l'homme lorsqu'il est tourmenté, abattu en raison de son péché, des épreuves, des persécutions incessantes ou de son manque de foi, ne peut obtenir une guérison, une délivrance parfaite qu'au travers de Jésus-Christ.


  En aucun cas un médicament ne pourra apporter ce que Christ donne gratuitement!


  En aucun cas il ne pourra faire plus que le Seigneur!


  Le meilleur antidépresseur au monde est la foi en Dieu, en Jésus-Christ !


  
    Quand je pense à ma détresse et à ma misère ...


    Quand mon âme s'en souvient, Elle est abattue au dedans de moi.


    Voici ce que je veux repasser en mon coeur, Ce qui me donnera de l'espérance.


    Les bontés de l'Éternel ne sont pas épuisées, Ses compassions ne sont pas à leur terme;


    Elles se renouvellent chaque matin. Oh! que ta fidélité est grande! Lam. de Jér. 3: 19-23

  


  



  De qui voulons-nous être dépendants pour surmonter un état dépressif? D'une drogue ou de Jésus-Christ?


  Comme plusieurs d'entre nous, j'ai connu des passages à vide où le moral, selon mon expression, "était au-dessous de la moquette", c'est-à-dire des moments de dépression; de ces instants si sombres que même les promesses de Dieu faites au travers de la Bible n'étaient plus capables d'être saisies par un esprit malade de se nourrir de pensées noires.


  Une indigestion de ces fruits vénéneux conduit le "malade" à agir comme Elie, à se diriger vers le désert, à s'enfermer dans la solitude et à réclamer la délivrance au travers de la mort. (1 Rois 19: 4)


  Le Seigneur a toujours un "ange" en réserve pour apporter le secours aux désespérés qui désirent la délivrance, tout en répondant d'une manière différente à celui ou celle qui a perdu pied.


  Ses "anges" sont souvent nos proches qui intercèdent en notre faveur afin que Dieu nous relève de notre abattement.


  Qu'à notre tour, lorsque nous sommes forts, nous puissions être les "anges", les messagers envoyés par Dieu, pour apporter le réconfort à ceux qui souffrent dans leur coeur, dans leurs pensées, dans leur âme, afin qu'ils puissent saisir la bouée de sauvetage qui leur est envoyée et qu'ils s'écrient à leur tour comme nous sommes à même de le faire:


  
    Pourquoi t'abats-tu, mon âme, et gémis-tu au dedans de moi?
  

  
    Espère en Dieu, car je le louerai encore; Il est mon salut et mon Dieu.
  

  
    Psaume 42
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  Les blessures d'un ami, d'un frère, face à notre amour-propre.
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    Les blessures d'un ami prouvent sa fidélité, Mais les baisers d'un ennemi sont trompeurs. Proverbes 27: 6 (version Segond)


    Que le juste me frappe, c'est une faveur; Qu'il me châtie, c'est de l'huile sur ma tête: Ma tête ne se détournera pas. Psaume 141: 5


    


  


  L'amitié a-t-elle cours encore aujourd'hui?


  La véritable amitié, celle qui peut surpasser les liens fraternels de la chair!


  
    Il est tel ami plus attaché qu'un frère. Proverbes 18: 24

  


  - Cette amitié qui permet de parler avec franchise, tout en sachant que l'ami risque, dans un premier temps, d'avoir un soubresaut, un geste de recul, parce qu'une parole aura provoqué une douleur en mettant à jour un point délicat!


  - Cette amitié qui ose reprendre, avec douceur ou sévérité, celui qui s'en va à la dérive!


  - Cette amitié qui dit en face ce que ce que l'on a encore trop l'habitude de raconter derrière le dos de l'intéressé!


  



  "Toute vérité n'est pas bonne à dire!"


  Ce slogan du monde, qui à première vue semble sage, est en complète contradiction avec la Parole de Dieu car il permet d'entretenir, au travers des bonnes manières, une hypocrisie sur laquelle on ne peut pas construire de saines relations.


  
    Renoncez au mensonge, et que chacun de vous parle selon la vérité à son prochain. Ephésiens 4: 25

  


  La sagesse humaine demande à ce que l'on respecte certaines conventions: un "savoir-vivre" qui interdit de parler selon la vérité afin de ne pas froisser les âmes sensibles qui seraient en face de nous. Trop souvent cette attitude en conduit certains à dire quand même ce qu'ils ont sur le coeur mais... à des tierces personnes!


  Lorsque les "bonnes manières" du monde nous incitent à ne plus être les témoins de Christ, nous devons prendre conscience que nous sommes sur un terrain dangereux qui falsifie le véritable amour:


  



  L'amour consiste à parler avec FRANCHISE à son frère, à sa soeur et, à plus forte raison, à son ami!


  Les amis sont le résultat de nos choix contrairement aux liens fraternels qui sont imposés par les circonstances familiales ou la foi qui nous unit en Christ.


  - Un frère peut être notre ennemi malgré le lien de la chair ou de la foi!


  - Un ami reste un ami quand bien même il n'est pas un frère!


  - L'idéal serait d'avoir un frère pour ami!


  L'amitié est réciproque, par contre l'amour pour le prochain peut être à sens unique car il ne doit pas dépendre du vis-à-vis, le Seigneur Jésus nous invitant à aimer nos ennemis, à leur faire du bien (Matthieu 5: 44; Luc 6: 27 & 35)


  



  Les blessures d'un ami prouvent sa fidélité.


  Nous avons plus besoin d'amis qui soient capables de nous dire les quatre vérités en face, que de personnes qui viennent nous caresser dans le sens du poil en venant à nous pour nous flatter, nous complimenter au-delà du raisonnable.


  Les premiers sont rares, aussi sont-ils de puissants instruments entre les mains de Dieu pour notre sanctification si nous savons prendre un temps de réflexion chaque fois que nous avons été froissés, qu'une flèche nous a touchés en plein coeur.


  Bien des blessures ne s'infecteraient pas si nous pouvions comprendre que des paroles dites à propos par un ami qui désire sincèrement notre bonheur, ont été prononcées dans le but final de nous faire du bien.


  Parfois certains sont offensés parce que leur ami, leur frère dans la foi ou leur conducteur spirituel a osé parler selon son coeur.


  Qu'en serait-il si rien n'avait été dit?


  Que penserions-nous d'un médecin qui laisserait son malade dans l'ignorance de son mal pour ne pas le blesser, ne pas lui faire de la peine?


  Combien de personnes, alors qu'elles sont en fin de vie, s'entendent dire que bientôt elles seront debout, qu'elles vont de mieux en mieux?


  N'est-ce pas justement le moment de dire la vérité, de chasser l'hypocrisie et le mensonge, afin que dans les derniers instants, ces personnes puissent réaliser que sous peu elles seront en présence du Créateur? Qu'il est tout juste temps de faire la paix avec Lui si cela n'a pas encore été fait?


  Un frère, une soeur dans la foi ou un ami, n'a-t-il pas à être prévenu si nous remarquons qu'il s'éloigne du bon chemin?


  Est-ce faire preuve d'amitié, d'amour, que de le laisser s'écarter de la vérité ou que d'agir derrière son dos?


  Les blessures d'un ami ont des conséquences bien moins graves pour la santé spirituelle que l'encensement de certaines personnes qui vous montent en épingle pour en temps.


  Attention! La "pommade" dont on nous badigeonne pourrait bien nous dérouter en nous empêchant de parler avec franchise à une personne qui nous respecte et nous admire tant! Comment oserions-nous lui faire de la peine, la contrarier, après tout ce qu'elle a dit?


  Les blessures d'un ami (d'un véritable ami) sont là pour provoquer un temps de réflexion qui, dans les cas extrêmes, mettront en compétition notre orgueil mal placé et l'amitié.


  



  Quel choix allons-nous faire?


  - Garder notre orgueil et prendre le risque de détruire une amitié en refusant de revoir celui qui a mis le doigt sur la blessure et qui a agacé notre amour-propre?


  - Ou admettre qu'il a raison, qu'il a vu juste et remercier le Seigneur d'avoir un tel ami qui sera à même de nous aider pour aller de l'avant à la gloire de Dieu?


  La Parole de Dieu nous invite à être particulièrement attentifs aux réprimandes (qu'elles viennent d'un ami ou d'un frère).


  Notre attitude personnelle à l'égard d'un reproche, pourra déjà nous donner une indication afin de connaître notre degré de susceptibilité, de savoir si nous sommes plus rapides à nous vexer ou, au contraire, heureux d'être corrigés afin d'aller de l'avant dans la sanctification.


  
    ... celui qui a égard à la réprimande agit avec prudence. Proverbes 15. 5


    Celui qui rejette la correction méprise son âme, Mais celui qui écoute la réprimande acquiert l'intelligence. Proverbes 15:32


    Celui qui hait la réprimande est stupide. Proverbes 12: 1

  


  Rappelons-nous que la réprimande venant d'un frère ne doit pas être ignorée car un frère dans la foi peut être conduit par le Saint-Esprit pour nous montrer ce qui ne va pas dans notre vie.


  Le Saint-Esprit est le meilleur ami que nous puissions avoir, le meilleur conseiller!


  Il y a une grande différence entre les blessures faites par un frère dans la foi ou un ami et celles que nous nous infligeons nous-mêmes en raison de notre susceptibilité et des principes que nous avons hérités du monde païen dans lequel nous vivions autrefois; principes que nous aurions gardés et qui pourraient être un frein dans notre marche avec le Seigneur.


  Assurément nous avons beaucoup à perdre en maugréant contre celui qui nous a fait une réflexion (justifiée) dont nous ne voulons pas tenir compte; elle devient d'abord comme une échine qui nous agace chaque fois que nos pensées reviennent sur ce sujet (qu'il soit présent ou non).


  Par la suite, cette vexation, entretenue par un mauvais esprit, conduit le blessé à creuser un fossé qui ira en s'élargissant.


  C'est ainsi que des mois, des années s'écoulent et que Satan marque des points!


  Un véritable ami, un frère dans la foi, sensible à l'esprit de Dieu à toujours de la peine dans son coeur lorsqu'il constate que ces paroles ont été mal interprétées et qu'elles ont créé la division.


  Pour cette raison, nous devons être vigilants et réfléchir à deux fois (plus exactement prier) afin d'être sûrs que ce que nous avons à dire est bien en accord avec la Parole de Dieu.


  Qui n'a pas été attristé de voir des frères et des soeurs camper sur leurs positions tout en gardant la Bible fermée?


  Qui ne s'est pas retiré d'une discussion qui prenait de l'ampleur et dont l'issue laissait présager la "résurrection" de la vieille nature?


  Quelques-uns ont dû même inviter le frère ou la soeur à partir afin que la tension ne monte pas davantage dans un échange où la Parole de Dieu avait été mise en arrière-plan au profit de sentiments, de sensations ou d'expériences anti-scripturaires.


  Parfois la vie chrétienne nous contraint à vivre des séparations qui sont préférables à des compromis dont l'ennemi de nos âmes saurait habilement utiliser en permettant que nombre de sujets bibliques ne soient plus abordés.


  
    Le juste montre à son ami la bonne voie. Proverbes 12: 26


    Si tu vois s'égarer le boeuf ou la brebis de ton frère, tu ne t'en détourneras point, tu les ramèneras à ton frère. Deutéronome 22: 1

  


  Nos frères et soeurs dans la foi valent bien plus que les brebis et les boeufs, raison pour laquelle nous ne pouvons pas passer à côté d'eux dans l'indifférence si nous les voyons s'égarer.


  A l'inverse, nous pouvons aussi avoir besoin d'être repris par ceux qui marchent dans la vérité et qui aiment le Seigneur de tout leur coeur.


  Dans un cas comme dans l'autre, il n'est pas question de manipulation, il est question de marcher ensemble pour la gloire de Dieu en reconnaissant que nous pouvons tous avoir besoin d'un conseil, d'un soutien.


  
    Que le juste me frappe, c'est une faveur; qu'il me reprenne, c'est une huile excellente; ma tête ne la refusera pas. Psaume 141: 5 (Version Darby)


    Mieux vaut une réprimande ouverte Qu'une amitié cachée. Proverbes 27: 5
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  Une pâte à modeler
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    Devant Dieu je suis ton semblable, J'ai été comme toi formé de la boue. Job 33: 6


    Voici, je suis comme toi quant à Dieu, je suis fait d'argile, moi aussi. (Darby)


    Cependant, ô Éternel, tu es notre père; Nous sommes l'argile, et c'est toi qui nous as formés, Nous sommes tous l'ouvrage de tes mains. Esaïe 64: 7 (8)

  


  Grands ou petits, riches ou pauvres, nous sommes tous issus de la même matière, de cette terre sur laquelle nous marchons, de cette boue qui s'attache à nos souliers et dont nous nous débarrassons afin de ne pas salir nos logements.


  Nous sommes faits de cette argile qui permit à Dieu de modeler le premier homme, tout comme il façonna avant lui les animaux et les oiseaux avec la même matière.


  
    L'Éternel Dieu forma l'homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un souffle de vie et l'homme devint un être vivant. Genèse 2: 7


    L'Éternel Dieu forma de la terre tous les animaux des champs et tous les oiseaux du ciel, et il les fit venir vers l'homme, pour voir comment il les appellerait... Genèse 2: 19

  


  Ainsi, la Bible nous apprend que nous sommes venus de la poussière et que, sauf en cas d'enlèvement (1 Thessaloniciens 4: 17), notre corps retournera à la poussière.


  Bien triste réalité si nous n'avons pas d'autre avenir que celui de disparaître corps et biens!


  Sur le plan du mode de création, il y a pas de différence entre tous les êtres vivants se déplaçant sur cette terre, excepté que chaque chair est différente selon les espèces. Cela démontre, une fois de plus, que l'homme ne saurait descendre du singe, de ce singe quadrupède qui au fil du temps se serait redressé et transformé petit à petit pour être ce que tu es aujourd'hui, selon la théorie des évolutionnistes.


  
    Toute chair n'est pas la même chair; mais autre est la chair des hommes, autre celle des quadrupèdes, autre celle des oiseaux, autre celle des poissons. 1 Corinthiens 15: 39

  


  Fort heureusement les différences entre les animaux de toutes espèces et les mammifères que nous sommes ne s'arrêtent pas seulement à des considérations d'anatomie ou de texture de chair.


  Il y a un plus qui fait de l'homme le sommet de la création, qui le rend responsable de son propre comportement face à son Créateur.


  Il a reçu un esprit qu'aucun autre être vivant n'a reçu, il a reçu une espérance qu'aucun animal n'aura jamais!


  Si l'homme et la nature qui l'entoure ont pu subir les conséquences de la colère de Dieu, seuls Adam et ses descendants ont connu l'amour de Dieu... et peuvent encore le connaître aujourd'hui!


  Ajoutons encore que les animaux, quels qu'ils soient, quel que soit l'amour qu'on peut leur porter, n'ont aucune part à la vie éternelle; Jésus a donné sa vie pour que les hommes et les femmes soient sauvés!


  Ne tombons donc pas dans le piège d'avoir plus d'attention pour notre animal favori que pour notre prochain qui glisse vers l'enfer sans que nous nous soyons inquiétés de lui, sans que nous lui ayons fait connaître le message de l'Evangile!


  Nos corps, tels qu'ils sont aujourd'hui, sont appelés: soit à retourner à la poussière, soit à être transformés lorsque le Seigneur Jésus reviendra prendre les siens.


  Par contre notre esprit n'ira pas dans la poussière en suivant nos corps mortels qui retourneront à leur origine.


  Notre esprit vient de Dieu et c'est à LUI qu'il retournera!


  
    Ainsi parle l'Éternel, qui a étendu les cieux et fondé la terre, Et qui a formé l'esprit de l'homme au dedans de lui... Zacharie 12: 1

  


  En raison du péché, cet esprit n'est pas destiné à vivre continuellement dans un corps de chair corruptible: Déjà après le déluge l'Eternel se prononça sur la durée de l'existence humaine!


  
    Alors l'Éternel dit: Mon esprit ne restera pas à toujours dans l'homme, car l'homme n'est que chair, et ses jours seront de cent vingt ans. Genèse 6: 3

  


  Par la suite, nous constatons que la durée de vie diminua encore:


  
    Les jours de nos années s'élèvent à soixante-dix ans, Et, pour les plus robustes, à quatre-vingts ans; Et l'orgueil qu'ils en tirent n'est que peine et misère... Psaume 90: 10

  


  Si la science à fait des progrès pour retarder les effets visibles du vieillissement, si l'espérance de vie dépasse les "normes" indiquées dans le psaume 90, il n'en demeure pas moins qu'il faudra mourir un jour, ou du moins quitter cette terre.


  Si Dieu a façonné notre corps pour lui donner la forme définitive que nous connaissons, par contre, il n'en n'est pas de même pour notre être intérieur qui doit être modelé afin de ressembler de plus en plus à Christ.


  



  Homme animal ou homme spirituel?


  Ces deux expressions, tirées de la Bible, nous montrent bien qu'il peut y avoir deux comportements distincts de la race humaine:


  
    L'homme animal ne reçoit pas les choses de l'Esprit de Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c'est spirituellement qu'on en juge.


    L'homme spirituel, au contraire, juge de tout, et il n'est lui-même jugé par personne. 1 Corinthiens 2; 14-15

  


  Nous savons placer notre homme animal entre les mains de nos semblables.


  Nous le faisons afin qu'ils puissent réparer de leur mieux les accidents de parcours, nous leur faisons même confiance pour changer les pièces défectueuses de notre organisme si besoin est.


  Nous savons nous confier en eux pour qu'ils retardent de leur mieux les conséquences visibles du péché originel, de nos péchés, de nos abus, de nos inconsciences ou de celles de nos géniteurs qui ont marqué dans la chair de certains, les résultats de leurs propres péchés.


  Alcool, drogue, sida, occultisme, etc..., sont parfois l'héritage douloureux qui a été donné à des nouveau-nés. Dieu n'est pas responsable de nos inconduites, même s'il nous laisse entre les mains le fruit de notre culpabilité: il nous a créés libres! Qu'avons-nous fait de cette liberté?


  Mais, l'homme spirituel, entre quelles mains le plaçons-nous?


  Comme pour notre corps, l'être intérieur que nous sommes a aussi besoin qu'on s'intéresse régulièrement à lui, qu'on le nourrisse, qu'on le soigne, qu'on le répare.


  Si nous pouvons admettre que nous sommes des créatures merveilleuses (Psaume 139: 14) en ce qui concerne le fonctionnement de notre corps mortel, combien plus devrions-nous nous émerveiller de ce qu'une partie de nous est destinée à vivre éternellement.


  
    Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à l'acquisition du salut par notre Seigneur Jésus-Christ, qui est mort pour nous, afin que, soit que nous veillions, soit que nous dormions, nous vivions ensemble avec lui. 1 Thessaloniciens 5: 9-10

  


  Point n'est besoin de chercher une source de Jouvence ou quelque moyen thérapeutique pour prolonger notre espérance de vie. C'est l'homme animal qui recherche ce genre de mirage, l'homme spirituel désire déloger d'ici-bas et être toujours avec Christ.


  
    Nous sommes pleins de confiance, et nous aimons mieux quitter ce corps et demeurer auprès du Seigneur. 2 Corinthiens 5: 8

  


  Nous avons la vie éternelle nous qui croyons au Fils de Dieu! C'est pourquoi nous devons entretenir prioritairement l'homme spirituel qui vit en nous.


  Ainsi Dieu m'a façonné en tant qu'être humain, me donnant la liberté de me conduire:


  - Comme homme animal


  - Comme homme spirituel.


  Nous avons tous vécu, dans un premier temps, comme l'homme animal, cherchant à satisfaire les désirs de la chair.


  Aujourd'hui, si nous appartenons à Christ, nos objectifs sont différents, même s'il nous faut encore entretenir l'enveloppe dans laquelle nous vivons.


  Il va de soi que nous n'avons aucune compétence pour mener à bien le "modelage" de notre être intérieur.


  Seul Dieu qui est Esprit (Jean 4: 24), peut nous façonner pour que nous devenions une nouvelle créature dont les objectifs ne constitueront plus à avoir la meilleure place dans la jungle du monde, mais à honorer CELUI qui, dans un premier temps, nous a donné la vie, et par la suite, nous a fait connaître son immense amour.


  Tel un potier, Dieu veut nous façonner, nous donner la forme adéquate pour le service; peu importe que nous soyons de petits ou de grands vases: c'est le potier qui décide de ce qu'il va faire de la matière qui est entre ses mains.


  Nous pouvons... nous devrions faire une confiance aveugle dans ce potier céleste qui manie avec douceur l'argile qui est entre ses mains.


  Point de geste brusque qui pourrait déformer le vase que nous sommes. Personne n'est jamais sorti des mains de Dieu pire qu'il ne l'était avant. Seule l'indocilité peut contrarier les plans de Dieu quant à ses projets pour nous.


  Si notre vie de foi venait à s'écrouler, la faute n'en serait pas au divin potier, mais à nous mêmes qui, de notre propre autorité, aurions mélangé à l'argile des éléments qui ne peuvent s'y associer.


  La statue de Nebucadnetsar (Daniel 2: 41) dont les pieds étaient faits d'argile et de fer, s'est écroulée sur elle-même en raison d'alliances, d'alliages incompatibles les uns avec les autres!


  Ne cherchons donc pas à ajouter des corps étrangers à l'Evangile, ils affaibliraient notre résistance aux coups de l'ennemi de nos âmes!


  Si Dieu est le potier, nous donnant la forme qu'il désire, il nous appartient d'être des vases d'honneur, des vases servant à sa gloire et cela, quel que soit notre format spirituel! (Les petits vases contiennent parfois des parfums de grands prix...)


  
    Si donc quelqu'un se conserve pur, en s'abstenant de ces choses, il sera un vase d'honneur, sanctifié, utile à son maître, propre à toute bonne oeuvre. 2 Timothée 2: 21

  


  Ainsi nous sommes des vases formés par Dieu, destinés à être les témoins de Christ, à apporter la bonne odeur de Christ au monde qui nous entoure (2 Corinthiens 2: 15).


  
    Je vous exhorte donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur, à marcher d'une manière digne de la vocation qui vous a été adressée... Ephésiens 4: 1

  


  Ne soyons pas des vases de dessins animés qui se permettent de prendre la parole pour houspiller leur créateur, pour lui faire des reproches. Ce serait un grand mal d'agir ainsi, ce serait la porte ouverte au malheur!


  
    Malheur à qui conteste avec son créateur! - Vase parmi des vases de terre! - L'argile dit-elle à celui qui la façonne: Que fais-tu? Et ton oeuvre: Il n'a point de mains? Esaïe 45. 9


    Quelle perversité est la vôtre! Le potier doit-il être considéré comme de l'argile, Pour que l'ouvrage dise de l'ouvrier: Il ne m'a point fait? Pour que le vase dise du potier: Il n'a point d'intelligence? Esaïe 29:16

  


  Souvenons-nous que nous sommes attendus dans le royaume de Dieu... Ne soyons donc pas rebelles et laissons-nous conduire par sa sûre main!


  
    C'est pourquoi, recevant un royaume inébranlable, montrons notre reconnaissance en rendant à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec piété et avec crainte, car notre Dieu est aussi un feu dévorant. Hébreux 12: 28-29

  


  
    [image: ]
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    Parlez-moi d'amour, et dites-moi des choses tendres...
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      Il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine;
mais, ayant la démangeaison d'entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon leurs propres désirs. 2 Timothée 4: 3
    


    
      Ainsi parle l'Éternel: Placez-vous sur les chemins, regardez, Et demandez quels sont les anciens sentiers, Quelle est la bonne voie; marchez-y, Et vous trouverez le repos de vos âmes!
Mais ils répondent: Nous n'y marcherons pas.
    


    
      J'ai mis près de vous des sentinelles: Soyez attentifs au son de la trompette!
Mais ils répondent: Nous n'y serons pas attentifs. Jérémie 6: 16-17
    

  


  
    Connaissez-vous ces mendiants de la Parole de Dieu, ces affamés des Saintes Ecritures qui ne regardent pas à la distance ni au temps pour aller étancher leur soif de Dieu, pour connaître ses commandements?


    Ces frères et soeurs dans la foi qui, dans certaines régions de notre globe, sont obligés de partager la seule Bible qu'ils ont afin que chacun puisse en avoir une portion qu'ils échangeront contre une autre au prochain rendez-vous!


    Quelle richesse! Quel trésor que cette Bible! Quel héritage! Combien les commandements de Dieu ont de la valeur aux yeux de telles personnes!


    A l'opposé, quelque part autour de nous peut-être, il y a aussi des frères et soeurs qui ont la même Bible, le même trésor entre les mains.


    Un trésor qu'ils ne partagent plus parce que ce livre est devenu pour eux tellement insipide qu'ils l'ont saupoudré d'un peu de mondanité afin d'en rehausser artificiellement la saveur.


    Dès lors les commandements de Dieu n'ont plus le même impact dans leur vie, ils n'ont plus la même autorité, raison pour laquelle ils osent tenir tête à leur Créateur!


    Bien entendu nous ne sommes pas de cette catégorie, nous aimons le Seigneur de tout notre coeur, sa Parole fait nos délices et il nous ne viendrait pas à l'idée d'y ajouter d'autres ingrédients pour en changer le goût!

  


  
    
      Tes préceptes font mes délices, Ce sont mes conseillers.
Psaume 119: 24
    


    
      Je fais mes délices de tes commandements. Je les aime.
Psaume 119: 47
    

  


  
    



    Mais...


    Sa Parole fait-elle vraiment nos délices lorsqu'elle vient nous reprendre?


    Quand l'Esprit de Dieu, au travers d'une lecture ou d'une conversation avec un frère dans la foi, met l'accent sur ce qui devrait changer dans notre vie pour être agréable au Seigneur, n'avons-nous pas tout à coup le même comportement que les hommes du temps de Jérémie?


    
      "Nous n'y serons pas attentifs!"
    

    
      

    

    
      Pourtant c'est une grâce, un signe d'amour du Père que d'être conduit par sa sûre main, par son Esprit:

    

    Avoir des sentinelles, des bergers, des pasteurs, des anciens d'Eglise, des frères ou des soeurs qui viennent à nous pour "sonner de la trompette" afin de nous rendre vigilants et nous faire remarquer qu'il y a peut-être un dérapage dans notre vie.


    Un de ces dérapages que nous ne voyons pas en raison de nos préoccupations quotidiennes ou d'une habitude que nous avons prise sans nous en rendre compte.


    Cette sentinelle, sonnant de la trompette, pourrait fort bien nous signaler (ou nous rappeler) que nous avons un pas de plus à faire pour avancer dans la sanctification, pour grandir dans la foi, la confiance en Dieu.


    Quelle grâce merveilleuse de savoir que Dieu veuille sur nous et qu'il a des serviteurs fidèles qui sont là pour nous encourager à marcher dans les voies divines, à garder les yeux fixés sur les commandements du Seigneur.

  


  
    
      Prenez mon joug sur vous et
recevez mes instructions, car je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez du repos pour vos âmes. Matthieu 11: 29
    

  


  
    N'avons-nous pas tout à coup au fond de notre coeur une pensée de rejet lorsque nous entendons une prédication qui nous va tellement droit au coeur qu'on a l'impression qu'elle a été faite spécialement pour nous?


    Quand le Saint-Esprit montre du doigt ce qui doit changer dans notre vie, certains n'ont-ils pas eu la pensée de tout abandonner tant ils se sentaient repris?


    N'ont-ils pas trouvé le message déplaisant et désiré entendre des "choses agréables"?


    



    Sérieusement...! Ne serions-nous pas heureux qu'une personne nous remette sur le bon chemin si, lors d'un voyage, nous allions dans une mauvaise direction?


    Sans aucun doute!


    A tel point, qu'en cas d'hésitation sur la route à suivre, c'est nous-mêmes qui prendrions l'initiative de nous informer.


    Ainsi pour les choses terrestres, particulièrement pour les déplacements, la plupart savent écouter les conseils et les demander en cas de doute, afin de ne pas aller plus loin dans la mauvaise direction.


    Dans notre vie chrétienne, le Seigneur est celui qui veut nous conduire, nous ramener sur le chemin étroit si nous nous sommes égarés. Parfois il veut simplement nous faire remarquer que notre conduite a un tantinet déviée de sa trajectoire et que s'il n'y a pas de correction, nous irons dans le décor, nous serons à côté du bon chemin.


    Sommes-nous capables, dans ces temps fâcheux, d'entendre autre chose que des paroles agréables, capables de reprendre les paroles du psalmiste?

  


  
    
      Regarde si je suis sur une mauvaise voie, Et conduis-moi sur la voie de l'éternité! Psaume 139:24

    

  


  
    Ou préférons-nous faire partie de ceux qui veulent entendre des choses agréables qui encouragent la paresse?

  


  
    
      - Des choses agréables qui nous empêcheront de faire un pas en avant, d'abandonner la place que Dieu voudrait prendre!

    


    
      - Des choses agréables qui nous "scotcheront" à cette vieille nature qui désire garder les plaisirs et les "avantages" du temps où l'on vivait sans Dieu!

    


    
      - Des choses agréables qui serviront de lest et nous empêcherons de partir à la rencontre du Seigneur Jésus, le jour où il viendra prendre les siens!

    

  


  
    Cet enlèvement sera si rapide (en un clin d'oeil) que nous n'aurons pas la possibilité de rompre les amarres pour nous "envoler", nous ne pouvons pas faire comme l'aérostier qui jette les sacs de sable qui alourdissent la nacelle de son ballon, pour prendre de l'altitude et s'éloigner du monde et de ses attraits, afin de connaître un autre bonheur.


    Le Seigneur peut aussi nous inviter à "jeter du lest", à rompre les amarres afin de ne plus être attachés à certaines choses du monde, à certaines pratiques, à tout ce qui nous empêche de nous élever vers Dieu; ces "boulets" qui nous retiennent et qui, en définitive, nous causent plus de soucis que de bonheur.


    Lorsque nous sommes las, fatigués, chargés d'une vie qu'on a du mal à supporter, lorsque nous n'arrivons plus à nous réjouir de notre salut en Jésus-Christ, réfléchissons afin de savoir si nous n'avons pas tenu tête à Dieu à un moment ou à un autre.

  


  
    
      L'Éternel étend ses regards sur toute la terre,pour soutenir ceux dont le coeur est tout entier à lui. 2 Chroniques 16:9

    

  


  
    Ne vouloir entendre que des choses agréables nous rendra tellement mous, que nous n'aurons plus aucune force pour résister à la puissance malfaisante de l'ennemi de nos âmes.


    Déjà nombreux sont les chrétiens qui ne veulent plus défendre la morale chrétienne et qui acceptent que leurs enfants soient gavés d'enseignements contraires à la Parole de Dieu dans les établissements scolaires.


    Trop souvent nous entendons dans le lointain, le son d'une trompette qui retentit pour annoncer la retraite de quelques enfants de Dieu qui ont quitté le champ de bataille et se sont rangés aux côtés d'un ennemi prêchant la tolérance.


    Combien de fois le drapeau du christianisme n'a-t-il pas été mis en berne pendant lamentablement tandis qu' "Amis" et ennemis de l'Evangile signaient un armistice à la table des compromis?


    Vouloir entendre uniquement des choses agréables c'est en quelque sorte ne plus accepter l'autorité de Dieu, ne plus permettre son ingérence dans notre vie!


    Le temps de la grâce n'est pas un temps de démission de la part de l'Eternel, du Dieu Tout-Puissant, il n'a pas jeté sa couronne, même s'il s'est abaissé à devenir un homme en Jésus-Christ!


    Un chrétien ne vit pas dans une démocratie avec un roi d'apparat que l'on montre aux grandes occasions.


    Notre Dieu n'est pas un de ces rois sans pouvoir officiel qui serait dirigé par une majorité. Il reste le juge suprême qui rendra son verdict à l'heure qu'il a choisie et en fonction des lois qu'il a prescrites. Il n'agira pas selon notre façon de voir :

  


  
    
      Est-ce d'après toi que Dieu rendra la justice?Job 34: 33

    

  


  
    Un chrétien est donc soumis à son ROI, le Seigneur Jésus, qui ne saurait confondre patience et tolérance!


    Si le Seigneur envoie ses sentinelles pour nous avertir du danger, s'il envoie sa Parole pour nous conduire, ne nous comportons pas comme des petits enfants qui ne veulent qu'un "guili-guili" ou des chatouilles et qui hurlent dans les magasins afin que les parents cèdent à leurs caprices en achetant l'objet de leur convoitise.


    Parlez-moi d'amour..., parlez-moi de l'amour de Dieu, mais...


    ... Ne me dites pas que des choses tendres car l'amour de Dieu est aussi un amour correctif qui laisse entendre qu'un châtiment peut fort bien intervenir en cas d'indiscipline:

  


  
    
      Le Seigneur châtie celui qu'il aime, Etil frappe de la verge tous ceux qu'il reconnaît pour ses fils. Hébreux 12: 6

    


    
      Nos pères nous châtiaient pour peu de jours, comme ils le trouvaient bon; maisDieu nous châtie pour notre bien, afin que nous participions à sa sainteté. Hébreux 12. 10

    

  


  
    Nous sommes dans cette époque où quelques-uns, selon 2 Timothée 4: 3, ont la démangeaison d'entendre des choses agréables, raison pour laquelle ils cherchent des milieux à l'étiquette "chrétienne" dont la doctrine cadre avec leurs désirs. Vous les voyez aussi courir de droite à gauche pour se désaltérer à des sources dont la qualité laisse à désirer.


    Ce n'est pas ainsi que nous devons nous conduire! Le Seigneur nous invite à regarder où nous en sommes, à retrouver la bonne la voie si nous avons fait un écart, à revenir à la foi de nos pères dont certains ont donné leur vie pour que vive l'Evangile et que la bonne nouvelle du salut en Jésus-Christ parvienne jusqu'à nous.

  


  
    
      Placez-vous sur les chemins, regardez, Et demandez quels sont les anciens sentiers, Quelle est la bonne voie; marchez-y, Et vous trouverez le repos de vos âmes! Jérémie 6: 16

    

  


  
    Regardons donc où nous marchons! Si nous sommes toujours sur le chemin étroit, sachons nous boucher les oreilles afin de ne pas être séduits par tous ces chants qui nous invitent à sortir du sentier où Dieu nous a conduits un jour. Qu'importe si certains médisent de nous ouvertement ou dans le secret. Ce sont eux qui ont quitté le chemin dans lequel ils marchaient avec nous autrefois, ce chemin qu'ils trouvaient bon jusqu'au jour où ils se sont laissés séduire: ce n'est qu'une répétition de l'histoire!

  


  
    
      Venez, tuons-le avec la langue; Ne prenons pas garde à tous ses discours!Jérémie 18: 18

    

  


  
    Sans doute serons-nous de plus en plus solitaires! Sans doute perdrons-nous des relations qui s'éloigneront de nous en nous taxant de "chrétiens étroits"!


    Quoiqu'il en soit, restons fidèles à la Parole de notre Dieu qui nous invite à poursuivre notre marche tout en acceptant son autorité dans notre vie, une autorité qui lui permet de nous montrer ce qui a besoin d'être changé.
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        Tiré du livre: Claude Brousson Défenseur des Eglises opprimées (Huguenot, pasteur du Désert supplicié en 1698)


        ... Hâtez-vous donc, mes chers frères, de retourner à votre Dieu, et de faire votre paix avec lui, avant que ses jugements vous accablent.


        Renoncez pour jamais aux abominations de Babylone, revenez dans la communion de votre Sauveur et dans le sein de son Eglise... Sentez bien votre misère..., implorez la miséricorde de votre Dieu, et la grâce de Jésus-Christ votre Sauveur, afin que vous soyez lavés dans son sang et revêtus de sa Justice.


        Promettez-lui que désormais vous lui serez fidèles... et demandez-lui sans cesse le salutaire secours de son Saint-Esprit, afin que ce divin Esprit vous éclaire, qu'il vous sanctifie. qu'il vous console...


        Il faut donc que nous changions entièrement de conduite, si nous voulons que Dieu ait pitié de nous. Il faut que nous détachions nos coeurs du monde, que nous soyons humbles, modestes, sobres, chastes, sincères, équitables, de bonne foi, ne faisant tort à personne, rendant à chacun ce qui lui est dû, ayant entre nous une sincère et ardente charité, que nous sanctifiions le jour du repos, en l'employant aux exercices de piété, que tous nos discours soient édifiants, et qu'en un mot nous glorifiions Dieu sans cesse et par nos pensées et par nos paroles, et par nos actions.


        Alors ce grand Dieu nous reconnaîtra pour son peuple, il nous avouera pour ses enfants, il nous délivrera de tous nos maux, il nous remplira de ses grâces, et un jour il nous rendra participants de la gloire et de la félicité céleste...
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  La richesse: Un signe intérieur de pauvreté...?
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    Un scribe s'approcha (de Jésus), et lui dit: Maître, je te suivrai partout où tu iras. Jésus lui répondit: Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids; mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête. Matthieu 8: 19- 20


    Nous tâtonnons comme des aveugles le long d'un mur, Nous tâtonnons comme ceux qui n'ont point d'yeux; Nous chancelons à midi comme de nuit, Au milieu de l'abondance nous ressemblons à des morts. Esaïe 59: 10

  


  


  Si la richesse d'un pays a pu être un signe extérieur de bénédiction, il est fort à craindre qu'aujourd'hui cette richesse soit un signe intérieur de pauvreté, de pauvreté spirituelle, bien entendu!


  Il est vrai que dans l'Ancien Testament la richesse accompagnait souvent l'homme qui marchait avec Dieu, mais cette richesse, cette abondance de biens, n'est pas la preuve absolue que le bénéficiaire est toujours dans la volonté de son Seigneur.


  Preuve en est de Salomon qui, en dépit de sa sagesse et d'une bénédiction matérielle que peu ont connues, se détourna de l'Eternel et servit les faux dieux que ses femmes païennes avaient apportés dans leurs bagages.


  De même, la pauvreté n'est pas le signe extérieur qui dénoncerait une vie vécue sans Dieu. L'Eglise du Seigneur a connu bien des missionnaires qui ont été fidèles dans leur service en dépit de l'absence des biens matériels. De nombreux serviteurs, encore aujourd'hui, savent servir leur Maître et annoncer la Bonne Nouvelle de l'Evangile en se trouvant comblés d'avoir le minimum pour vivre alors que d'autres hommes, femmes et enfants, meurent de faim.


  Riches et pauvres se rencontrent dans le corps de Christ, et les uns et les autres réalisent de grandes oeuvres en accomplissant, dans l'obéissance, ce que Dieu leur a mis à coeur de faire pour sa gloire.


  Ainsi nous pouvons déjà en déduire que le niveau social d'un individu ne nous autorise pas à juger de sa foi ou de la qualité de son service pour Dieu:


  
    Le riche et le pauvre se rencontrent; C'est l'Éternel qui les a faits l'un et l'autre. Proverbes 22: 2

  


  Indépendamment de notre milieu, de nos parents, il y a derrière notre condition sociale, un Dieu qui ne nous a pas destinés à être forcément pauvres ou riches comme certains pourraient le supposer.


  Dieu, il est vrai, a fait le pauvre et le riche, tout comme il a fait l'esclave et l'homme libre.


  Il les a faits en leur donnant à chacun un souffle de vie sans pour autant les cataloguer dans un clan plus que dans un autre!


  En aucun cas la situation de départ, pauvreté ou richesse, esclavage ou liberté, n'est le moule dans lequel nous devons rester, Dieu lui-même ayant la liberté d'agir comme bon lui semble à notre égard, tout en nous accordant la possibilité de changer de position sociale:


  
    L'Éternel appauvrit et il enrichit, Il abaisse et il élève. 1 Samuel 2: 7 (Psaume 75: 7 (8))


    Je suis sorti nu du sein de ma mère, et nu je retournerai dans le sein de la terre. L'Éternel a donné, et l'Éternel a ôté; que le nom de l'Éternel soit béni! Job 1: 21


    As-tu été appelé étant esclave, ne t'en inquiète pas; mais si tu peux devenir libre, profites-en plutôt. 1 Corinthiens 7: 21

  


  Ainsi la richesse et le bien-être ne sont pas obligatoirement des "tares" qui empêchent une vie chrétienne toute à la gloire de Dieu.


  Simplement ils peuvent être un handicap qui pourrait gêner la marche de quelques-uns qui n'auraient plus les yeux fixés uniquement sur le Seigneur.


  Raison pour laquelle, le Saint-Esprit, par la bouche de l'apôtre, donne des recommandations aux chrétiens aisés afin qu'ils ne se trompent pas d'objectif:


  
    Recommande aux riches du présent siècle de ne pas être orgueilleux, et de ne pas mettre leur espérance dans des richesses incertaines, mais de la mettre en Dieu, qui nous donne avec abondance toutes choses pour que nous en jouissions... 1 Timothée 6: 17

  


  Si notre niveau de vie n'est pas aussi élevé que la moyenne, ne tombons pas dans le piège de l'ennemi en pensant que ce "manque" est un obstacle, une excuse pour ne pas servir Dieu.


  L'Evangile ne se prêche pas à coup de millions, les âmes ne sont pas sauvées grâce aux dollars qui sont semés.


  Les mots que nous prononçons peuvent avoir bien plus de valeur que ce que renferment les coffres de nos banques!


  En ouvrant la bouche, en témoignant de notre Sauveur, nous mettons à disposition de ceux qui nous écoutent une richesse qu'ils sont à même d'utiliser pour leur bien-être intérieur et éternel! Faut-il encore que nous témoignons!


  
    Car en lui (Jésus) vous avez été comblés de toutes les richesses qui concernent la parole et la connaissance... 1 Corinthiens 1: 5


    ... comme pauvres, et nous en enrichissons plusieurs; comme n'ayant rien, et nous possédons toutes choses. 2 Corinthiens 6: 10

  


  Il est honnête de relever que le Seigneur Jésus n'a pas méprisé les personnes de qualité qui l'assistaient de leurs biens. Il ne leur a jamais fait de reproche quant à la fortune qu'elles avaient.


  
    Les douze étaient avec lui et quelques femmes qui avaient été guéries d'esprits malins et de maladies: Marie, dite de Magdala, de laquelle étaient sortis sept démons, Jeanne, femme de Chuza, intendant d'Hérode, Susanne, et plusieurs autres, qui l'assistaient de leurs biens. Luc 8: 2-3

  


  Ainsi nous devons apprendre à être équilibrés dans nos jugements, ou plus exactement à ne pas juger quelqu'un sur sa fortune ou son apparente pauvreté.


  La pauvreté, aux yeux de Dieu, pourrait être une richesse lorsqu'elle fait grandir la foi et la dépendance en Celui qui donne à manger même aux oiseaux du ciel.


  La richesse, toujours aux yeux de Dieu, pourrait bien être une pauvreté lorsqu'elle n'apporte pas le fruit de la reconnaissance et qu'elle donne à la personne une indépendance vis-à-vis du Seigneur.


  Quoiqu'il en soit, nous pouvons avoir la certitude que les biens matériels ne sont pas agités par le Fils de Dieu pour nous faire venir à lui. Nous ne devons pas être comme des ânes qui avancent parce qu'une carotte gigote devant leurs yeux.


  La mode, en cette fin des temps, est d'annoncer un évangile de prospérité, ceci afin de remplir les Eglises qui se sont vidées, un évangile qui n'est pas en accord avec la Parole de Dieu, un évangile qui permet surtout à ce genre de prédicateur d'avoir un niveau de vie bien supérieur à leurs ouailles!


  C'est ainsi que certaines personnes disent venir à Christ pour bénéficier d'un bien-être terrestre. L'exemple de ces prêcheurs et de leur cohorte bien nantis, servant à appuyer leurs dires, les fascine et les encourage à donner toujours plus à ces "prédicateurs de l'abondance". Ils espèrent ainsi recevoir davantage que ce qu'ils ont donné; cela selon des principes bibliques déformés par l'avidité de ceux qui tendent la main et qui savent insister sur les dons et des offrandes.


  Suivre Jésus, lui donner sa vie, ne veut pas dire donner tous ces biens à un mouvement religieux!


  



  Maître, je te suivrai partout où tu iras....


  La Bible ne nous dit pas si cet homme a suivi Jésus lorsqu'il lui fit comprendre que le fait d'aller avec lui pourrait bien le contraindre à être plus mal loti que les renards et les oiseaux du ciel.


  
    Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids; mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête. Matthieu 8: 20

  


  Peut-être est-il parti tout triste comme ce jeune homme riche qui aurait bien aimé suivre Jésus mais qui était trop attaché à sa fortune?


  Quel contraste entre ce jeune homme riche et ces femmes aisées dont nous avons parlé plus haut, ces femmes qui assistaient le Seigneur de leurs biens!


  - Contraste quant à la façon d'utiliser les bontés de Dieu.


  - Contraste quant à l'attitude de Jésus qui demanda à ce que TOUS les biens du jeune homme soient distribués aux pauvres, alors que les servantes du Seigneur ne reçurent aucune instruction. Rien ne leur fut demandé parce que tout était à la disposition du Maître!


  Ces deux comportements peuvent donc se résumer par cette pensée:


  Il y a une grande différence entre celui qui possède les biens de ce monde pour lui-même et celui qui en est le dépositaire, le gérant.


  C'est donc en fonction de l'attitude que nous pouvons avoir face à ce que nous possédons que nous serons jugés et non en fonction de notre "trésor". (Là aussi, il ne faut pas se méprendre: il y a des pauvres qui sont plus avares que des riches!)


  Il va de soi que les personnes qui ont mal acquis leurs biens n'entrent pas en considération, tout comme celles qui se tourmentent pour s'enrichir ou qui abusent de certaines situations particulières pour en tirer des profits honteux. Les unes comme les autres appellent la malédiction sur leur tête!


  
    Celui qui retient le blé est maudit du peuple, Mais la bénédiction est sur la tête de celui qui le vend. Proverbes 11: 26


    Ils convoitent des champs, et ils s'en emparent, Des maisons, et ils les enlèvent; Ils portent leur violence sur l'homme et sur sa maison, Sur l'homme et sur son héritage. C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel: Voici, je médite contre cette race un malheur. Michée 2: 2-3


    Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison, Et qui joignent champ à champ, Jusqu'à ce qu'il n'y ait plus d'espace, Et qu'ils habitent seuls au milieu du pays! Esaïe 5: 8

  


  «La vie d'un homme ne dépend pas de ses biens» (Luc 12: 15), son bien-être intérieur non plus: des riches se suicident parce que l'argent ne leur a pas apporté l'essentiel. Ils sont allés plus loin que le prophète Esaïe qui constata qu'au milieu de l'abondance nous pouvons ressembler à des morts en raison du péché qui nous accable.


  Ce jeune homme riche dont nous avons parlé est reparti tout triste. Sa fortune ne pouvait pas le réjouir: dans son abondance matérielle il était mort! Mort au point de vue spirituel!


  La richesse de cet homme était bel et bien un signe intérieur de pauvreté quoiqu'il eut une démarche raisonnable en s'inquiétant de l'éternité.


  Il a su peser le pour et le contre, mais sa balance étant réglée par Mammon, il n'a pas reconnu à sa juste valeur le salut de son âme.


  Pour conclure, il est bon de rappeler qu'on ne satisfait pas Dieu en lui donnant de l'argent!Raison pour laquelle nous devons fuir comme la peste ces "prêcheurs" qui mettent toujours l'accent sur les dons et les offrandes qu'ils nous invitent à donner en disant:


  "Plus tu donnes, plus tu es béni!"


  Sachons-le: Dieu ne mange pas de ce pain-là! Dieu n'a jamais promis la prospérité matérielle à celui qui donnerait sa vie à Jésus-Christ!


  
    - Il a promis le pardon des péchés et la vie éternelle GRATUITEMENT!


    - Il n'a jamais demandé non plus à ce que l'on sème à tout vent les biens qu'il nous a accordés, il n'a jamais voulu que nous nous exposions à la détresse pour soutenir les autres (2 Corinthiens 8: 13).


    - Mais il a quand même demandé de partager notre pain avec celui qui a faim, de nous souvenir des pauvres, d'accomplir des bonnes oeuvres, de faire du bien.

  


  Tout cela non sous la pression des hommes, mais selon ce que le Seigneur nous met sur le coeur!


  
    

  

  
    Éloigne de moi la fausseté et la parole mensongère;
  

  
    Ne me donne ni pauvreté, ni richesse,
  

  
    Accorde-moi le pain qui m'est nécessaire.
  

  
    

  

  
    De peur que, dans l'abondance, je ne te renie
  

  
    Et ne dise: Qui est l'Éternel?
  

  
    Ou que, dans la pauvreté, je ne dérobe,
  

  
    Et ne m'attaque au nom de mon Dieu.
  

  
    Proverbes 30: 8-9
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  Quand le mérite passe..., la grâce s'efface !
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    Un centenier avait un serviteur auquel il était très attaché, et qui se trouvait malade, sur le point de mourir.


    Ayant entendu parler de Jésus, il lui envoya quelques anciens des Juifs, pour le prier de venir guérir son serviteur.


    Ils arrivèrent auprès de Jésus, et lui adressèrent d'instantes supplications, disant: Il mérite que tu lui accordes cela; car il aime notre nation, et c'est lui qui a bâti notre synagogue. Luc 7: 2 - 5

  


  
    Et étant venus à Jésus, ils le priaient instamment, disant: Il est digne que tu lui accordes cela... (version Darby & David Martin)

  


  Alors que le peuple d'Israël subissait la pression de l'occupant et soupirait après la délivrance, voici qu'un centenier romain s'adresse à des notables juifs afin que ces derniers intercèdent en sa faveur auprès de Jésus.


  A la lecture de ce texte, nous voyons que ce chef romain (chef d'une centaine d'hommes) n'a pas abusé de son autorité d'occupant pour contraindre des Juifs à faire sa volonté au profit de son serviteur malade à la mort.


  Cet étranger était aimé de son entourage quoique son uniforme fut haï par les descendants de David.


  Il était aimé parce qu'il a d'abord aimé les autres.


  Par son témoignage, par ses oeuvres, il a su toucher le coeur des habitants du pays que César avait envahi.


  Il est probable que le premier sentiment de la population face à ce centenier fut le rejet. L'envahisseur n'est jamais accueilli les bras ouverts quand bien même il puisse trouver sur sa route des sourires ou des acclamations.


  Ces "bonnes manières" servent souvent de bouclier afin d'éviter les mauvais traitements qui accompagnent fréquemment les conquérants livrés à leurs instincts, tout comme nos "bonnes manières" peuvent être, elles aussi, intéressées afin de garder certains avantages.


  Cet homme, cet "ennemi officiel" montra que, s'il était soumis à une autorité supérieure, ses sentiments n'étaient liés, ni par le prince de ce monde, ni par l'Etat dont il dépendait: Il était capable d'aimer ceux qui le regardaient comme un ennemi, les aimer au point de leur faire du bien.


  Sa conduite exemplaire nous fait penser à l'apôtre Pierre qui, de même, nous invite à avoir une bonne attitude face à ceux qui sont nos adversaires en raison de la foi que nous professons.


  
    Ayez au milieu des païens une bonne conduite, afin que, là même où ils vous calomnient comme si vous étiez des malfaiteurs, ils remarquent vos bonnes oeuvres, et glorifient Dieu, au jour où il les visitera. 1 Pierre 2: 12

  


  Ainsi ces anciens d'Israël sont allés vers Jésus, le suppliant d'accéder à leur demande, étalant devant le Seigneur tout ce que ce centenier avait fait de bien:


  - Il aime notre nation


  - C'est lui qui a bâti notre synagogue


  Quel témoignage rendu par ces notables qui n'hésitent pas à formuler leur opinion personnelle d'autant plus que ce centurion, il faut le dire, ne demandait rien pour lui-même!


  C'était pour son serviteur malade, un serviteur auquel il était très attaché, qu'il sollicitait la présence de Jésus de Nazareth. Il avait entendu parler de lui et ne doutait pas qu'il eut accompli des guérisons et des miracles.


  
    Il mérite que tu lui accordes cela!
  

  
    (Il est digne que tu lui accordes cela...)
  

  



  Jésus se mit en marche.


  Le Seigneur se met toujours en marche lorsqu'il entend un cri de détresse.


  Toutefois nous devons bien saisir que ce ne sont pas nos mérites qui le font se déplacer, ce sont nos faiblesses, nos cris, nos larmes qui touchent son coeur.


  Oserions-nous dire qu'il est encore plus touché lorsque nous intervenons en faveur des autres? Lorsque nous prions pour eux avec la même intensité que si nous portions nous-mêmes le fardeau qui les accable?


  Jésus ne court pas vers nous parce que nous méritons son intervention, parce que nous avons fait quelque chose qui l'obligerait à agir.


  Les prières que nous pourrions faire monter vers Dieu en mettant en avant le travail que nous avons accompli, ne peuvent faire incliner le plateau de la balance en notre faveur, quand bien même ce travail fut excellent.


  
    Vous de même, quand vous avez fait tout ce qui vous a été ordonné, dites: Nous sommes des serviteurs inutiles, (des esclaves inutiles [Darby]) nous avons fait ce que nous devions faire. Luc 17: 10

  


  Accomplir ce qui doit être fait est la norme et non l'exception qui apporterait des félicitations!


  Ajoutons encore qu'il ne va pas s'intéresser à nous parce que nous avons moins péché que les autres!


  Nos "petits" péchés comme l'hypocrisie, le mensonge ou la négligence sont autant responsables de la mort de Christ sur la croix, que l'adultère ou le meurtre! TOUS ont péché! est-il écrit, et sont privés de la gloire de Dieu. (Romains 3: 23)


  Lorsque l'on a bien compris la pensée de Dieu à l'égard du péché, il n'est plus question de mettre en avant les mérites que les hommes prennent en considération, ou le travail que nous avons fait. Grâce...! Tout est grâce!


  Par contre lorsque l'homme veut récompenser son prochain, il le fait en fonction de ses mérites, de ce qu'il a apporté à la société.


  Voilà pourquoi les anciens d'Israël ont fait le maximum pour "influencer" Jésus, pourquoi ils ont tant insisté sur les qualités de ce centenier "ami d'Israël".


  Il est vrai que ce Romain avait de grandes qualités morales car, au lieu de mettre en avant ce qu'il avait fait pour son prochain et pour la communauté, il sut rester dans l'ombre.


  - D'abord il fit envoyer les anciens d'Israël vers Jésus.


  - Ensuite, alors que le Maître s'approchait de son domicile, ce sont quelques-uns de ses amis qui partirent avec un message bien particulier.


  
    ... le centenier envoya des amis pour lui dire: Seigneur, ne prends pas tant de peine; car je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit. C'est aussi pour cela que je ne me suis pas cru digne d'aller en personne vers toi. Luc 7: 6 -7

  


  Il est intéressant de noter que le message apporté par les anciens d'Israël n'avait pas la même profondeur que celui transmis par les amis du centenier.


  - Le premier mettait en avant le témoignage extérieur rendu par cet homme (certainement contre sa volonté car il n'était pas homme à faire étalage de ses bontés).- Le second définissait son propre jugement sur lui-même. Un jugement qui ne pouvait être partagé que par des intimes capables de transmettre les convictions profondes de cet homme sans y ajouter de commentaires personnels.


  Comme lui nous ne pouvons pas partager avec tout le monde les raisons qui nous poussent à agir d'une façon ou d'une autre. Nous ne pouvons entrer dans les détails qu'avec ceux qui nous sont proches et qui partagent les mêmes sentiments, la même foi, la même espérance.


  



  Le péché sépare de Dieu, mais la foi nous rapproche de LUI!


  Ce centurion romain, je n'ose pas dire ce païen, avait réalisé la grandeur de celui qui guérissait les malades, réalisé sa propre indignité face à celui qui parlait comme aucun homme n'avait parlé jusqu'à présent.


  Humblement, il voulait mettre une distance respectueuse entre le Fils de Dieu et lui-même, tout comme ce publicain de la parabole qui, dans le temple, n'osait lever les yeux au ciel. Une distance qui n'empêcha pas la foi de l'un et de l'autre d'être honorée. (Luc 18: 13-14)


  Le publicain s'en retourna justifié, lavé, pardonné de son péché tandis que le centenier vit sa requête honorée en raison de sa foi.


  
    ... je ne me suis pas cru digne d'aller en personne vers toi. Mais dis un mot, et mon serviteur sera guéri...


    Lorsque Jésus entendit ces paroles, il admira le centenier, et, se tournant vers la foule qui le suivait, il dit: Je vous le dis, même en Israël je n'ai pas trouvé une aussi grande foi.

  


  
    De retour à la maison, les gens envoyés par le centenier trouvèrent guéri le serviteur qui avait été malade. Luc 7: 8-10

  


  Les mérites, présentés par les anciens d'Israël, n'ont pas été mis en avant par le centenier ni relevés par le Seigneur Jésus. Seule la foi fut retenue par le Fils de Dieu. Une foi honnête et droite, une foi sans calcul personnel!


  La FOI de cet homme fut ADMIRÉE par Jésus et non les oeuvres qu'on étala devant lui! Rien de ce que ce centenier avait fait pour Israël ou pour la religion juive ne toucha le coeur du Seigneur.


  Seule sa FOI fut mise en avant! Une foi telle que Dieu trouva bon qu'elle soit rappelée siècle après siècle au travers de sa Parole, ceci afin que nous comprenions que:


  



  C'est notre foi et non nos mérites qui font agir le bras de Dieu.


  Nos mérites, s'ils apportaient quelque chose, montreraient que nos actions, nos oeuvres, ont un pouvoir discriminatoire qui ne nous placeraient plus sur un rang d'égalité les uns par rapport aux autres face à Dieu.


  Chacun ayant des moyens ou des forces différentes pour accomplir des oeuvres, il nous est donc facile de comprendre que la foi est l'élément de base pour plaire à Dieu.


  Nos mérites (conséquences d'un travail, de bonnes oeuvres ou d'une bonne attitude) ne peuvent prétendre nous rendre bénéficiaires de la grâce, ces deux mots ne pouvant s'associer.


  - Le mérite laisse supposer un salaire, une rétribution.


  - La grâce, elle, démontre que l'on reçoit une faveur imméritée qui est la conséquence de l'amour de Dieu envers son enfant.


  
    Or à celui qui fait des oeuvres, le salaire n'est pas compté à titre de grâce, mais à titre de chose due. Romains 4: 4 (Darby)

  


  Tout cela ne veut pas dire que les oeuvres que nous accomplissons ne sont pas dignes d'intérêt, que le Seigneur n'y prêterait aucune attention.


  Bien au contraire, le travail que nous faisons pour la gloire de son Nom, pour l'avancement de son règne, est pris en compte. Simplement ce n'est pas à nous de le mettre en avant pour obtenir ce que seule la grâce peut nous offrir.


  La grâce nous rend bénéficiaires de ce que nous ne méritons pas.


  Les récompenses, elles, résulteront du fruit de notre travail pour le Seigneur et nous serons accordées après que nos oeuvres soient passées au travers du feu.


  
    ... l'oeuvre de chacun sera manifestée; car le jour la fera connaître, parce qu'elle se révélera dans le feu, et le feu éprouvera ce qu'est l'oeuvre de chacun.


    - Si l'oeuvre bâtie par quelqu'un sur le fondement subsiste, il recevra une récompense.


    - Si l'oeuvre de quelqu'un est consumée, il perdra sa récompense 1 Corinthiens 3: 13-15

  


  Il faut bien comprendre que les récompenses à venir sont indépendantes du salut, ce salut qui est la conséquence de la foi que nous avons placée en Christ et en son oeuvre expiatoire.


  Toutefois nous devons être prudents et ne pas négliger le fait que nous sommes, en quelque sorte, tenus de porter du fruit à la gloire de Dieu (Jean 15: 2).


  Ajoutons encore que notre travail pour le Seigneur ne se compare pas avec celui que fait notre frère ou notre soeur dans la foi. Ce que nous accomplissons dans le secret peut très bien avoir plus de valeur dans l'éternité que ce qui est fait au grand jour.


  
    Celui qui plante et celui qui arrose sont égaux, et chacun recevra sa propre récompense selon son propre travail. 1 Corinthiens 3 : 8

  


  Souvenons-nous que Dieu a préparé un plan de travail pour chacun d'entre nous selon les capacités et les dons qu'il nous a donnés.


  
    Nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes oeuvres, que Dieu a préparées d'avance, afin que nous les pratiquions. Ephésiens 2: 10

  


  La grâce de Dieu s'est donc manifestée dans notre vie. Elle nous pousse à servir le Seigneur en signe de reconnaissance. Un service qui sera récompensé, non en fonction de nos mérites, puisque nous sommes des serviteurs inutiles (Luc 17: 10), mais selon ce qui en restera après le contrôle divin.


  Réfléchissons donc aux motifs qui nous poussent à faire quelque chose pour Dieu: s'ils sont intéressés, calculés, il est probable que ces oeuvres-là ne résisteront pas à l'épreuve du feu qui séparera l'or de ses impuretés.


  "Seigneur, je te prie donc de m'éclairer afin que je ne perde pas mon temps à accomplir des oeuvres inutiles qui auront plus tendance à me satisfaire qu'à t'honorer.


  Apprends-moi à faire TA volonté, à entrer dans TES plans et non à te demander de bénir les miens." 


  



  
    Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi.
  

  
    Et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu.
  

  
    Ephésiens 2: 8
  

  
    

  

  
    Prenez garde à vous-mêmes, afin que vous ne perdiez pas le fruit de votre travail,
  

  
    mais que vous receviez une pleine récompense.
  

  
    2 Jean 1:8
  

  
    

  

  
    Voici, je viens bientôt, et ma rétribution est avec moi,
  

  
    pour rendre à chacun selon ce qu'est son oeuvre.
  

  
    Apocalypse 22: 12
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  Plus fines les tranches de jambon !
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    Dans les jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient et buvaient... ils ne se doutèrent de rien, jusqu'à ce que le déluge vînt et les emportât tous. Matthieu 24: 38-39


    ... il parlait encore, lorsqu'un autre vint et dit: Tes fils et tes filles mangeaient et buvaient du vin dans la maison de leur frère aîné... elle s'est écroulée sur les jeunes gens, et ils sont morts. Job 1: 18 - 19

  


  Des hommes mangeaient et buvaient..., c'était aussi il y a une trentaine d'années! Des hommes mangeaient et buvaient, enveloppés par la fumée des cigarettes qui polluait l'atmosphère autant que les gestes déplacés et les paroles que la décence ne me permet pas de répéter.


  Et pendant ce temps, la mort, toujours aux aguets, préparait son filet pour retirer une âme du monde des vivants.


  C'était il y a une trentaine d'années, j'écoutais une émission chrétienne à la radio qui expliquait que, pendant ce temps, pendant que les gens mangeaient et buvaient, le cabaretier, propriétaire de cet établissement, était sur son lit de mort entouré de ses enfants. Les bruits de la salle parvenaient jusqu'à ses oreilles rassurant le moribond que ce soir encore, le tiroir-caisse serait bien rempli.


  Alors qu'il allait passer d'un monde à l'autre, le cabaretier murmura quelques mots à ses enfants en signe d'adieu:


  "Plus fines les tranches de jambon!"


  Telles furent les dernières recommandations de cet homme qui confirma, malgré lui, que la Parole de Dieu est la vérité même lorsqu'elle parle des sentiments cachés d'un individu:


  
    C'est de l'abondance du coeur que la bouche parle. Matthieu 12: 34

  


  Alors que cet homme allait mourir, il résuma en quelques mots ce qui avait passionné sa vie, le "pourquoi" il vivait et comment il invitait ses enfants, ses héritiers, à poursuivre son oeuvre, à marcher dans ses voies.


  Ont-ils suivi les traces de leur père?


  Peu nous importe la réponse! Par contre nous devrions réfléchir à ce qui remplit notre coeur. Qu'elle est notre préoccupation principale? Quel est le sujet d'intérêt de notre vie?


  De quoi ou de qui nous inquiéterons-nous sur notre lit de mort si Dieu nous accorde d'être conscients lorsqu'il nous faudra passer la frontière?


  Certains ont le privilège de réaliser que leur fin est proche tandis que d'autres sont fauchés brutalement sans même qu'ils aient le temps de s'en rendre compte.


  Dans un cas comme dans l'autre, chacun a déjà exprimé par sa bouche quel a été ou quel est encore le sujet principal de ses préoccupations.


  Nos inquiétudes pour le monde matériel ne devraient pas être le point central de notre vie, même si ces inquiétudes sont honorables et qu'elles touchent des activités qui sont faites pour la gloire de Dieu.


  Dernièrement je pensais à cette bibliothèque chrétienne (Regard) que j'ai eu à coeur de créer afin que tous ceux qui ont accès à Internet puissent puiser de la documentation. En considérant les centaines d'heures passées à cette activité, je me demandais ce qu'il adviendrait de mon travail si j'étais repris par le Seigneur aujourd'hui même.


  Bien vite je chassais cette pensée en comprenant que ce "souci" montrait mon appartenance à ce monde terrestre alors que je devrais plutôt m'inquiéter de savoir si j'étais prêt à partir dans l'éternité, si j'étais en ordre selon les prescriptions de Dieu et non selon mes pensées personnelles.


  Sans aucun doute le Seigneur aurait pu me dire comme à une des soeurs de Lazare:


  
    (Jean-Michel, Jean-Michel) Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup de choses. Une seule chose est nécessaire... Luc 10: 41-42

  


  Avant de poursuivre la lecture de ce message, je vous invite à relire ce texte de l'Ecriture et à mettre votre nom à la place de celui de Marthe. Il est fort possible que comme moi, vos pensées soient agitées, que vous vous inquiétiez pour des choses qui n'auront plus aucune importance et qui ne serviront à rien dans l'au-delà.


  
    «...........» tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup de choses. Une seule chose est nécessaire...

  


  Il est vrai que nous pouvons nous interroger de ce que deviendront les choses et les personnes qui ont fait partie de notre vie.


  Nous interroger et non pas nous tourmenter puisque de toute façon tout ce qui peut nous causer du tracas aujourd'hui ne sera plus l'objet de nos pensées une fois que nous aurons quitté le monde.


  



  La vie au Paradis serait un enfer si notre esprit devait encore se préoccuper de ce que nous avons laissé!


  - Que deviendront les plantes que j'ai entretenues?


  - Qui s'intéressera à mes poissons rouges?


  - D'autres pourraient se faire du souci pour la maison ou l'appartement qu'ils ont achetés et se demander comment les mensualités seront honorées s'ils partaient maintenant.


  - D'autres encore s'inquiéteront de savoir si l'entreprise qu'ils ont créée ou dont ils ont tenu les rênes durant de nombreuses décennies, tournera aussi bien après leur disparition!


  - Et chacun, à juste titre, pourrait se poser la question de savoir ce que deviendront femme et enfants si la mort faisait son oeuvre maintenant.


  La foi dans ce Dieu qui a conduit nos pas jusqu'à ce jour nous abandonnerait-elle tout à coup au point de douter de sa fidélité?


  
    Le père des orphelins, le défenseur des veuves, C'est Dieu dans sa demeure sainte. Psaume 68: 5 (6)

  


  Ainsi, pour les bien-aimés que nous laisserons, nous avons la promesse de Dieu! Quant au reste, animaux et biens terrestres?


  Tout ce qui remplit le monde est appelé à être détruit...., y compris la planète sur laquelle nous marchons encore!


  



  Tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup de choses.


  La disparition d'un homme n'a jamais empêché la Terre de tourner. Notre sortie ne sera pas ce grain de sable qui enrayera la grande horloge, par contre l'inquiétude que nous pourrions entretenir concernant les biens qui nous appartiennent (animaux comme biens matériels) détruira notre moral et nous empêchera de regarder à la seule valeur qui aura cours dans le Ciel.


  
    L'inquiétude dans le coeur de l'homme l'abat. Proverbes 12:25


    Un esprit abattu dessèche les os. Proverbes 17: 22


    


  


  Une seule chose est nécessaire...


  Il est heureux que ce soit le Seigneur Jésus, le Fils de Dieu qui ait pu prononcer cette parole! Nous avons foi en Lui, n'est-ce pas? Nous croyons qu'il dit la vérité, qu'il n'y a aucun mensonge dans sa bouche?


  Si oui, alors nous pouvons croire que cette parole nous est aussi destinée, qu'elle est pour l'instant présent, pour cette minute où nous sommes conscients de vivre.


  Cette parole "une seule chose est nécessaire" va nous mettre en face de l'essentiel si nous voulons bien prendre un temps de réflexion.


  Mes inquiétudes d'aujourd'hui justifient-elles le fait de mettre le Seigneur Jésus sur la touche, de le mettre hors-jeu?


  De le ranger dans un coin de ma vie afin qu'il n'en soit pas toujours le centre pour que sa présence ne m'empêche pas de faire ce que je veux?


  Est-ce que j'ose dire que ça me dérange d'avoir toujours Jésus dans mes jambes, de l'avoir toujours sur mon chemin, de toujours tout ramener à Lui pour suivre son conseil afin de vivre dans SA paix?


  Cependant, il faut avouer que l'inquiétude est raisonnable, que la Bible même nous montre:


  Que nous avons le droit de nous inquiéter, que nous avons le devoir de nous inquiéter!


  Cette inquiétude doit être éprouvée lorsque nous voyons certains frères ou soeurs dans la foi qui ne marchent plus droit:


  
    Je voudrais être maintenant auprès de vous, et changer de langage, car je suis dans l'inquiétude à votre sujet. Galates 4: 20

  


  Cette inquiétude doit être réelle lorsque l'on voit certains de nos proches qui ne veulent pas se laisser saisir par la grâce de Dieu.


  Ce n'est pas s'agiter et s'inquiéter inutilement que de tout mettre en oeuvre pour arracher une âme à l'enfer.


  Un jour, il y a longtemps peut-être, des personnes se sont inquiétées de nous afin de nous faire connaître le message de l'Evangile pour que nous soyons au bénéfice de la grâce de Dieu.


  Le regrettons-nous?


  Nous avons tous déjà parcouru un bout de chemin sur cette Terre. Certains savent que la plus grande partie du parcours est derrière eux et qu'il est raisonnable de réfléchir si les "bagages" sont bien en ordre pour le grand départ.


  S'inquiéter pour les poussières du monde que nous laisserons n'est pas l'oeuvre du Saint-Esprit dans notre vie, mais elle est plutôt celle de l'ennemi qui veut que nos regards et nos pensées se détournent des réalités.


  De ces réalités bien plus concrètes et plus réelles que ce que nos yeux peuvent voir, de ce que nos sens nous permettent de constater.


  Lorsque l'on part pour un long voyage, il est raisonnable d'avoir dans ces bagages le vêtement adéquat.


  Personne n'emporterait un maillot de bain pour aller sur le Mont Blanc ou pour escalader l'Everest, pas plus qu'il ne serait sensé de prendre un manteau de fourrure pour aller sur les plages ensoleillées des tropiques.


  Le bon sens nous fera prendre les habits qu'il convient! Non seulement les habits mais aussi l'argent qui a cours.


  Et pour le Ciel? Pour le Paradis? Pour le royaume de Dieu?


  
    ... revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ. Romains 13: 14

  


  Dans le royaume de Dieu, il n'y pas de guichet où l'on peut changer les richesses du monde contre les richesses célestes: c'est maintenant que nous devons préparer notre "compte en banque céleste".


  
    ... amassez-vous des trésors dans le ciel, où la teigne et la rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. Matthieu 6: 20

  


  Faisons le tour de notre maison, de notre appartement, regardons ce que nous allons laisser entre les mains des autres, entre les mains de ceux qui n'auront peut-être pas le même soin que nous avons eu.


  Réalisons que certains objets auxquels nous tenons n'auront aucune valeur pour nos héritiers et qu'ils se retrouveront sur le trottoir, à la poubelle!


  Pensons à ses animaux qui seront euthanasiés après le départ de leur propriétaire. Triste réalité qui nous fait comprendre que nos richesses personnelles n'ont pas la même valeur pour tout le monde!


  Pensons à tout cela, puis tournons-nous vers les promesses de Dieu et, par la foi, regardons à ce que nous recevrons dans le royaume de Dieu, ces richesses qui sont à portée de main pour certains d'entre nous! Des richesses qui pourraient être les nôtres avant la fin de cette journée s'il n'y avait plus rien dans le sablier de notre vie!


  
    

  

  
    tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup de choses.
  

  
    Une seule chose est nécessaire...
  

  
    

  

  Note:


  Ce n'est pas ce message que j'avais prévu pour ce dimanche, mais j'ai été poussé à changer de thème. Sans doute le Seigneur veut-il nous conduire, dans ces temps difficiles où la guerre se fait plus pressante, où les bourses s'écroulent, à avoir davantage les regards fixés sur LUI.
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  Suis-je le gardien de mon frère ?


  1ère partie: Prenez garde à vous même.
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    L'Éternel dit à Caïn: Où est ton frère Abel? Il répondit: Je ne sais pas; suis-je le gardien de mon frère? Genèse 4: 9


    Si ton frère a péché, va et reprends-le entre toi et lui seul. S'il t'écoute, tu as gagné ton frère... Matthieu 18: 15


    


  


  Nous connaissons tous l'histoire de Caïn qui tua son frère Abel parce que l'offrande de ce dernier fut agréée de Dieu tandis que la sienne était ignorée.


  Les Saintes Ecritures précisent (dans la version Darby) que Dieu n'eut pas égard à l'offrande de Caïn, qu'elle ne fut pas prise en considération.


  Mais en parcourant la Bible, nous constatons que le don de Caïn n'était pas si méprisable que nous pourrions le penser. L'épître aux Hébreux précise que l'offrande d'Abel était PLUS excellente que la sienne en raison de la foi qui le poussa à agir.


  La foi fut ce qui toucha le coeur de Dieu et non la valeur de l'offrande.


  Cela nous remet en mémoire la "pite de la veuve" et nous fait comprendre que la qualité de nos offrandes, de nos dons, de notre service, est "pesée" en fonction de notre foi.


  
    Par la foi, Abel offrit à Dieu un plus excellent sacrifice que Caïn. Hébreux 11: 4

  


  Si Caïn avait su profiter de la "leçon", s'il avait demandé à Dieu pour quelle raison il y avait une différence dans l'appréciation divine, alors il aurait pu se corriger et grandir aux yeux de l'Eternel. Un coeur ouvert à l'esprit de Dieu, conscient de ses imperfections, de son péché..., un tel coeur peut être transformé par la grâce!


  Hélas, il ne voulut pas comprendre ni dominer le péché qui était simplement couché à sa porte. Le fruit empoisonné de la rancune le mena donc à être séparé de la présence du Seigneur: "Je serai caché loin de ta face" Genèse 4: 14.


  Son "crime" fut d'avoir entretenu des pensées morbides, d'avoir cédé à la tentation, de ne pas avoir dominé le mal! Ce crime le conduisit à devenir un meurtrier.


  La réponse du premier assassin de l'humanité, "Suis-je le gardien de mon frère?", doit aussi nous interpeller!


  Elle doit nous conduire à nous examiner quant à notre responsabilité vis-à-vis des frères sur lesquels nous devons veiller. MAIS...


  
    - Suis-je le gardien du frère Un tel?


    - Suis-je responsable de son comportement en tant que membre du corps de Christ?

  


  (Si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui. 1 Corinthiens 12: 26) Si sa souffrance me fait souffrir, n'ai-je pas envie de l'alléger, n'ai-je pas envie de veiller sur lui afin qu'il se rétablisse et qu'ensemble nous marchions d'un même pas dans la même direction?


  Bien entendu nous ne sommes pas des criminels, nous n'avons jamais fait couler le sang! Nous sommes nets du sang de nos semblables.


  Et pourtant Dieu pourrait nous poser la même question:


  
    OU EST TON FRERE?


  

  
    Car nous le savons bien, et nous le voyons autour de nous: Il y a des blessés! Il y a des morts!

  

  Des frères et soeurs qui ont été tués, qui ont été massacrés spirituellement parce que Satan s'est emparé d'hommes et de femmes qui ont dénaturé la bonne nouvelle de l'Evangile, entraînant à leur suite ceux dont la santé était fragile.


  Nous le savons et nous n'avons peut-être rien fait pour les retenir parce que nous étions trop timides ou pire, parce que notre santé spirituelle ne nous permettait pas d'intervenir!


  Avant d'être le gardien de notre frère, nous devons d'abord veiller sur notre forme spirituelle.


  Entre Caïn et Abel, c'est Caïn qui fut le premier en danger de mort!


  Raison pour laquelle l'Eternel l'invita à s'examiner afin de ne pas rester sous la coupe du serpent ancien, le diable qui manipulait ses pensées tout comme il l'avait déjà fait dans le jardin d'Eden en dialoguant avec Eve, tout comme il peut encore le faire aujourd'hui si nous prêtons trop attention à ses suggestions.


  C'était à lui, au frère d'Abel, de faire son "bilan de santé", à lui d'incliner son coeur dans une direction plutôt qu'une autre.


  
    - Certainement, si tu agis bien, tu relèveras ton visage


    - Si tu agis mal, le péché se couche à la porte, et ses désirs se portent vers toi. Genèse 4: 7

  


  C'était à Caïn de choisir entre la vie et la mort, tout comme le peuple d'Israël fut invité à le faire, tout comme chacun d'entre nous, au travers du message de l'Evangile, est conduit à faire un choix en l'acceptant ou en le refusant.


  
    J'ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives... Deutéronome 30: 19

  


  Caïn avait donc fait une offrande à l'Eternel, il avait en quelque sorte accepté la présence de Dieu dans l'entourage de sa vie. Comme lui, beaucoup de personnes autour de nous reconnaissent l'existence d'un Dieu; elles sont même disposées à faire certaines oeuvres pour se démarquer du monde païen ou pour obtenir quelques faveurs de sa part.


  Ainsi leurs dons, leurs sacrifices, leurs attitudes religieuses devraient, à leurs yeux, rapporter une bénédiction. Caïn n'a-t-il pas agi avec les mêmes sentiments? (Par la foi, Abel offrit à Dieu un plus excellent sacrifice que Caïn.) Où était la foi de Caïn?


  Tout comme le frère d'Abel, bien des personnes sont tombées dans le piège de Satan en constatant que leur engagement n'avait pas rapporté le bénéfice escompté! Raison pour laquelle elles ont ouvert leur porte à un évangile étranger bien plus rémunérateur à première vue.


  A cause de ce choix, elles sont parties elles-mêmes sur une terre étrangère, "loin de la face de Dieu", soumises à des esprits mensongers.


  TOUT CELA PARCE QUE LEURS INTENTIONS ETAIENT MALSAINES!


  S'il y a un domaine où il ne devrait pas y avoir de calcul à faire, c'est bien celui de la foi, de la consécration.


  Le calcul a déjà été fait et le prix de notre salut payé royalement... divinement!


  Pour cette raison nous n'avons pas à faire la grimace alors que l'essentiel nous a été donné (le pardon des péchés, l'assurance de la vie éternelle), nous n'avons pas à nous irriter, à faire mauvaise mine sous prétexte que Dieu n'a pas répondu à notre attente ou qu'il a béni quelqu'un d'autre bien plus que nous, alors qu'il semblait en avoir fait moins!


  En ce temps de grâce dont l'échéance nous semble de plus en plus proche:


  
    Il y a encore une voix qui appelle ceux et celles qui ont changé de route:


    - "Adam où es-tu?"


    Une voix qui peut aussi en interpeller d'autres:


    - "Qu'as-tu fait de ton frère?"


    Une voix qui peut m'interpeller parce que j'ai laissé mon frère suivre un sentier dangereux sans l'avertir:


    - "Où est ton frère?"

  


  



  Suis-je le gardien de mon frère?


  Avant même d'envisager cette fonction, l'Ecriture me conduit encore et toujours à veiller sur celui que je rencontre chaque matin lorsque je me présente devant le miroir de la salle de bain.


  Avant que le malheur ou l'irréparable vienne, je suis appelé à veiller sur mes voies et à agir en fonction de la Parole de Dieu.


  
    Garde ton coeur plus que toute autre chose, Car de lui viennent les sources de la vie. Proverbes 4: 23

  


  Comment pourrais-je veiller sur mon frère si je ne suis pas capable de conduire ma propre vie, si je suis aveugle spirituellement?


  
    Un aveugle peut-il conduire un aveugle? Ne tomberont-ils pas tous deux dans une fosse? Luc 6: 39

  


  De multiples avertissements nous invitent à être vigilants sur nous-mêmes:


  
    - Prends garde à toi et veille attentivement sur ton âme... Deutéronome 4: 9


    - Prenez garde à vos âmes... Jérémie 17: 21


    - Prenez garde à vous-mêmes... Marc 13: 9


    - Prends garde à toi-même, de peur que tu ne sois aussi tenté.... Galates 6: 1


    - Prenez garde à vous-mêmes, afin que vous ne perdiez pas le fruit de votre travail, mais que vous receviez une pleine récompense.... 2 Jean 1: 8

  


  D'autres nous incitent à faire attention au chemin que nous prenons, à ce que nous entendons, à ceux qui apportent la division:


  
    - Prends garde à la route, au chemin que tu as suivi... Jérémie 31: 21


    - Prenez garde à ce que vous entendez... Marc 4: 24


    - Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine tromperie, s'appuyant sur la tradition des hommes, sur les rudiments du monde, et non sur Christ... Colossiens 2: 8


    - Je vous exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui causent des divisions et des scandales, au préjudice de l'enseignement que vous avez reçu. Éloignez-vous d'eux... Romains 16: 17

  


  En fonction de tous ces avertissements concernant notre propre vie spirituelle, nous pouvons alors envisager d'être le "gardien de notre frère", non pas de le "sur - veiller" pour lui tomber dessus, mais de "veiller-sur" afin de le reprendre avec douceur si l'occasion se présente.


  


  Notre frère a-t-il plus de valeur qu'un âne?


  



  
    Si tu vois s'égarer le boeuf ou la brebis de ton frère,
  

  
    Tu ne t'en détourneras point.
  

  
    Deutéronome 22: 1
  

  
    Si tu vois l'âne de ton frère ou son boeuf tombé dans le chemin,
  

  
    Tu ne t'en détourneras point, tu l'aideras à le relever.
  

  
    Deutéronome 22: 4
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  Suis-je le gardien de mon frère ?


  2 ème partie: SURveiller ou veiller SUR?
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  (a - D'une brebis à l'autre.)


  
    L'Éternel dit à Caïn: Où est ton frère Abel? Il répondit: Je ne sais pas; suis-je le gardien de mon frère? Genèse 4: 9


    Si ton frère a péché, va et reprends-le entre toi et lui seul. S'il t'écoute, tu as gagné ton frère... Matthieu 18: 15

  


  Fils de parents pécheurs, il n'a pu à son tour dominer le péché qui est venu frapper à sa porte. Tourmenté à chaque instant par les pensées du tentateur, Caïn ne put résister à la pression qui était mise sur lui et qui le poussait à accomplir la volonté de celui qui fut meurtrier dès le commencement: Satan!


  
    Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement... Jean 8: 44

  


  N'était-ce pas une lutte inégale? D'un côté, le tentateur; de l'autre, un fils d'homme pécheur!


  Contrairement à ses parents qui furent eux aussi confrontés au même ennemi, il avait le désavantage d'être né "dans le péché" en raison de sa filialité.


  Adam et Eve, alors sans tache, sans péché, sont tombés dans les griffes impitoyables de l'ange déchu; ce Lucifer dont le but est d'entraîner avec lui le maximum d'âmes dans la perdition éternelle. (N'oublie jamais que tu es aussi dans sa ligne de mire!)


  Comme Caïn nous sommes tous nés "dans le péché" en raison de notre ascendance. Toutefois cette "tare" ne minimise pas notre responsabilité et ne nous met pas d'office dans la classe des vaincus, car tout comme le frère d'Abel, Dieu est là pour nous secourir, nous conseiller afin de nous sortir de la spirale infernale dans laquelle nous avons été plongés par notre naissance.


  Bien plus encore:


  Par Jésus-Christ nous avons la victoire car LUI EST DEJA VICTORIEUX sur toute la puissance de l'ennemi!


  
    Cette victoire nous appartient EN SON NOM!

    

  

  A nous d'en faire usage!


  
    Il (Jésus) a dépouillé les dominations et les autorités, et les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d'elles par la croix. Colossiens 2: 15

  


  Ainsi Satan n'a la victoire dans nos vies que lorsque nous faisons le choix de lui abandonner le terrain, de se soumettre à sa volonté, c'est-à-dire que nous écartons, comme Caïn, le conseil du Seigneur.


  Caïn n'a pas choisi d'écouter la voix de Dieu. De ce fait, il s'est placé volontairement sous l'autorité du prince des ténèbres qui, nous le savons tous, est aussi le père du mensonge!


  Après être devenu meurtrier et avoir menti à Dieu en déclarant qu'il ne savait pas où se trouvait son frère, il eut encore le toupet de lancer à la figure de l'Eternel cette phrase qui pourrait servir à en déculpabiliser un bon nombre dans la famille dite "chrétienne":


  



  "Suis-je le gardien de mon frère?"


  Le péché dans notre vie nous rend insensibles à la marche de ceux qui nous entourent.


  Le péché dans notre vie anesthésie l'amour que nous devons avoir pour notre frère.


  Mais selon l'apôtre Jean, le péché est exception pour celui qui marche avec Dieu, QUI DEMEURE EN JESUS:


  
    Or, vous le savez, Jésus a paru pour ôter les péchés, et il n'y a point en lui de péché. Quiconque demeure en lui ne pèche point... 1 Jean 3: 5-6

  


  C'est donc en restant dans la présence du Seigneur que nous évitons le péché! Mais le monde qui nous entoure et la vie de tous les jours peuvent nous conduire parfois à l'insouciance, à un manque de vigilance.


  Ces attitudes nous feront déraper et nous "obligeront" (si nous en sommes conscients) à revenir vers Jésus dont le sacrifice sur la croix nous rappellera que son pardon est toujours accessible:


  
    Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu'un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste.


    Il est lui-même une victime expiatoire pour nos péchés... 1 Jean 2. 1-2

  


  Malheureusement il peut arriver que, suite à certaines manigances de l'ennemi, nous soyons aveuglés, hypnotisés, incapables de nous rendre compte que nos pas nous éloignent de plus en plus de la route royale, du chemin étroit. (Qui vous a fascinés? Galates 3: 1)


  Pour cette raison Dieu, dans sa grâce, permet que nous veillions les uns sur les autres afin que le troupeau ne soit pas décimé par un manque d'amour et un égoïsme spirituel.


  
    Veillons les uns sur les autres, pour nous exciter à la charité et aux bonnes oeuvres. Hébreux 10: 24 (Version Segond)


    ... prenons garde l'un à l'autre pour nous exciter à l'amour et aux bonnes oeuvres... Hébreux 10: 24 (Version Darby)


    


  


  Suis-je le gardien de mon frère?


  Il est évident que la réponse est affirmative et que son application devrait se manifester à deux niveaux:


  
    	- De brebis à brebis


    	- De berger à brebis

  


  De brebis à brebis


  Il va de soi que nous n'avons pas épier notre frère, pas plus que nous n'avons à faire de la délation pour accabler celui qui s'est fait prendre dans le filet de l'ennemi. Qui sait si un jour nous n'aurons pas besoin d'être rattrapés?


  L'Ecriture nous enseigne les étapes à suivre pour le cas où l'un d'entre nous se serait laissé piéger par le péché (Matthieu 18: 15 -17).


  
    
      	1) Si ton frère a péché, va et reprends-le entre toi et lui seul...


      	2) S''il ne t'écoute pas, prends avec toi une ou deux personnes...


      	3) S'il refuse de les écouter, dis-le à l'Église...


      	4) S'il refuse aussi d'écouter l'Église, qu'il soit pour toi comme un païen et un publicain.

    

  


  Cette dernière sentence semble bien pénible à mettre en pratique et pourrait se retourner contre ceux qui ont le devoir de l'appliquer; ils pourraient être taxés de personnes étroites, sans amour.


  La discipline et la santé de l'Eglise sont pourtant à ce prix afin que le corps de Christ, dont nous sommes tous responsables, ne dépérisse pas.


  Si pour notre santé physique les médecins doivent amputer un membre atteint de gangrène afin que le mal ne s'étende pas, au point de vue spirituel et selon la Parole de Dieu, il doit en être de même lorsque le péché ne veut pas battre en retraite dans la vie de l'un d'entre nous: l'amputation, la séparation est nécessaire pour que le corps tout entier ne s'infecte pas.


  Nous ne pouvons pas mettre en doute le fait qu'un bon médecin a fait tout son possible pour endiguer le mal, pour le faire reculer mais, malheureusement s'il constate que celui-ci est invétéré, il est tenu d'employer les grands moyens pour sauver la vie de la personne.


  Une image saisissante du Seigneur Jésus nous a été donnée afin que l'on comprenne bien l'importance qu'il y a à se garder en bonne santé spirituelle:


  
    Si ta main ou ton pied est pour toi une occasion de chute, coupe-les et jette-les loin de toi; mieux vaut pour toi entrer dans la vie boiteux ou manchot, que d'avoir deux pieds ou deux mains et d'être jeté dans le feu éternel.


    Et si ton oeil est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin de toi; mieux vaut pour toi entrer dans la vie, n'ayant qu'un oeil, que d'avoir deux yeux et d'être jeté dans le feu de la géhenne. Matthieu 18: 8-9

  


  Bien entendu il n'est pas question de se mutiler, mais de bien comprendre qu'il faut nous séparer définitivement de ce qui est une occasion de chute dans notre vie, une occasion de péché afin de ne pas être jeté dans le feu qui a été préparé.


  



  Suis-je le gardien de mon frère?


  Oui, car les avertissements que je puis donner à mon frère (ou ma soeur) s'il vit dans le péché, pourront le ramener à vivre une vie saine qui honore le Seigneur. Par contre, mon silence à son égard permettra à la "maladie" de gagner du terrain dans d'autres domaines et l'éloignera de plus en plus du chemin étroit dans lequel il était entré, ceci avec toutes les conséquences qu'une vie dominée par le péché peut apporter!


  
    Mes frères, si quelqu'un parmi vous s'est égaré loin de la vérité, et qu'un autre l'y ramène, qu'il sache que celui qui ramènera un pécheur de la voie où il s'était égaré sauvera une âme de la mort et couvrira une multitude de péchés. Jacques 5: 19-20

  


  Accepter que le péché domine dans une vie, le tolérer dans le sein de l'Eglise, c'est permettre qu'il se développe, qu'il prenne de l'ampleur et que d'autres en soient infectés à leur tour.


  A coup sûr le jugement de certains sera affaibli. Ils minimiseront leurs fautes en prétextant que leur cas personnel est moins grave que celui du frère qui a gardé sa place dans l'Eglise malgré un comportement que la Bible dénonce.


  L'Eglise ne sera plus le rassemblement de pécheurs pardonnés mais le rassemblement de pécheurs actifs qui minimisent les conséquences du péché et qui ignorent ce qu'est la sanctification.


  La sainteté du corps de Christ n'est pas une mince affaire! Pour l'avoir négligée, certains groupements ont fait le lit d'une tolérance qui s'est installée dans leur milieu, une tolérance avec laquelle l'Esprit Saint ne peut pas cohabiter.


  Là où il y a la tolérance du péché (dans une vie ou dans l'Eglise) le Saint-Esprit n'agit plus au-dedans, mais demeure à l'extérieur invitant les rebelles à faire le nettoyage pour que la lumière de Christ brille de nouveau là où elle était autrefois.


  Si nous sommes invités à nous éloigner de tout frère qui vit dans le désordre, qui veut y rester, ne devons-nous pas agir de la même façon envers une Eglise qui a perdu sa vocation, qui a perdu son premier amour et qui finit par enseigner des doctrines que ni le Seigneur, ni les apôtres ne présenteraient aujourd'hui?


  
    Maintenant, ce que je vous ai écrit, c'est de ne pas avoir des relations avec quelqu'un qui, se nommant frère, est impudique, ou cupide, ou idolâtre, ou outrageux, ou ivrogne, ou ravisseur, de ne pas même manger avec un tel homme. 1 Corinthiens 5:11

  


  C'est ainsi que des frères et soeurs dans la foi ont quitté leur milieu parce que ce dernier ne fonctionnait plus selon la saine doctrine des apôtres et qu'ils courraient eux-mêmes le risque d'être enveloppés à leur tour par un mouvement qui tolérait ce que l'apôtre condamne.


  



  La fidélité au Seigneur est primordiale


  Elle se concrétise par notre attachement aux Saintes Ecritures,


  ... non seulement à quelques textes que certains savent utiliser pour défendre leur point de vue ou pour montrer du doigt ceux qui veulent sortir d'un milieu "décadent", mais à l'ensemble de l'Ecriture, y compris les textes qui nous condamnent et les textes qui nous placent comme "veilleurs".


  Notre fidélité se concrétise aussi par le comportement que nous avons les uns par rapport aux autres, par l'amour que nous pouvons manifester pour notre frère..., y compris l'amour correctif!


  Sincèrement, est-ce aimé mon frère que de le laisser aller dans une voie qui va le conduire dans des sables mouvants où il risque de périr ?


  L'Israélite devait sauver l'âne de son prochain, l'aider à se relever en cas de chute, le ramener à son frère s'il était égaré (Deutéronome 22: 1-4).


  Si notre frère, celui qui partage le pain et le vin avec nous, tombe à son tour, n'allons-nous pas l'aider à se relever et nous réjouir ensuite de le voir "rétabli"?


  S'il s'est égaré n'allons-nous pas tenter de le remettre sur la route?


  Combien je peux louer et bénir le Seigneur de ce qu'un jour il a mis sur ma route ce frère gitan qui sut pleurer devant moi en constatant combien je m'étais égaré suite à des épreuves que je ne pouvais supporter.


  



  Suis-je le gardien de mon frère? Il l'a été pour moi !


  Quelle grâce d'avoir eu un tel frère, mais quelle tristesse d'en avoir eu tant qui ne se sont pas souciés de ce que j'étais sur une route glissante!


  



  Suis-je le gardien de mon frère?


  Oui! Et mon devoir est de le prévenir s'il s'éloigne de la Vérité, de lui montrer par les Saintes Ecritures ce qu'il en est.


  - S'il écoute, c'est une défaite de plus pour l'ennemi de nos âmes!


  - S'il ne m'écoute pas, s'il n'écoute pas ceux qui l'entouraient autrefois et qui marchent toujours dans la Vérité, alors je ne peux pas marcher avec lui et continuer comme si de rien n'était.


  Je ne puis plus que prier et souhaiter ardemment que le "frère prodigue" revienne à la Maison.


  
    Si ton frère a péché, va et reprends-le entre toi et lui seul...


    S''il ne t'écoute pas, prends avec toi une ou deux personnes...


    S'il refuse de les écouter, dis-le à l'Église...


    S'il refuse aussi d'écouter l'Église, qu'il soit pour toi comme un païen et un publicain... Matthieu 18: 15 -17

  


  



  
    Que celui qui croit être debout prenne garde de tomber! 

    1 Corinthiens 10: 12

    

  

  O Timothée, garde ce qui t'a été confié, fuyant les discours vains et profanes et l'opposition de la connaissance faussement ainsi nommée, de laquelle quelques-uns faisant profession, se sont écartés de la foi. Que la grâce soit avec toi! 1 Timothée 6: 20-21 (Version Darby)


  [image: ]



  



  
    	© J-M Ravé 22 mars 2003


    	CP 474 - 2300 Chaux-de-Fonds - Suisse

    

    


  


  Suis-je le gardien de mon frère ?


  3 ème partie: SURveiller ou veiller SUR?
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  (b1 - de berger à brebis)


  
    Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau, au milieu duquel l'Esprit Saint vous a établis surveillants pour paître l'assemblée de Dieu, laquelle il a acquise par le sang de son propre Fils. Actes 20: 28


    


  


  Suis-je le gardien de mon frère?


  C'est une question qui ne se pose plus maintenant et qui, au travers du texte de ce jour, nous rappelle que nous devons d'abord prendre garde à nous-mêmes.


  Non seulement les pasteurs, les bergers, les surveillants d'Eglise, mais aussi chacun d'entre nous à titre individuel, afin de pouvoir marcher de progrès en progrès dans le chemin de la sanctification.


  C'est seulement dans cette marche que nous pourrons rattraper le frère qui dérive, celui qui prend un chemin de traverse, qui s'éloigne de la saine doctrine ou qui s'est laissé prendre dans les filets de l'ennemi au travers d'un péché qu'il "chérit" consciemment ou non.


  C'est dans la marche que nous pouvons avancer, dans la marche avec le Seigneur, dans la sanctification; cette sanctification qui laisse la liberté au Saint-Esprit de nous révéler ce qui doit d'abord changer dans notre vie.


  En refusant de se laisser corriger, il va de soi que la marche est stoppée devant l'obstacle, d'où notre impossibilité à "rattraper" le frère qui s'éloignerait du chemin étroit.Un des plus grands progrès que nous pouvons faire est celui d'admettre que nous avons besoin, jour après jour, d'être enseignés, d'être émondés.


  Notre propre péché (ne serait-ce que celui de la désobéissance) devient alors une poutre dans notre oeil, un handicap qui nous interdit d'ôter la paille dans l'oeil de notre prochain. Le péché entretenu dans notre vie nous donne un trouble visuel qui ne nous permet plus de faire le point avec justesse, nos instruments de réflexion étant faussés!


  
    Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l'oeil de ton frère, et n'aperçois-tu pas la poutre qui est dans ton oeil?


    Ou comment peux-tu dire à ton frère: Frère, laisse-moi ôter la paille qui est dans ton oeil, toi qui ne vois pas la poutre qui est dans le tien? Hypocrite, ôte premièrement la poutre de ton oeil, et alors tu verras comment ôter la paille qui est dans l'oeil de ton frère. Luc 6: 41 - 42

  


  C'est donc bien en prenant d'abord garde à nous-mêmes que nous aurons une bonne vision et que nous pourrons alors veiller sur notre frère, sur le troupeau qui nous a été confié.


  
    L'oeil est la lampe du corps. Si ton oeil est en bon état, tout ton corps sera éclairé; mais si ton oeil est en mauvais état, tout ton corps sera dans les ténèbres. Matthieu 6: 22-23

  


  
    	- Veiller sur soi-même? Oui!


    	- Sur notre frère? Oui!

  


  Mais je ne suis pas pasteur, je ne suis pas berger, je ne suis pas responsable d'Eglise, je ne suis pas même un ancien! Je ne suis qu'une brebis du troupeau et je n'ai pas la responsabilité dont me parle Actes 20: 28! Je n'ai pas charge d'âmes, je n'ai pas à conduire un troupeau sur lequel j'aurais été établi comme responsable, donc ce verset ne me concerne pas!


  



  Pas responsable? C'est vite dit!


  En tant que parents, en tant que pères, nous avons une responsabilité très grande aux yeux du Seigneur, car c'est dans la cellule familiale que se forge la discipline spirituelle, c'est de là que part le témoignage, un témoignage tellement important qu'il est pris en compte pour l'attribution de certaines fonctions dans le corps de Christ.


  
    Il faut donc que l'évêque (le surveillant) soit irréprochable, mari d'une seule femme... Il faut qu'il dirige bien sa propre maison, et qu'il tienne ses enfants dans la soumission et dans une parfaite honnêteté; car si quelqu'un ne sait pas diriger sa propre maison, comment prendra-t-il soin de l'Église de Dieu?


    Les diacres doivent être maris d'une seule femme, et diriger bien leurs enfants et leurs propres maisons... 1 Timothée 3: 2 et suivants


    Je (Paul) t'ai laissé en Crète, afin que tu mettes en ordre ce qui reste à régler, et que, selon mes instructions, tu établisses des anciens dans chaque ville, s'il s'y trouve quelque homme irréprochable, mari d'une seule femme, ayant des enfants fidèles, qui ne soient ni accusés de débauche ni rebelles. Tite 1: 5 et suivants


    


  


  Dieu ne permet pas à n'importe qui d'être pasteur ou ancien d'Eglise!


  Indépendamment de l'Eglise, la fonction de berger s'exerce dans notre propre maison. Divers textes sont là pour fixer la responsabilité des frères en Christ ayant charge de famille.


  Il est intéressant de noter qu'il n'y a pas de bergère dans le Nouveau Testament. Ce poste est attribué principalement à des hommes, autant du point de vue spirituel que professionnel.


  Toutefois nous pouvons relever dans l'Ancien Testament, que Rachel était bergère chez son père Laban (Genèse 29:9); si nous connaissons le caractère de cet homme, nous ne serons pas surpris qu'une de ses filles fasse un travail d'homme!


  Nous rencontrons aussi les 7 filles du sacrificateur Jethro qui, en Exode 2:16, s'occupaient d'abreuver le troupeau de leur père. Ce dernier n'ayant que des filles, nous pouvons comprendre qu'il n'avait guère d'autres possibilités.


  Donc, en règle générale, c'est bien l'homme qui occupait cette fonction de berger. C'est seulement dans des cas exceptionnels que les jeunes femmes du peuple de Dieu faisaient ce travail.


  Dans les foyers, ce devrait aussi être l'exception que la femme prenne le rôle de bergère, de gardienne! Hélas le monde actuel a désacralisé la famille, diluant la responsabilité masculine dans un humanisme qui tente de niveler les différences entre homme et femme!


  Quant à l'Eglise? Elle risque de devenir le reflet du monde si elle calque son comportement sur l'esprit de ce siècle, si elle abandonne les principes qui ont été enseignés par les apôtres, qui ont été donnés par Dieu au travers d'hommes inspirés par l'Esprit-Saint.


  
    	- L'Eglise a son Berger: notre Seigneur Jésus-Christ!


    	- Les assemblées, les communautés ont leurs bergers: pasteurs ou anciens.


    	- La famille a son petit berger: l'homme (le père, le mari).


    	


  


  Sommes-nous de bons bergers dans notre famille?


  Il est clair que nous avons tous des caractères différents, des objectifs qui peuvent varier d'un foyer à l'autre selon notre niveau de vie, notre pays, mais, indépendamment de ces différences que le Seigneur respecte, nous avons tous le même engagement vis-à-vis du foyer que nous avons fondé.


  Attention à la manière dont nous élevons nos enfants car un jour Dieu pourrait bien nous poser des questions embarrassantes:


  - Où est ton fils? Qu'as-tu fait de ton fils?


  Oserons-nous répondre:


  



  Suis-je le gardien de mon fils?


  Il est évident que quelques-uns, dans la sphère chrétienne qui nous entoure, sont à même de donner ce genre de réponse, démontrant ainsi qu'ils sont des parents qui ont démissionné en tant que responsables:


  Ils ont laissé leur progéniture livrée à elle-même, c'est-à-dire à la merci du prince des ténèbres qui ne manquera pas une telle occasion.


  Ils ont refusé le combat suite à la pression exercée par le monde sur leur enfant.


  Ils ont mélangé le bon grain et l'ivraie, la Parole de Dieu et les enseignements du monde afin que leurs enfants ne soient pas trop décalés par rapport à leur entourage.


  Tiraillés de part et d'autre, écartelés entre l'appel de Dieu et l'attrait d'un monde qui offre tout de suite sa "bénédiction", les enfants de famille chrétienne ont déjà bien du mal à tenir ferme, à marcher à contre-courant.


  C'est pour cette raison que le petit berger à la grande responsabilité de mener le troupeau que Dieu lui a confié (sa famille) vers de bons pâturages, qu'il a devoir d'enseigner la saine doctrine, jour après jour, à ceux qui portent son nom, en les invitant à faire leurs propres expériences avec le Seigneur.


  



  Qu'as-tu fait de ton fils?


  Parfois le bilan est tellement douloureux que les parents sont rongés par le chagrin en constatant que les enfants, dont ils ont encore la responsabilité, sont devenus des épaves, des loques que la drogue et la liberté sexuelle ont détruits.


  Tout cela parce que l'Evangile a été vécu dans la légèreté:


  - Dieu est si bon qu'il peut comprendre!


  - Nous vivons dans un monde où il faut se battre pour avoir sa place au soleil!


  - On ne peut quand même pas, aujourd'hui, au 21e siècle, s'appuyer aussi fermement sur Dieu que dans les temps bibliques!


  Et pourquoi pas?


  Dieu est toujours le même! Sa fidélité est aussi grande que par le passé, et jamais, au grand jamais, il n'a baissé ses exigences sous la pression du monde.


  Le Seigneur n'a jamais demandé à ce que nous remuons ciel et terre pour que nos enfants aient un bon métier. Par contre il nous demande de les enseigner dans la voie qu'ils doivent suivre!


  Hélas! Nous sommes à même de constater que la charrue est de plus en plus souvent mise devant les boeufs, qu'il est moins important aujourd'hui d'avoir une vie chrétienne saine qu'une bonne place qui rapporte gros!


  
    Instruis l'enfant selon la voie qu'il doit suivre; Et quand il sera vieux, il ne s'en détournera pas. Proverbes 22: 6 (version Segond)


    Instruis le jeune enfant, à l'entrée de sa voie ; lors même qu'il sera devenu vieux, il ne s'en retirera point. (version David Martin)


    


  


  Que faisons-nous de nos enfants?


  "Bien diriger sa propre maison, tenir ses enfants dans la soumission et dans une parfaite honnêteté" n'est pas le devoir unique des responsables d'Eglise: ce devoir incombe à tout enfant de Dieu qui désire que son foyer soit une lampe dans son quartier.


  Nous avons la responsabilité de leur tracer une route, de les exhorter à chercher la face de Dieu afin qu'ils vivent eux-mêmes sur leur propre foi et non sur celle de leurs parents. Plus vite ils connaîtront Dieu, plus vite ils auront un capital de témoignages qui plus tard leur rappellera la fidélité du Seigneur.


  Certes, il y a des cas où les enfants sont rebelles par nature, il y a des Caïns qui ont pour père spirituel le diable, de ces enfants qui ont pourtant vécu dans une atmosphère bénie mais qui, par leur conduite, démontrent qu'ils préfèrent les oeuvres des ténèbres.


  Il n'y a rien de nouveau sous le soleil! Les enfants indociles existaient déjà dans l'Ancien Testament. La sanction qui frappait ces rebelles était la lapidation. (Deutéronome 21:18 et suivants)


  Il n'est pas question de ces enfants-là, il est question des nôtres et plus exactement de ce que NOUS, parents, en avons fait ou de ce que nous en faisons aujourd'hui!


  Quel avenir leur préparons-nous? Vers quel pâturage les dirigeons-nous?


  Si nous devons veiller à nos propres voies, veiller sur nos frères et soeurs dans la foi, notre responsabilité nous conduit aussi à veiller encore plus attentivement sur ceux qui portent notre nom afin que nous-mêmes nous ne soyons pas déshonorés par une conduite qui amènerait la honte sur notre foyer.


  Si nous aimons que notre nom de famille soit respecté, ne salissons pas non plus le beau nom de CHRETIEN que nous portons, d'autres savent s'en charger pour nous faire du tort! (Jacques 2:7)


  La vie d'Eglise commence à la maison, dans le foyer, et c'est de là que part le témoignage qui fortifiera le corps de Christ. C'est de cet endroit que sont tirés les hommes qui sont appelés à conduire le peuple de Dieu.


  L'état de leur foyer déteindra sur celui de l'assemblée! (... si quelqu'un ne sait pas diriger sa propre maison, comment prendra-t-il soin de l'Église de Dieu?)


  C'est une grande joie que de voir ses enfants marcher dans la foi, de constater comment Dieu les conduit, comment il aplanit leur sentier, comment il les garde, les protège des souillures du monde.


  Voulez-vous avoir ce plaisir?


  Soyez de bons petits bergers, gardez bien votre troupeau , conduisez-le dans les verts pâturages de la Parole de Dieu!


  
    Maintenant, craignez l'Éternel, et servez-le avec intégrité et fidélité. Josué 24. 14


    Garde-toi de faire alliance avec les habitants du pays, (du monde) de peur que, se prostituant à leurs dieux et leur offrant des sacrifices, ils ne t'invitent, et que tu ne manges de leurs victimes; de peur que tu ne prennes de leurs filles pour tes fils, et que leurs filles, se prostituant à leurs dieux, n'entraînent tes fils à se prostituer à leurs dieux. Exode 34: 15-16


    Seigneur, à qui irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle. Jean 6: 68
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  Suis-je le gardien de mon frère ?


  4 ème partie: Surveiller ou veiller SUR?
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  (b2 - de berger à brebis)


  
    Vous, mes brebis, brebis de mon pâturage, vous êtes des hommes; moi, je suis votre Dieu, dit le Seigneur... l'Éternel. Ezéchiel 34:31


    Mes brebis entendent ma voix; je les connais, et elles me suivent. Jean 10:27


    Je sais qu'il s'introduira parmi vous, après mon départ, des loups cruels qui n'épargneront pas le troupeau... Actes 20:29

  


  


  L'Eternel est mon berger...!


  Qui ne connaît pas ce texte du Psaume 23, ce texte qui décrit si bien la confiance aveugle qu'une brebis manifeste envers celui qui la dirige? Point de crainte à avoir vis-à-vis du grand Berger qui nous a donné tout ce qu'il faut pour notre vie terrestre et spirituelle! Nous sommes entre de bonnes mains, sachons y rester!


  
    ... sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété, au moyen de la connaissance de celui qui nous a appelés par sa propre gloire et par sa vertu... 2 Pierre 1: 3

  


  Certes nous n'avons pas le privilège d'être physiquement près du Seigneur, mais, par son Saint-Esprit, sa présence est bien réelle dans notre vie. Lui-même n'avait-il pas dit qu'il était "avantageux qu'il s'en aille?" (Jean 16: 7).


  Ainsi nous sommes donc avantagés par rapport aux disciples car, où que nous soyons, tous ensemble ou séparément, nous avons Christ en nous!


  (Nous avons Christ en nous SI nous lui avons ouvert la porte de notre coeur et que nous l'avons reconnu comme Sauveur et Seigneur! L'avons-nous fait?)


  Conduits par son Esprit, sa présence physique, même si elle est ardemment désirée, n'est pas indispensable pour que nous marchions à sa suite. Nous connaissons sa voix au travers de la Parole de Dieu et lui-même connaît chacune de ses brebis ainsi que ses besoins particuliers.


  



  Une présence visible


  Afin que le troupeau du Seigneur ait malgré tout une présence visible qui les conduise, Dieu a sorti de son peuple certaines personnes afin qu'elles deviennent des bergers pour conduire et instruire leurs semblables.


  En tout temps le peuple de Dieu, qu'il soit terrestre ou spirituel, a eu besoin d'hommes appelés à conduire les rachetés, à les instruire ou les exhorter. Tout cela pour que le troupeau ne s'écarte point des enseignements divins et que personne ne retombe et reste dans ses anciens péchés. Le retour en arrière mettrait alors la personne dans une condition pire que la première.


  L'histoire est là pour nous rappeler que sans discipline, sans quelqu'un qui supervise le troupeau, l'anarchie s'installe, la vigilance faiblit, les intérêts particuliers prennent le dessus au détriment du témoignage chrétien, de la crainte de l'Eternel.


  
    En ce temps-là, il n'y avait point de roi en Israël. Chacun faisait ce qui lui semblait bon. Juges 17: 6 & 21. 25

  


  Epoque "bénie" pour ceux et celles qui, comme dans le monde d'aujourd'hui, n'acceptent plus la "dictature" des enseignements de la foi chrétienne, l'intransigeance d'un Dieu qui réduit la liberté au travers de commandements qui vont à contre-sens de la tolérance.


  Epoque "bénie" pour les renégats, mais aussi période douloureuse où l'oppression, les guerres, l'esclavage, la misère, finissent par rendre la vie tellement insupportable qu'il vient un temps où ces hommes, poussés à bout, reviennent vers le Créateur afin qu'il les délivre des conséquences d'une liberté qui les détruisait à petit feu.


  C'est alors que dans sa compassion Dieu suscitait des bergers, des juges, qui, sous la "pression" de l'Eternel, se levaient et libéraient le peuple de ses ennemis.


  Afin que l'Eglise, que le corps de Christ, ne fasse pas à son tour "ce qui lui semble bon" Dieu a levé des bergers: anciens, surveillants, diacres, ou pasteurs afin que les brebis marchent dans la bonne direction.


  Comme nous l'avons vu dans le précédent message, ces appelés doivent avoir un bon témoignage et tenir leur foyer correctement.


  Ce point est capital car s'il y a échec dans ce domaine, les intéressés ne peuvent pas prétendre être capables de tenir l'Eglise. Certains le font malgré tout et les résultats sont semblables à ceux de leur foyer à la dérive.


  
    ... si quelqu'un ne sait pas diriger sa propre maison, comment prendra-t-il soin de l'Église de Dieu? 1 Timothée 3: 5

  


  Certes, il peut y avoir des caractères difficiles dans une famille, y compris de la rébellion. Pourtant c'est là que se forgent les instruments que Dieu veut utiliser pour conduire son peuple, et c'est là, dans le foyer, que les victoires se prennent au nom du Seigneur Jésus-Christ, dans la prière, dans les supplications.


  Après notre coeur, le premier champ de bataille n'est-il pas le foyer, ce joyau que Dieu nous a donné, cette arche où il fait bon se retrouver?


  Ne croyons-nous pas que c'est l'endroit privilégié où l'adversaire de nos âmes met la pression afin que l'unité du couple se rompe, que la cellule familiale explose?


  Tous les foyers chrétiens sont visés, ceux des responsables d'Eglises encore plus, car détruire leur famille c'est affaiblir l'Eglise!


  Sachons prier pour ces hommes qui doivent veiller sur deux fronts à la fois: leur famille et le troupeau que Dieu leur a confié.


  Soyons conscients de leurs responsabilités.


  
    Obéissez à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence, car ils veillent sur vos âmes comme devant en rendre compte; qu'il en soit ainsi, afin qu'ils le fassent avec joie, et non en gémissant, ce qui ne vous serait d'aucun avantage. Hébreux 13. 17


    Nous vous prions, frères, d'avoir de la considération pour ceux qui travaillent parmi vous, qui vous dirigent dans le Seigneur, et qui vous exhortent. Ayez pour eux beaucoup d'affection, à cause de leur oeuvre. 1 Thessaloniciens 5:12-13


    


  


  Ne croyons pas que l'Eglise est un havre de paix à l'abri des conflits:


  - Elle aussi a ses caractères difficiles qui causent bien du souci au berger.


  - Elle a de même des bergers qui causent du souci aux brebis.


  Comme dans bien des troupeaux, il y a des brebis désobéissantes, des brebis qui trouvent la nourriture méprisable et qui, pour cette raison, s'en vont butiner d'un pâturage à un autre, prenant le risque de ramener dans leur bergerie des semences d'ivraie qui, si elles ne sont pas découvertes à temps, infecteront l'entourage.


  Pourquoi un tel vagabondage? Comment des frères et des soeurs en Christ ont-ils eu tout à coup le désir de goûter autre chose que la nourriture qu'ils ont appréciée durant de nombreuses années?


  Ne reconnaissent-ils plus la voix du bon Berger au travers des enseignements qui leur sont donnés?


  1) Si l'enseignement a changé, s'il a été mis au goût du jour, il va de soi que l'on ne peut plus reconnaître la Parole de Dieu telle qu'elle a été donnée aux écrivains bibliques, eux qui ont été attentifs afin de nous la restituer le plus fidèlement possible.


  Ainsi, si le pasteur doit veiller sur les brebis qui lui ont été confiées, sur sa famille, il doit aussi être vigilant quant à la nourriture qu'il apporte ou qu'on désire lui faire apporter!


  La Parole de Dieu n'a pas besoin de colorant afin qu'elle ait une meilleure présentation pour que le monde la désire. Elle n'a pas besoin de renforçateur de goût, car elle est loin d'être insipide pour celui qui sait l'apprécier et qui désire se laisser conduire par elle.


  
    La révélation de tes paroles éclaire, Elle donne de l'intelligence aux simples. Psaume 119:130


    Nous l'avons dit précédemment, et je le répète à cette heure: si quelqu'un vous annonce un autre Évangile que celui que vous avez reçu, qu'il soit anathème! Galates 1: 9

  


  2) Comme le peuple d'Israël dans le désert qui s'était réjoui de la manne et qui, par la suite, fini par la trouver méprisable au point de regretter la vie d'esclavage, il est fort à craindre que dans nos milieux dit "évangéliques", il y ait aussi des brebis qui ne supportent plus la simplicité des Saintes Ecritures, que pour connaître des sensations fortes, elles se font harponner par des doctrines selon leur coeur.


  Voulant quelque chose de plus "énergétique", elles sont moins regardantes quant à la source des nouveautés. Interdites de réflexion par crainte de ne plus laisser l'Esprit (l'esprit) se manifester, elles se laissent mener par le bout du nez et se trouvent embrigadées dans une armée chargée de semer la confusion dans les milieux où elles recevaient la nourriture qui les avait faites grandir.


  Sensibles à cette nouvelle race de prédicateurs qui mettent en avant un Evangile de prospérité, elles sont fascinées par les "prodiges" et les "miracles" qui sont habilement utilisés pour faire ouvrir les portes-monnaies.


  
    Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais volontairement, selon Dieu; non pour un gain sordide, mais avec dévouement... 1 Pierre 5: 2

  


  Le dévouement est un mot inconnu pour cette nouvelle race de "prédicateur", une race qui abandonne le troupeau dès que les rentrées d'argent ne sont plus confortables.


  Hélas, certaines brebis "enchantées" deviennent des adversaires de la saine doctrine tandis que d'autres quittent à tout jamais la sphère chrétienne, déçues de ne pas avoir été au bénéfice des promesses mensongères qui les avaient fascinées.


  Si nous ne voulons pas boire à des sources polluées qui détérioreraient notre santé spirituelle, nous avons besoin de veiller les uns sur les autres, de veiller à ce que la Parole de Dieu demeure une lumière sur notre sentier.


  Ayons le courage de reprendre ceux qui s'écartent loin de la vérité, faute de quoi notre passivité pourrait bien nous conduire à ne plus être des combattants, à devenir des lâches qui reculent toujours un peu plus face à un adversaire redoutable dont le but connu est de détruire le corps de Christ, tout comme il a pensé le faire en le clouant sur la croix.


  Acceptons d'examiner notre situation si quelqu'un nous fait un reproche et cherchons dans les Ecritures si notre comportement n'est pas en désaccord avec ce qu'elles nous enseignent.


  C'est en veillant les uns sur les autres que l'Eglise de Jésus-Christ pourra garder un reste fidèle, un reste qui ne manquera pas d'être attaqué de toute part.


  Sans doute serons-nous parfois écartelés entre l'amour que nous avons eu pour un frère qui a dévié et l'amour de la VERITE, l'amour de la Parole de Dieu.


  Des décisions douloureuses devront être prises, car il est impossible de rester dans la neutralité:


  



  
    On ne peut marcher à la fois dans les ténèbres et dans la lumière!
  

  
    

  

  Sachons seulement que le Seigneur sera toujours à nos côtés chaque fois que nous choisirons son camp et qu'il nous réservera bien des surprises.


  Seigneur, ils ont tué tes prophètes, ils ont renversé tes autels; je suis resté moi seul, et ils cherchent à m'ôter la vie?


  
    Mais quelle réponse Dieu lui fait-il? Je me suis réservé sept mille hommes, qui n'ont point fléchi le genou devant Baal.


    De même aussi dans le temps présent il y a un reste, selon l'élection de la grâce. Romains 11: 3-5

  


  
    
  

  
    C'est bien, bon et fidèle serviteur;
  

  
    tu as été fidèle en peu de chose,
  

  
    je te confierai beaucoup;
  

  
    entre dans la joie de ton maître.
  

  
    Matthieu 25: 21
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  Pâque (s)... une bonne affaire pour Satan?
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  Comme chaque année, le calendrier nous rappelle un moment solennel du christianisme dont le monde a détourné le sens à son profit en mettant en arrière-plan, le plus loin possible, cette croix qui fut dressée sur le mont Golgotha.


  Une croix sur laquelle, un homme injustement condamné, donnait sa vie pour la mienne afin que la juste colère de Dieu ne m'atteigne pas le jour où je serais en face de l'éternité.


  Cet homme, le Fils du Dieu vivant, le Seigneur Jésus, offre aujourd'hui encore, un plein pardon et l'assurance de la vie éternelle à tous ceux qui savent être interpellés par son oeuvre sur la croix:


  - Une oeuvre irremplaçable qui démontre l'amour infini de notre créateur


  
    (il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme... 1 Timothée 2: 5)

  


  - Un créateur qui désire ABSOLUMENT que tous les hommes soient sauvés de la perdition éternelle


  
    (Cela est bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. 1 Timothée 2: 3-4)

  


  - Une perdition qui résulte du péché dont ils sont tributaires dès leur naissance et dont ils sont aussi esclaves.


  
    (tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu... Romains 3: 23)

  


  Le monde a détourné le sens de la Pâque mais veut néanmoins en garder le minimum afin de pouvoir bénéficier de quelques jours de congés supplémentaires qui, s'ils étaient supprimés en raison de l'abandon de la foi, en feraient crier plusieurs.


  Cette croix, plantée à la croisée de certains chemins ou portée autour du cou, se dresse encore devant nous plus particulièrement dans ces jours du souvenir où lapins et oeufs en chocolats font la joie des enfants qui n'ont d'autres images de cette fête que des symboles païens n'ayant aucun rapport avec ce Dieu qui a mis le comble de son amour envers nous au travers de son Fils...


  
    ... qui s'est offert pour porter le péché de plusieurs (Hébreux 9.28)

  


  C'était il y a 2000 ans... mais aujourd'hui encore cette croix est devant nos yeux et le Saint-Esprit, à cet instant précis, nous invite tous à prendre la juste place devant cet autel qui fut dressé entre le Dieu trois fois saint et nous pécheurs.


  
    -------

    

  

  Bien du monde se trouvait sur le mont Golgotha le jour de la crucifixion et chacun avait une attitude ou une opinion particulière selon le groupe où il se trouvait. Il y avait:


  - les spectateurs


  
    Le peuple se tenait là, et regardait. Luc 23: 35

  


  - les passants (qui passaient) et qui en profitaient pour injurier le condamné:


  
    Les passants l'injuriaient, et secouaient la tête, en disant: Hé! toi qui détruis le temple, et qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même, en descendant de la croix! Marc 15: 29-30

  


  - les magistrats qui se moquaient


  - les gouverneurs qui raillaient (version Darby)


  
    - Les magistrats se moquaient de Jésus, disant: Il a sauvé les autres; qu'il se sauve lui-même, s'il est le Christ, l'élu de Dieu! Luc 23: 35


    - ... les gouverneurs aussi se raillaient de lui [avec eux], disant: Il a sauvé les autres; qu'il se sauve lui-même, si lui est le Christ, l'élu de Dieu. (version Darby)

  


  - les soldats


  
    Les soldats aussi se moquaient de lui; s'approchant et lui présentant du vinaigre, ils disaient: Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même! Luc 23: 36-37

  


  - les brigands crucifiés avec Jésus


  
    - Les brigands, crucifiés avec lui, l'insultaient de la même manière. Matthieu 27: 44


    - L'un des malfaiteurs crucifiés l'injuriait, disant: N'es-tu pas le Christ? Sauve-toi toi-même, et sauve-nous! Luc 23: 39

  


  - les proches de Jésus


  
    Près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la soeur de sa mère, Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala. Jean 19: 25


    (dans ces proches il y avait aussi l'apôtre Jean)

  


  
    Jésus, voyant sa mère, et auprès d'elle le disciple qu'il aimait, dit à sa mère: Femme, voilà ton fils. Jean 19: 26

  


  - en arrière-plan, quelques femmes qui avaient suivi Jésus et qui regardaient ce qui se passait


  
    - Il y avait là plusieurs femmes qui regardaient de loin; qui avaient accompagné Jésus depuis la Galilée, pour le servir. Parmi elles étaient Marie de Magdala, Marie, mère de Jacques et de Joseph, et la mère des fils de Zébédée. Matthieu 27: 55-56


    - Tous ceux de la connaissance de Jésus, et les femmes qui l'avaient accompagné depuis la Galilée, se tenaient dans l'éloignement et regardaient ce qui se passait. Luc 23:49

  


  note: selon les évangélistes, Marie de Magdala est soit près de la croix (Jean) soit en arrière-plan (Matthieu, Marc)


  Voilà le tableau dressé! Sans doute avons-nous notre place dans ce rassemblement à moins que nous soyons restés dans la ville, estimant que nous n'avons rien à voir avec ce Jésus qui reste un étranger pour nous et dont la vie ou la mort ne nous touche pas!


  (Sans compter ceux qui étaient dans le cimetière et qui n'ont pas pu se manifester parce que l'Esprit de vie ne les avait pas encore ranimés.)


  Afin de ne pas passer en revue chacun des groupes qui viennent d'être cités, nous allons les réduire en 4 catégories:


  1) Ceux qui sont près de Jésus


  2) Les moqueurs


  3) Les spectateurs: a) de près, b) de loin


  4) Les absents


  



  Les absents


  
    Selon un proverbe bien connu du monde, les absents ont toujours tort...


    Quand il s'agit de la foi..., de l'invitation à prendre une position face au message de l'Evangile, le fait de rester dans "sa maison", dans sa petite vie à soi afin de ne pas avoir à se mouiller dans des décisions importantes, est quand même un acte qui parle autant qu'une réponse faite de vive voix puisque le Seigneur Jésus, lui-même nous dit qu'il n'y a que deux catégories de personnes:

  


  
    
      Celui qui n'est pas avec moi est contre moi, et celui qui n'assemble pas avec moi disperse. Luc 23:49

    

  


  
    Il n'y aura pas d'excuse valable à présenter devant Dieu pour ne pas avoir voulu faire le choix qui nous est demandé. Même l'indifférence est un choix!


    L'évangile, tout en annonçant la bonne nouvelle du salut, est aussi là pour nous montrer les conséquences qu'il y a à refuser l'invitation faite par le Roi des rois:

  


  
    
      ... tous unanimement se mirent à s'excuser. Le premier lui dit: J'ai acheté un champ, et je suis obligé d'aller le voir; excuse-moi, je te prie. J'ai acheté cinq paires de boeufs, et je vais les essayer; excuse-moi, je te prie. Je viens de me marier, et c'est pourquoi je ne puis aller... Luc 14: 17-23

    

  


  
    Et le Seigneur de répondre:

  


  
    
      Car, je vous le dis, aucun de ces hommes qui avaient été invités ne goûtera de mon souper. Luc 14: 24

    

  


  
    As-tu pris une position face à cette croix qui a été plantée sur le mont Golgotha...? Tu n'es pas ignorant de son existence! Surtout dans cette période!


    Ce n'est pas en t'enfermant dans tes propres pensées, en t'habillant de l'indifférence que tu éviteras le tribunal de Dieu!


    Bien entendu si tu es mort...


    Mort aux choses touchant la vie spirituelle, embaumé par le monde qui t'entoure, lié aux plaisirs de la terre et de la chair, tu ne peux répondre à l'appel de Dieu, à moins que l'Esprit de vie puisse encore une fois te ranimer, te convaincre de péché...

  


  
    
      Dieu a délivré mon âme pour qu'elle n'entrât pas dans la fosse, Et ma vie s'épanouit à la lumière!

    


    
      Voilà tout ce que Dieu fait, Deux fois, trois fois, avec l'homme,

    


    
      Pour ramener son âme de la fosse, Pour l'éclairer de la lumière des vivants. Job 33: 28-30

    

  


  



  Les spectateurs (de près)


  
    Contrairement aux absents, les spectateurs sont présents!


    Ni pour, ni contre (comme les absents), ils ont au moins l'avantage d'avoir la possibilité de prendre une décision face aux événements qui vont se dérouler.


    Mais quelle décision prendre en tant que spectateur? N'y a-t-il pas le risque de se laisser entraîner par la foule et d'être conduit à suivre le mouvement pour ne pas se faire remarquer ou tout simplement parce qu'il est plus prudent, dans une foule, d'aller dans le même sens qu'elle pour ne pas se faire écraser?


    Cette foule qui criait "Hosanna" (Matthieu 21: 9), cette foule excitée par des meneurs qui criaient par la suite: "Crucifie-le!" (Marc 15:13-14), cette foule est là maintenant devant la croix et elle s'en retournera en se frappant la poitrine après la fin du spectacle... (de la joie, de la haine et... du regret peut-être?)

  


  
    
      ... tous ceux qui assistaient en foule à ce spectacle, après avoir vu ce qui était arrivé, s'en retournèrent, se frappant la poitrine. Luc 23: 48

    

  


  
    SPECTACLE...! C'est le mot utilisé par les Saintes Ecritures...!


    La foule était venue voir un spectacle! Rien n'a changé aujourd'hui, les acteurs du christianisme, les témoins de Jésus-Christ sont en spectacle au monde qui les entoure.


    Une foule qui, avec son esprit de groupe, est manipulée par quelques meneurs. Si tu es dans cette foule, toi aussi tu ne fais que suivre le mouvement, un mouvement emporté par une clameur qui couvre l'appel du maître et qui t'empêche de prendre TA propre décision!


    Le Seigneur n'appelle pas les foules, il t'appelle par ton nom, il t'appelle personnellement!

  


  



  Les spectateurs (de loin)


  
    Spectateurs isolés, spectateurs à l'écart..., ils ne participent pas à l'action de la foule comme ces femmes que les évangiles citent; ces femmes qui ont connu le Seigneur, qui ont été au bénéfice de la grâce de Dieu et qui ne peuvent renier ce qu'elles ont reçu.


    Loin de la haine, en prière (peut-être), elles ne savent plus, elles ne comprennent pas les événements qui se déroulent sous leurs yeux, tout comme parfois nous ne comprenons pas les détresses par lesquelles nous passons et qui nous font nous tenir à l'écart de tous.


    Trop loin pour entendre le "tout est accompli" prononcé par le Seigneur qui remet de SA PROPRE AUTORITE son esprit entre les mains de son Père, elles accompagneront le corps du défunt jusqu'au sépulcre, regardant comment ce corps y avait été déposé. (Luc 23: 55)


    Elles reviendront par la suite avec l'intention d'embaumer le corps, mais rencontreront des envoyés de Dieu pour leur rappeler les paroles du Seigneur Jésus:


    - Souvenez-vous comment il vous parla quand il était encore en Galilée, disant:

  


  
    
      Il faut que le fils de l'homme soit livré entre les mains des pécheurs, et qu'il soit crucifié, et qu'il ressuscite le troisième jour. Luc 24: 6-7

    


    
      - Et elles se souvinrent de ses paroles. Luc 24: 8

    

  


  
    Chrétiens à l'écart du monde, spectateurs d'un christianisme qui se meurt, sachons nous souvenir des paroles de notre Seigneur et être prêts à repartir ensemble dans la foi en abandonnant les aromates que nous préparions pour ensevelir un christianisme dont les pâleurs de l'agonie se lisent sur son visage. Allons de l'avant, il y a encore des âmes à sauver, Jésus est toujours vivant, il est encore le Ressuscité!

  


  



  Les moqueurs


  
    Une catégorie où il y a d'abord les assassins, les commanditaires de ce crime, puis ceux qui vont profiter de la mort du condamné en se partageant ses vêtements.


    Il y a aussi ceux qui ont entendu les paroles du Fils de Dieu et qui savent les détourner de leur sens original pour faire rire la galerie et montrer qu'en définitif ils n'ont rien compris au message de la bonne nouvelle.


    Il y a encore deux autres crucifiés qui ajoutent leurs voix et leurs injures à toutes ces vomissures. Injures, moqueries, railleries, que le coeur de l'homme sait si bien déverser sur celui qui est sans secours!


    
      
        	- N'es-tu pas le Christ? Sauve-toi toi-même, et sauve-nous!


        	- Il a sauvé les autres... qu'il se sauve lui-même!


        	- Il a sauvé les autres; qu'il se sauve lui-même, s'il est le Christ, l'élu de Dieu!


        	- Hé! toi qui détruis le temple, et qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même, en descendant de la croix!

      

    


    Des moqueurs qui n'ont rien compris et dont un grand nombre, voulant se mettre en avant, se rendre intéressant et être bien vu par les autorités du jour, se sont mis à braire de concert avec les meneurs.


    Oui, c'est vrai, Jésus aurait pu descendre de la croix et satisfaire les demandes de quelques-uns qui, de toute façon, n'auraient pas changé de vie:

  


  
    
      Penses-tu que je ne puisse pas invoquer mon Père, qui me donnerait à l'instant plus de douze légions d'anges? Comment donc s'accompliraient les Écritures, d'après lesquelles il doit en être ainsi? Matthieu 26: 53-54

    

  


  
    C'est ce qu'il disait à Pierre lors de son arrestation!


    Jésus est venu non pour fuir la croix, non pour se sauver:

  


  
    
      Mon Père, s'il est possible, que cette coupe s'éloigne de moi! Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux. Matthieu 26: 39

    

  


  
    Mais pour NOUS sauver, pour ME sauver, pour TE sauver!

  


  
    
      Si quelqu'un entend mes paroles et ne les garde point, ce n'est pas moi qui le juge; car je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. Jean 12: 47

    

  


  
    N'entrons pas dans le conciliabule des moqueurs... Si nous l'avons fait sachons nous reprendre comme l'a fait un des deux malfaiteurs qui changea de ton en reconnaissant l'innocence et la divinité de Jésus au point d'oser lui demander de se souvenir de lui quand il entrerait dans son royaume!


    Quel culot ! Un gangster, un assassin, un criminel condamné à la peine capitale qui ose demander au Fils de Dieu d'avoir une geste en sa faveur !


    



    
      FAVEUR ACCORDEE !

      

    

    Quoiqu'il continuât à subir la conséquence de ses péchés. Le pardon de Dieu n'efface pas toujours les conséquences des actes dont nous avons à rendre compte devant les hommes.


    Par contre, la paix de Dieu qui est venue dans les coeurs repentants permet d'assumer les conséquences de nos fautes; de nos péchés qui ont été pardonnés par le Seigneur.

  


  
    
      Jésus lui répondit: Je te le dis EN VERITE, AUJOURD'HUI TU SERAS AVEC MOI DANS LE PARADIS. Luc 23: 43

    

  


  
    Si un homme condamné à mort à cause de ses crimes a pu obtenir le pardon de Dieu, à combien plus forte raison je peux aussi obtenir le pardon de mes péchés, si comme le brigand sur la croix je sais ouvrir la bouche et reconnaître que j'ai besoin du Fils de Dieu!


    Dans le paradis de Dieu où Jésus invite le crucifié repentant, il n'y a pas de braves gens, il n'y a que des pécheurs repentants qui ont été graciés, des rois comme des miséreux!


    Les braves gens qui estiment ne pas avoir besoin de Dieu et de son pardon, ne peuvent vivre en sa présence et être au bénéfice de la grâce qui fut accordée au brigand repentant.


    S'il y avait réellement de ces braves gens qui n'ont jamais fait de mal à une mouche, qui n'ont jamais péché: Jésus ne serait point venu dans notre monde afin de nous sauver puisqu'il y aurait eu un autre moyen de vivre sans déplaire à Dieu!


    Mais Jésus est venu et il est le SEUL intermédiaire entre Dieu et les hommes:

  


  
    
      il y a un seul Dieu, et aussi
un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme, QUI S'EST DONNE LUI-MEME EN RANCON POUR TOUS. C'est là le témoignage rendu en son propre temps...1 Timothée 2: 5-6
    

  


  



  Les proches de Jésus


  
    Nous sommes maintenant dans l'intimité de Jésus.


    Ces personnes sont proches de lui, sensibles à ses souffrances, obéissantes à ses dernières volontés et, aussi invraisemblable que cela puisse paraître, elles sont gardées par celui qui est cloué sur la croix!


    Gardées de la foule haineuse qui aurait pu porter la main sur eux!


    Près de Jésus, dans son intimité, dans sa volonté, nous sommes à l'abri de toute la colère de l'ennemi qui se manifeste autour de nous.


    C'est là que nous sommes tous et toutes invités à venir, et cela quel que soit l'endroit où nous nous trouvons aujourd'hui.


    Que nous soyons indifférents, moqueurs, spectateurs croyants ou incroyants, chrétiens blasés ou fatigués, grands pécheurs ou braves gens aux yeux des hommes, nous sommes tous appelés par notre nom pour faire la paix avec Dieu au travers du crucifié qui a porté sur lui, la peine de notre péché!

  


  
Alors qu'allons-nous faire de Pâque?

  
1) Est-ce une bonne affaire pour Satan qui veut nous garder dans ses filets en nous écartant de la croix ou, au contraire, est-ce pour nous l'occasion inespérée de connaître l'amour de Dieu, d'être au profit de son pardon si nous ne l'avons jamais expérimenté?


  
    


    
      C'est AUJOURD'HUI le jour du salut, aujourd'hui que tu peux être pardonné de tous tes péchés!
    

  


  
    
Si demain ne t'appartient pas, à toi de comprendre l'urgence d'être en ordre avec ton Créateur!

    

  


  
    2) Pâque n'est-il pas aussi le moment favorable de nous rapprocher du Seigneur si des vents contraires nous ont éloignés du Prince de la vie? Le moment de nous réengager, de nous réveiller si nous nous sommes assoupis?

    

  


  
    3) Enfin, c'est aussi l'occasion de rendre grâce à celui qui nous a sauvés et qui nous maintient, jour après jour, dans la foi et dans SA paix malgré l'adversité.

    
      
        Où te trouves-tu dans ce monde qui va vivre Pâque 2003?

        

      

      - Près de Jésus,


      - Parmi les moqueurs,


      - Avec les persécuteurs,


      - Avec les indifférents,


      - Ou avec les morts?


      
        

      

      
        ... afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle.
      

      
        
      

      
        Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu'il juge le monde,
      

      
        mais pour que le monde soit sauvé par lui.
      

      
        
      

      
        Celui qui croit en lui n'est point jugé;
      

      
        mais celui qui ne croit pas est déjà jugé,
      

      
        parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu.
      

      
        
      

      
        Jean 3: 16 -18
      

      
        

      

      
        [image: ]
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  Pourquoi pas moi?
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    Mon Dieu! mon Dieu! pourquoi m'as-tu abandonné, Et t'éloignes-tu sans me secourir, sans écouter mes plaintes?


    
      	Mon Dieu! je crie le jour, ettu ne réponds pas; La nuit, et je n'ai point de repos...

    


    
      	En toi se confiaient nos pères; Ils se confiaient, et tu les délivrais.

    

  


  
    
      	Ils criaient à toi, et ils étaient sauvés; Ils se confiaient en toi,et ils n'étaient point confus. Psaume 22: 1-2; 4-5

    

  


  Ce psaume de David exprime les interrogations d'un homme qui, au milieu d'une profonde détresse, s'interroge parce que le secours de l'Éternel n'intervient pas en sa faveur.


  Qui, comme lui, ne s'est pas interrogé une fois ou l'autre sur les silences de Dieu, sur les épreuves qui n'en finissaient pas?


  N'avons-nous pas parfois été ébranlés dans notre foi en nous rappelant des textes bibliques qui nous encourageaient à nous confier en Dieu afin d'obtenir son secours?


  Des textes que l'ennemi de nos âmes pouvait mettre en premier plan, afin de nous faire croire que notre vie chrétienne devait être de piètre qualité puisque nous restions dans notre détresse, soi-disant ignorés du Seigneur!


  Souvenons-nous que Satan sait utiliser la Parole de Dieu; raison pour laquelle nous devons discerner quel est l'esprit qui nous remet en mémoire certains textes. Soyons donc prudents, surtout si nous commençons à mettre en doute certains textes parce que notre endurance dans l'épreuve commence à faiblir.


  Sachons que, contrairement au Saint-Esprit, Satan utilisera les Saintes Écritures pour nous faire tomber dans ses filets, pour nous écarter de la route royale, de ce chemin qui conduit jusque dans la vie éternelle. Il l'a montré à plusieurs reprises, particulièrement lorsque Jésus passa 40 jours dans le désert:


  
    Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas; car il est écrit: Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet; Et ils te porteront sur les mains, De peur que ton pied ne heurte contre une pierre. Matthieu 4: 6

  


  Ainsi, osons le dire, la Parole de Dieu qui est la VÉRITÉ, peut être utilisée pour semer le doute dans les esprits! Tout dépend de celui qui la manipule:


  - Le Saint-Esprit qui veut nous conduire dans toute la vérité


  - Satan qui veut nous détourner de notre fidélité comme il l'a déjà fait avant la venue d'Adam et Eve en entraînant avec lui nombre d'anges qui l'ont suivi dans sa rébellion contre Dieu. (2 Pierre 2: 4; Jude 1:6)


  Nous pouvons nous tromper ou être trompés par de faux raisonnements, c'est pour cette raison que nous devons avoir une bonne connaissance des textes bibliques afin de répondre comme le Seigneur l'a fait:


  
    «IL EST AUSSI ÉCRIT» (Matthieu 4: 7)

  

  Dans l'épreuve ou au jour du malheur, nous sommes invités à réfléchir (Écclésiaste 7: 14) et non pas à douter de Dieu ou à lui faire des reproches, à vouloir se blanchir soi-même en raison du... test de notre foi!


  Job est celui qui a subi la pression du diable au-delà de ce que nous pouvons la subir. Il l'a vécue sans comprendre que c'était dans le plan de Dieu qu'il passât par ce chemin.


  Et Dieu de lui dire:


  
    Qui est celui qui obscurcit mes desseins Par des discours sans intelligence? Job 38: 2

  


  Les plans de Dieu nous dépassent et ils nous est souvent impossible de comprendre ses projets, Notre perception est faussée parce que nous ne voyons pas plus loin que le bout de notre nez, tandis que le Seigneur voit bien au-delà de la fin de notre monde.


  Pensons encore aux disciples de Jésus qui l'interrogeaient concernant un aveugle de naissance:


  
    Ses disciples lui firent cette question: Rabbi, qui a péché, cet homme ou ses parents, pour qu'il soit né aveugle?


    Jésus répondit: Ce n'est pas que lui ou ses parents aient péché; mais c'est afin que les oeuvres de Dieu soient manifestées en lui. Jean 9: 2-3

  


  Comme les disciples nous nous posons parfois des questions qui n'ont pas de sens. En effet, comment un homme pourrait-il naître aveugle en raison de ses péchés? Des péchés qu'il n'a pas encore commis!


  Dieu a voulu se glorifier au travers de cet aveugle en lui rendant la vue, ceci non pas dans le seul but qu'il voit, mais aussi pour que des hommes réalisent que l'Éternel est vivant et que les anciennes prophéties étaient en cours d'accomplissement en raison de la présence physique du Sauveur promis.


  
    
      	- Pourquoi m'as-tu fait naître ainsi?


      	- Pourquoi as-tu permis tel accident dont les conséquences me font encore souffrir aujourd'hui?


      	- Pourquoi telle épreuve ne cesse-t-elle pas?


      	- Pourquoi la gloire de Dieu ne se manifeste-t-elle pas comme dans les temps bibliques ou tout simplement comme quand je faisais mes premiers pas dans la foi?

    

  


  Il est vrai que notre responsabilité peut être engagée dans les difficultés que nous vivons ou même que nous subissions les conséquences du péché de nos parents.


  (Pensons simplement aux enfants qui naissent avec le Sida parce que leurs géniteurs ont vécu dans la débauche. Si Dieu laisse ses propres lois agir, cela ne veut pas dire que l'enfant innocent n'est pas aimé de Dieu et que la porte du salut lui est fermée.)


  Quoiqu'il en soit, l'épreuve qui nous conduit à ces "pourquoi" nous fait connaître la désagréable sensation d'être mis à part, de se sentir oubliés de Dieu!


  
    Tu t'éloignes sans me secourir, sans écouter mes plaintes? Psaume 22: 1


    J'ai beau crier et implorer du secours, Il ne laisse pas accès à ma prière. Lamentations 3: 8

  


  Ce cri sortant du coeur n'est pas celui de quelqu'un qui doute, mais c'est au contraire le cri de quelqu'un qui a placé sa confiance en Dieu et qui SAIT que son Dieu est le Dieu des délivrances.


  Jésus a passé par l'abandon de Dieu. Son propre Père s'est détourné de lui en le laissant mourir sur la croix alors qu'il avait, par le passé, délivré de nombreux hommes!


  Le Sauveur du monde n'a pas eu droit à la délivrance quoique pendant un temps il aurait bien voulu échapper à la mort cruelle qui l'attendait:


  
    Père, toutes choses te sont possibles, éloigne de moi cette coupe! Marc 14: 36

  


  Toutes nos épreuves peuvent aussi être des coupes amères qu'il nous faudra boire afin que les plans du Seigneur s'accomplissent pour concourir à notre bien (Romains 8: 28) et aussi en faveur d'autrui, en faveur de ceux qui nous regardent et qui pourront être touchés en raison de notre fidélité.


  Le christianisme ne meurt pas à cause de la persécution ou des épreuves interminables que les enfants de Dieu subissent, le christianisme meurt quand il se laisse envelopper dans les bras du doute, quand il se réfugie ailleurs que dans les bras du Père céleste, ce Père qui garde le contrôle parfait de la situation.


  La mort de Jésus était INDISPENSABLE, raison pour laquelle il s'est laissé conduire par la volonté de son Père afin que s'accomplisse le plus grand geste d'amour que la création toute entière ait pu connaître.


  
    Mon Père, s'il est possible, que cette coupe s'éloigne de moi! Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux. Marc 14: 36

  


  Jésus... un homme comme les autres! Un homme qui a connu les mêmes besoins que les nôtres, mais qui a toujours su résister à l'attrait du péché, un homme qui avait besoin d'une communion avec Dieu et qui, pour cette raison, passait beaucoup de temps à l'écart, dans la prière!


  Assurément nous ne sommes pas à la hauteur du Fils de Dieu dans notre engagement! C'est sans doute une des raisons qui fait que nous soyons troublés lorsque le silence de Dieu est la seule réponse à nos prières.


  Pourtant nous avons besoin de ses silences pour apprendre la patience et la persévérance sans pleurnicher sans cesse comme des enfants capricieux.


  Nous ne devrions plus être des "bébés spirituels" mais des hommes faits (et non faibles), capables de porter la croix que le Seigneur nous a imposée afin qu'au travers de nos tribulations, de notre persévérance à avancer coûte que coûte, nous soyons les témoins fidèles de celui qui a été jusqu'au bout.


  Nous n'obtiendrons peut-être JAMAIS ce que nous demandons tandis que d'autres recevront ce qu'ils ont demandé!


  
    
      	Pourquoi pas moi?


      	Pourquoi dois-je rester sur la touche?


      	Pourquoi l'épreuve semble-t-elle interminable?

    

  


  Simplement parce que ta foi ne dépend plus de l'exaucement de certaines prières, elle est ancrée au Rocher des siècles (Esaïe 26:4) et de ce fait tu es dans la lignée de ceux que la Bible cite:


  
    C'est dans la foi qu'ils sont tous morts, sans avoir obtenu les choses promises; mais ils les ont vues et saluées de loin, reconnaissant qu'ils étaient étrangers et voyageurs sur la terre. Hébreux 11: 13

  


  Chacun de ces hommes (et de ces femmes), à un moment de leur vie, a été au bénéfice de l'exaucement de ses prières, il a vu la main de Dieu tout comme nous l'avons aussi expérimentés dans le passé.


  Nous ne sommes pas au service d'un Dieu qui est indifférent, qui prend plaisir à nous voir souffrir, bien au contraire!


  Notre Dieu est un Dieu d'amour qui nous donne les forces d'aller de l'avant... MÊME AU TRAVERS DE L'EPREUVE.


  Il nous fortifie, nous encourage sans cesse, afin que nous puissions toujours mettre un pied devant l'autre pour vivre l'instant présent sans regretter le temps passé, ce temps où nous étions esclaves d'un maître dont la destinée sera l'étang ardent de feu et de soufre!


  Étrangers et voyageurs sur la terre, nous traversons parfois des déserts où les serpents brûlants cherchent à nous mordre afin que notre foi périsse. Mais ces déserts ont aussi l'avantage de nous faire connaître la soif, cette soif de Dieu!


  Reconnaissons qu'au travers de nos épreuves interminables (à l'horloge humaine), nous avons eu des instants merveilleux.


  Nous avons connu des oasis où nous nous sommes rafraîchis en savourant des instants bénis qui nous ont redonné la force nécessaire pour aller jusqu'au prochain lieu de repos.


  


  Peut-être marches-tu dans le désert en ce moment?


  Si c'est le cas, pense que là-bas il y a cette oasis qui t'attend, un lieu de repos où la présence de Dieu te fera tellement de bien que tu t'écriras:


  
    POURQUOI À MOI ? !
  

  
    

  

  
    
  

  
    *********
  

  
    S'il faut traverser le brûlant désert
  

  
    Dieu sait le chemin d'avance.
  

  
    S'il faut traverser le brûlant désert
  

  
    Je suis plein de confiance;
  

  
    
  

  
    Et chaque jour de son amour
  

  
    J'ai la parfaite assurance.
  

  
    S'il faut traverser le brûlant désert
  

  
    Dieu sait le chemin d'avance.
  

  
    (ancien cantique dont je ne connais plus la source)
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  La grâce irritante!
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    Fais-tu bien de t'irriter? Jonas 4: 4


    De même, je vous le dis, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent, que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de repentance. Luc 15: 7

  


  Le plus grand spectacle qui est donné aux anges est de voir une âme passer des ténèbres à la lumière, de voir un pécheur se repentir de ses fautes et prendre l'engagement de suivre Jésus-Christ.


  Cette joie, souvent partagée par les chrétiens qui amènent une âme au pied de la croix, risque parfois d'avoir de la peine à trouver son chemin au travers des buissons de l'irritation.


  En effet, il peut arriver des moments dans la vie où la bonté de Dieu dépasse tellement notre conception de la justice, que cette bonté nous irrite au point d'avoir bien du mal à nous réjouir du salut proposé à TOUS LES HOMMES!


  Nous avons tant de mal à comprendre l'amour divin, cet amour immodéré pour le pécheur!


  Seul Dieu peut peser avec exactitude les conséquences terribles et redoutables qui conduiront une âme non repentante à vivre éternellement hors du royaume de Dieu, là où il y aura des pleurs et des grincements de dents.


  Il est évident que nous nous réjouissons d'avoir un nouveau frère, une nouvelle soeur dans la foi; il ne peut pas en être autrement pour un enfant de Dieu qui voit le corps de Christ s'agrandir. Par contre, avant d'en arriver là, quelques-uns, comme Jonas, ont des difficultés à envisager que telle personne puisse bénéficier, elle aussi, du salut qui est à disposition de quiconque croit. (Jean 3: 16)


  C'est ainsi que la grâce et la loi peuvent se heurter dans les pensées de certains qui acceptent volontiers qu'eux-mêmes soient au bénéfice de la grâce, mais demandent à ce que la LOI se manifeste dans toute sa rigueur contre certaines catégories de personnes.


  Ne suis-je pas cet homme (cette femme) qui, à contrecoeur et du bout des lèvres, prie pour que ses ennemis se convertissent?


  Comme le prophète, il y en a aujourd'hui qui prennent la fuite quand le Saint-Esprit leur met sur le coeur de prier, d'intercéder en faveur de ceux et celles qui ont "torturé" selon leurs moyens, le "pauvre" disciple de Christ.


  Certes, prier pour que les païens se convertissent, oeuvrer pour que l'Evangile soit annoncé partout dans le monde et que la grâce se manifeste dans de nombreux coeurs, cela va de soi! Mais agir de la même façon envers ceux qui nous ont fait du tort, ceux qui n'ont jamais cessé de nous tourmenter, et qui aujourd'hui nous enfonceraient encore plus s'ils en avaient la possibilité, n'est-ce pas une autre affaire?


  



  Oh combien la Parole de Dieu est merveilleuse et dérangeante à la fois!


  Merveilleuse lorsqu'elle confirme que je suis sauvé et dérangeante lorsqu'elle me demande de tout mettre en oeuvre pour que ceux qui me détestent puissent parvenir au même salut qui m'a été accordé!


  Merveilleuse aussi lorsque sous la loi je vois les hommes de Dieu réclamer la mort des méchants, et dérangeante lorsqu'elle proclame que Dieu ne veut pas que le méchant périsse!


  
    Ce que je désire, est-ce que le méchant meure? dit le Seigneur, l'Éternel. N'est-ce pas qu'il change de conduite et qu'il vive? Ezéchiel 18: 23

  


  Trop loin de Christ, trop loin de son amour, un pied dans la loi et un pied sous la grâce, certains avancent en clopinant, en boitillant.


  Tour à tour heureux et malheureux selon les circonstances, ils oublient que la grâce et le pardon dont ils ont été bénéficiaires, auraient pu aussi leur être refusés en raison des péchés qui les séparaient de Dieu.


  Nous qui ne voulons pas prier pour nos ennemis, nous qui prions plus pour en être délivrés que pour le salut de leur âme, sans doute devrions-nous réfléchir et réaliser que notre façon d'entrevoir la justice divine est un obstacle pour que des coeurs se tournent vers Dieu, que notre conduite est un frein pour l'avancement du royaume de Dieu!


  En effet, les païens qui nous regardent pourraient bien réaliser que notre partialité ne reflète aucunement le caractère du Seigneur Jésus, raison pour laquelle ils auront des raisons s'éloigner de nous et de la foi que nous professons.


  La souffrance la plus destructive n'est-elle pas le refus de prier pour ceux qui nous font du tort? N'est-ce pas un poison qui nous désensibilise et qui apporte son lot de tourments?


  Jonas, comme quelques-uns dans le monde chrétien, eut à souffrir, non pas à cause de sa foi, mais en raison de son refus d'obéir à Dieu!


  Quoique serviteur de Dieu, quoique son prophète, son porte-parole, au bénéfice d'une communion avec le Seigneur des seigneurs, son esprit trop terre à terre ne pouvait accepter que cette infinie bonté puisse se répandre sur la lie de la société.


  Tout comme lui, nous sommes conscients du caractère de Dieu, nous bénéficions du privilège des rachetés et nous savons que Dieu est AMOUR, que c'est cette facette qui est mise en avant pour le monde d'aujourd'hui, tout comme elle a été mise en avant pour les Ninivites que Dieu voulait sauver!


  
    Ah! Éternel, n'est-ce pas ce que je disais quand j'étais encore dans mon pays? C'est ce que je voulais prévenir en fuyant à Tarsis. Car je savais que tu es un Dieu compatissant et miséricordieux, lent à la colère et riche en bonté, et qui te repens du mal. Jonas 4: 2

  


  Il est intéressant de noter que Jonas s'était enfui, non parce qu'il craignait de faire de "l'évangélisation" à perte, non parce qu'il craignait que son message passe mal, mais au contraire parce qu'il redoutait que son travail porte du fruit!


  Il redoutait que ce peuple se détourne de ses mauvaises voies!


  Ah! Voir la vengeance de Dieu se manifester! Voir le méchant écrasé! Voilà qui en satisferait plus d'un!


  Excepté le ciel qui lui se réjouit seulement lorsqu'un pécheur se repent (du moins pendant ce temps de grâce!).


  Je crains que dans certains coeurs il n'y ait encore des racines d'amertume qui empêchent sérieusement chrétiens et chrétiennes, aimant le Seigneur de tout leur coeur, de désirer ardemment le salut de leurs "tortionnaires"!


  Ai-je le courage de m'interroger et de répondre honnêtement devant celui qui m'a tant aimé, le Seigneur Jésus qui donna sa vie pour le pardon de mes péchés, ai-je le courage de dire que je préférerais qu'un tel soit perdu plutôt que sauvé de la condamnation éternelle?


  La souffrance physique ou morale, conséquence de la persécution, peut conduire à souhaiter que ceux qui nous maltraitent reçoivent leur salaire ici-bas, cela selon la pensée biblique qui déclare clairement :


  
    Ne vous y trompez pas: on ne se moque pas de Dieu. Ce qu'un homme aura semé, il le moissonnera aussi. Galates 6: 7


    Celui qui agit injustement recevra selon son injustice, et il n'y a point d'acception de personnes. Colossiens 3: 25

  


  Ces textes de la Parole de Dieu doivent aussi m'interpeller afin que j'examine à mon tour le genre de semence que je jette à tout vent et comprendre que mon obstination à ne pas prier en faveur de mes ennemis ne fait qu'accentuer leur persécution à mon égard, cette dernière ne trouvant aucun barrage qui pourrait briser sa puissance.


  Par ma faute peut-être, par mon refus de prier pour ceux qui me haïssent, je reste sous le feu de l'épreuve tout en courant le risque de perdre la joie de mon salut, la joie d'appartenir à Christ au point d'en arriver à préférer la mort à la vie!


  Jonas, une fois de plus, s'éloigna de Dieu lorsqu'il lui demanda s'il faisait bien de s'irriter. Il partit se construire une cabane pour maugréer dans son coin au lieu de se réjouir du pardon qui était accordé aux habitants de Ninive; tout cela en ayant le secret espoir qu'il arriverait quelque chose à cette ville qui, dans un premier temps, était condamnée!


  Si nous sommes rebelles comme il l'a été, nous allons aussi construire notre cabane dans le désert, emmurer notre coeur, et qui sait, attendre que la colère de Dieu se manifeste contre ceux et celles qui ont voulu nous détruire.


  Mais:


  
    Où irais-je loin de ton esprit, Et où fuirais-je loin de ta face? Psaume 139: 7


    Quelqu'un se tiendra-t-il dans un lieu caché, Sans que je le voie? dit l'Éternel. Jérémie 23: 24

  


  Le Seigneur finit toujours par nous retrouver dans nos retranchements, non pour condamner ceux qu'il a sauvés, mais pour leur ouvrir l'esprit, renouveler leur intelligence afin qu'ils comprennent que:


  
    ... là où le péché a abondé, la grâce a surabondé... Romains 5: 20

    

  

  Fatigués de lutter contre un ennemi dont nous n'aurons JAMAIS le dessus, il ne nous reste plus qu'à nous abandonner, non entre ses mains, mais entre les mains du Tout-Puissant afin d'avoir la possibilité de déposer nos armes et de voir ceux que nous pourchassons de notre rancoeur comme des individus qui font partie de ce monde que Dieu a tant aimé.


  Voir son ennemi à genoux, non sous la colère divine, mais le voir à genoux au pied de la croix, ce sera une victoire qui apportera de la joie dans le ciel en raison de la transformation de deux coeurs qui, pendant un temps, furent fermés à la grâce de Dieu.


  
    Les disciples Jacques et Jean, voyant cela, dirent: Seigneur, veux-tu que nous commandions que le feu descende du ciel et les consume?


    Jésus se tourna vers eux, et les réprimanda, disant: Vous ne savez de quel esprit vous êtes animés.


    Car le Fils de l'homme est venu, non pour perdre les âmes des hommes, mais pour les sauver. Luc 9: 54-56

  


  



  
    Enseigne-moi à faire TA volonté!
  

  
    Car tu es mon Dieu.
  

  
    Que ton bon esprit me conduise sur la voie droite!
  

  
    Psaume 143: 10
  

  
    

  

  
    [image: ]
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  Se décharger pour porter


  [image: ]



  
    

  


  
    Malgré la bonne volonté, malgré le désir d’être agréable au Seigneur, il est des fardeaux que l’on ne peut porter en dépit de l’exhortation de Paul:
  


  
    

  


  
    
      Portez les fardeaux (les charges) les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi de Christ. Galates 6: 2
    

  


  
    

  


  
    Notre impossibilité à porter ces charges qui écrasent nos frères et soeurs dans la foi n’est pas la conséquence de notre manque d’amour pour eux; cette impossibilité, lorsqu’elle existe, nous touche profondément et ne pourra jamais nous laisser insensible car:
  


  
    

  


  
    
      Si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui... 1 Corinthiens 12: 26
    

  


  
    

  


  
    Si plusieurs d’entre nous peuvent se permettre cette réflexion, c’est bien parce que nous ne sommes pas entrés dans la catégorie de ceux et celles dont l’amour s’est refroidi: une attitude qui expliquerait une incapacité à porter le fardeau de celui qui a donné sa vie à Christ et qui plie sous le poids de l’épreuve.
  


  
    

  


  
    D’ailleurs il faut bien reconnaître que si nous souffrons de notre impuissance à secourir, c’est bien parce que notre coeur n’est pas encore endurci et qu’il reste sensible à l’état de santé de celui qui, comme nous, est au bénéfice de l’amour de Dieu.
  


  
    (A nous d’être vigilants afin de ne pas perdre cet amour fraternel en faisant attention à ce que le péché, qui déferle sur le monde, ne vienne pas éclabousser nos vêtements blancs et n’arrive, peu à peu, à s’incruster dans notre vie: “... parce que l'iniquité prévaudra, l'amour de plusieurs sera refroidi” Matthieu 24; 12).
  


  
    Ainsi l’amour fraternel n’est pas mis en cause et il ne fait aucun doute que nous constatons de plus en plus notre incapacité à accomplir la loi de Christ chaque fois que nous tentons vainement de tirer derrière nous celui qui a besoin d’être porté!
  


  
    

  


  
    

  


  
    Tirer un enfant fatigué pour le faire avancer ne le soulagera pas dans sa marche!
  


  
    

  


  
    Au contraire il pourrait tomber, s’égratigner, se blesser. L’idéal serait de le prendre dans ses bras!
  


  
    Mais quand on a les bras chargés, qu'on a même de la peine à savoir où l’on pose les pieds à cause du manque de visibilité, il est bien difficile d’en faire plus.
  


  
    Dans cette circonstance particulière, le mieux serait de trouver une aire de repos, un banc où l’on puisse déposer ses paquets et prendre un temps pour renouveler ses forces.
  


  
    

  


  
    

  


  
    N’est-ce pas la même chose dans le domaine de la vie chrétienne?
  


  
    

  


  
    N’y a-t-il pas eu des moments où nous étions tellement chargés que nous avions bien du mal à être à l’écoute de celui qui cherchait un coeur fraternel pour partager ses soucis, que nos prières pour lui n’étaient qu’une façon de le tirer par la main sans que cela allège son pesant fardeau tant nous manquions de conviction!
  


  
    

  


  
    Je pense à ceux qui sont venus frapper à ma porte pour chercher un encouragement alors que j’étais découragé, sans force et que j’attendais moi-même la délivrance.
  


  
    

  


  
    Tous ceux qui ont vécu cette expérience savent qu’il est difficile d’avoir une oreille attentive: les pensées allant tour à tour de nos épreuves personnelles à celles de notre interlocuteur.
  


  
    Reconnaissons que c’est un miracle, que c’est la grâce de Dieu qui s’est manifestée lorsque les visiteurs nous ont quittés dans un meilleur état qu’ils n’étaient entrés, fortifiés et encouragés par plus faible qu’eux!
  


  
    

  


  
    Oui, quelle grâce de voir la main de Dieu toucher le coeur de notre frère dans la détresse, quelle grâce d’être le témoin de l‘infinie bonté de Dieu qui s’est abaissé à utiliser le vil instrument que nous étions, serviteur à qui il a donné, par la même occasion, des forces nouvelles afin qu’il ne marche plus le dos courbé.
  


  
    Cette situation nous amène à comprendre que cette méthode n’est pas la meilleure car c’est acculés dans nos retranchements que nous avons été mis au pied du mur par l’arrivée d’un frère que nous n’aurions certainement pas invité en raison de notre mauvaise santé spirituelle, ne désirant pas prendre une charge supplémentaire.
  


  
    

  


  
    Le Seigneur a quelque chose de mieux à nous offrir afin que rien n’entrave le ministère de témoin de Christ qui a été confié à chacun. Son conseil est le seul qui puisse nous permettre d’accomplir joyeusement la part de travail qu’il nous demande de faire en portant le fardeau de ceux qui sont opprimés:
  


  
    

  


  
    
      ... déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous. 1 Pierre 5: 7
    

  


  
    

  


  
    Nous connaissons tous cette invitation que nous savons partager avec ceux et celles qui passent par l’épreuve pour qu’eux-mêmes s’encouragent à mettre leur confiance dans le Seigneur!
  


  
    Dieu sait si ce texte n’est pas parfois utiliser pour nous “débarrasser” gentiment du frère en utilisant des arguments bibliques qui sont l’exacte vérité mais qui cachent aussi notre désarroi intérieur, notre incapacité à prendre en charge le “blessé”.
  


  
    

  


  
    Au fait, ce texte ne m’est-il pas aussi destiné à moi qui ne peut pas me charger du fardeau de mon frère parce j’en ai déjà par dessus la tête?
  


  
    

  


  
    Eh oui...! La Parole de Dieu, qui est bonne pour les autres, peut aussi avoir des effets bénéfiques pour notre vie si nous voulons la prendre pour notre compte lorsque nous sommes aussi dans la détresse.
  


  
    En la mettant de côté, en l’écartant de nos pensées, notre conduite aura tendance à se calquer sur celles des scribes et des pharisiens que le Seigneur Jésus reprenait:
  


  
    

  


  
    
      Faites donc et observez tout ce qu'ils vous disent; mais n'agissez pas selon leurs œuvres. Car ils disent, et ne font pas. Matthieu 23: 3
    

  


  
    

  


  
    Notre façon de nous comporter dans l’épreuve fait aussi partie du témoignage. Notre foi ne consiste pas seulement à citer des textes bibliques pour que d’autres les mettre en pratique, mais à les expérimenter personnellement afin que notre vécu soit aussi une “lettre de Christ”.
  


  
    

  


  
    On a souvent l’impression que plus un texte biblique est facile à comprendre, plus il est difficile de le mettre en pratique!
  


  
    En effet, quoi de plus simple que de déposer son fardeau au pied du Seigneur?
  


  
    Mais quelle difficulté à le laisser là et à poursuivre sa route sans le reprendre! Combien il est pénible d’aller de l’avant en marchant à reculons! Nous n’avons pas été créés pour nous déplacer de cette façon et pourtant c’est ce que nous faisons lorsque nous ne quittons pas des yeux le fardeau que nous avons déposé!
  


  
    

  


  
    

  


  
    Déposé ou mis en consigne?
  


  
    

  


  
    La consigne permet de déposer ses bagages afin d’en être libérés pour un temps, puis d’avoir la possibilité de les reprendre pour poursuivre sa route.
  


  
    

  


  
    Qu’ai-je fait de mes soucis?
  


  
    

  


  
    Cette question s’adresse à celui qui est invité à porter les charges de son frère et au frère lui-même qui a besoin d’être déchargé!
  


  
    Tout le monde n’a pas la même force et les “petites” épreuves du frère qui vient nous trouver sont aussi insurmontables pour lui que les “terribles” difficultés qui nous accablent.
  


  
    

  


  
    
      ... déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous. 1 Pierre 5: 7
    

  


  
    

  


  
    Pour que ce verset devienne une réalité concrète dans notre vie, que le Seigneur Jésus ne devienne pas une consigne automatique qui ne garderait que pour un temps les “bagages” que nous lui avons déposés, il nous faut revenir un peu en arrière et relever un petit “ET”, une charnière qui relie deux pensées qui vont de concert:
  


  
    

  


  
    Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu'il vous élève au temps convenable;

    
 ET

 déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous. 1 Pierre 5: 6-7

    

  

  
    On ne peut pas se décharger sur le Seigneur n’importe comment, il est indispensable de s’humilier devant Lui, de reconnaître notre incapacité à résoudre la situation dans laquelle nous nous trouvons.
  


  
    

  


  
    Aucune “relation d’aide”, payante ou non, ne pourra proposer mieux que ce que les Saintes Écritures nous demandent de faire sans que nous ayons besoin de notre porte-monnaie!
  


  
    

  


  
    Il est vrai que s’humilier devant le Seigneur peut coûter cher, très cher: notre capital de fierté se dévalue vite lorsque nous prenons cette option! Mais ça aussi c’est la sanctification!
  


  
    

  


  
    “Oui Seigneur, je ne peux plus me battre, je suis fatigué de vivre la situation dans laquelle je me trouve. Ce fardeau est trop lourd pour mes épaules et je suis conscient que toutes mes luttes, tous mes combats n’ont pas apporté la délivrance espérée. J’ai voulu combattre en ton Nom, résister en ton Nom sans trop bien savoir si tu approuvais mes démarches.
  


  
    

  


  
    Je ne vois plus le chemin, je ne vois plus ta main, je n’ai plus à coeur de porter les fardeaux de mes frères et soeurs dans la difficulté tant l’épreuve dans laquelle je me trouve, me cache l’horizon.
  


  
    

  


  
    Comme Pierre je suis en train de couler, je ne peux pas marcher là où tu as marché et, comme ton serviteur je ne puis que crier:
  


  
    

  


  
    
      “Seigneur, SAUVE-MOI!”
    

 S.O.S.
 Save our soul (Sauve notre âme)

    

  

  
    Dans l’épreuve, nous sommes tous au même niveau, tous dans un marécage qui veut nous engloutir. Si nous nous débattons pour en sortir par nous-mêmes, nous risquons de nous enfoncer davantage et d’être hors service pour l’oeuvre de Dieu.
  


  
    

  


  
    
      Seigneur, sauve-moi!
    


    
      Aussitôt Jésus étendit la main, le saisit, et lui dit:
    


    
      Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté? Matthieu 14: 30-31
    


    
      

    


    
      Il est bon d'attendre en silence Le secours de l'Éternel. Lamentations de Jérémie 3: 26
    


    
      

    


    
      Car il est de la justice de Dieu de rendre l'affliction à ceux qui vous affligent,
    


    
      et de vous donner, à vous qui êtes affligés, du repos avec nous, lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges de sa puissance... 2 Thessaloniciens 1: 6-7
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  Où es-tu?
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    Dieu cherche un homme, un homme qui n’est plus à sa place et qui vit dans la crainte et la tristesse alors qu’il devrait être dans la présence de Dieu, goûtant la paix et la joie qui sont données à ceux et celles qui restent l’objet de son affection, ceux et celles qu’il a rachetés.

  


  
    

  


  
    Non! Nous n’allons pas parler d’Adam qui fut le premier homme que l’Eternel chercha, un homme qui s’était perdu à cause de sa désobéissance, de sa curiosité malsaine, de sa soumission au serpent ancien: le tentateur, Satan!
  


  
    

  


  
    Nous n’allons pas parler de lui parce que nous pourrions fort bien être la personne qui ne sait plus trop bien où elle en est.
  


  
    Sans avoir pour autant péché, il se pourrait que nous ne soyons plus là où nous devrions être et que Dieu s’inquiète de notre “disparition”, de notre éloignement.
  


  
    

  


  
    Sommes-nous, en cet instant, à la place que Dieu nous a donnée? Quelle est cette place?
  


  
    

  


  
    Suis-je perdu, sans point de repère, les larmes aux yeux parce que dans le labyrinthe de mes difficultés je traîne misérablement les pieds en cherchant une sortie de secours?
  


  
    N’ai-je pas lâché la main de mon père en pensant pouvoir marcher tout seul avec mes propres forces?
  


  
    

  


  
    
      Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause du grand amour dont il nous a aimés, nous qui étions morts par nos offenses, nous a rendus à la vie avec Christ (c'est par grâce que vous êtes sauvés); il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ. Ephésiens 2: 4-6
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Le jour où nous avons accepté Jésus comme Sauveur et Seigneur, nous sommes passés de la mort à la vie, nous avons été conduits à découvrir un autre royaume où les objectifs à atteindre sont à l’opposé de ceux que le monde propose; un royaume où les moyens utilisés diffèrent de ceux de la terre sur laquelle nous nous déplaçons encore.
  


  
    

  


  
    Pour le moment nous appartenons à deux mondes qui sont opposés l’un à l’autre. Quoique nous ayons choisi le camp du Dieu tout-puissant, nous devons reconnaître qu’il nous arrive encore de combattre avec les armes du passé.
  


  
    Raison pour laquelle nous nous blessons en tentant de nous défendre maladroitement au lieu de placer notre confiance en Celui qui a vaincu le prince des ténèbres.
  


  
    

  


  
    C’est bien en étant assis avec Christ dans les lieux célestes que nous ne serons plus au pied de nos montagnes de soucis, que nous ne combattrons plus selon les anciennes règles.
  


  
    

  


  
    Assis avec Christ, nous comprendrons que nos difficultés sont de “légères afflictions” (2 Corinthiens 4: 17). D’ailleurs dès que nous réalisons qu’aujourd’hui encore il y a des frères et des soeurs en Christ qui souffrent la torture et qui sont mis à mort à cause de leur foi, nous ne pouvons qu’humblement reconnaître que nos “montagnes d’épreuves” ne sont que des taupinières sans importance.
  


  
    

  


  
    Transportés par la foi dans le royaume de son amour, nous vivrons dans la paix, la tranquillité même lorsque la tempête fera rage autour de nous, même lorsque l’adversaire ne ménagera pas ses efforts pour nous nuire.
  


  
    

  


  
    Assis avec Christ, nous aurons alors la ferme assurance que rien ne pourra nous séparer de son amour (Romains 8:35), qu’aucun ennemi ne sera assez puissant pour nous voler la place que le Seigneur nous a préparée, qu’aucune circonstance terrestre ne pourra nous déraciner du rocher sur lequel notre foi est ancrée!
  


  
    Lorsque les disciples étaient dans la barque et qu’ils craignaient d’être engloutis dans les flots, la place la plus sûre sur ce lac déchaîné, était d’être assis auprès de Jésus. (Luc 8:23)
  


  
    

  


  
    La tourmente peut faire rage dans notre vie, le monde peut utiliser tous les moyens à sa disposition pour nous assaillir, nous engloutir:
  


  
    NOTRE PLACE LA PLUS SÛRE SERA TOUJOURS D’ÊTRE AUPRÈS DU SEIGNEUR! Ce Seigneur qui a promis d’être toujours avec nous.
  


  
    

  


  
    Je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde. Matthieu 28: 20

    

  

  
    Bien entendu cette promesse ne peut s’accomplir que SI NOUS RESTONS DANS SA PRÉSENCE. Jamais le Fils de Dieu ne nous accompagnera là où il n’irait pas lui-même! N’oublions pas qu’il a été dans la fournaise.
  


  
    Il y est allé parce que des hommes de foi n’ont pas eu peur de l’épreuve et qu’ils n’ont pas voulu régler, à leur façon, le différent qui les opposait avec les autorités de l’époque.
  


  
    

  


  
    Se sont-ils confiés en Dieu au risque de perdre la face?
  


  
    Non! Au risque de perdre la vie!
  


  
    Dans nos pays dits “chrétiens” nous risquons généralement de ne perdre que la face!
  


  
    

  


  
    N’est-il pas dangereux de s’appuyer sur les capacités, sur les dons qu’il nous a donnés en pensant que leur utilisation sera suffisante pour nous sortir d’embarras, pour faire nos petites guerres sans que le Seigneur ait besoin d’intervenir?
  


  
    

  


  
    Il m’est arrivé de le croire et de me m’appuyer plus sur les dons, sur les capacités que le Seigneur m’avaient donnés que sur LUI!
  


  
    De ce fait, non seulement je n’étais plus assis avec Christ dans les lieux célestes, mais enclin à utiliser les mêmes armes que le monde pour justifier une conduite que le prince des ténèbres et toute sa cohorte n’entendaient pas approuver.
  


  
    

  


  
    Sachons-le, sans son conseil, sans sa sagesse, nous prenons le risque de nous empêtrer encore davantage au point d’en perdre le sommeil et d’oublier que tout ce qui nous touche, lorsque nous sommes dans sa présence, le touche aussi!
  


  
    

  


  
    
      Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous les avez faites. Matthieu 25: 40
    


    
      

    


    
      Opprimer le pauvre, c'est outrager celui qui l'a fait; Mais avoir pitié de l'indigent, c'est l'honorer. Proverbes 14: 31
    


    
      

    


    
      Il répondit: Qui es-tu, Seigneur? Et le Seigneur dit: Je suis Jésus que tu persécutes. Actes 9: 5
    

  


  


  


  
    

  


  
    

  


  
    Si l’eau pouvait entrer dans la barque au point de craindre qu’elle ne coule avec tous ses occupants, n’oublions pas que Jésus était dans la même situation que ses apôtres, il était dans le même bateau!
  


  
    

  


  
    Tempête ou non, Jésus était endormi, inconscient des événements qui se déroulaient autour de lui; inconscient, mais abandonné entre les mains de son Père, faisant TOUJOURS sa volonté, il pouvait sommeiller sans crainte car il connaissait mieux que quiconque les paroles de David:
  


  
    

  


  
    
      Je me couche et je m'endors en paix, Car toi seul, ô Éternel! tu me donnes la sécurité dans ma demeure. Psaume 4:8 (4:9)
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Qui sait si cette tempête, permise par le Père, n’était pas orchestrée par Satan qui cherchait un moyen pour empêcher que s’accomplisse le plan de Dieu?
  


  
    L’ennemi de nos âmes a des libertés qui lui permettent de nous toucher, mais ses actions sont limitées par des frontières qu’il lui est impossible de franchir.
  


  
    

  


  
    S’il a pu toucher Job et détruire la chair de sa chair: ses enfants, s’il a pu aller jusqu’à le faire souffrir dans son propre corps, il lui fut par contre interdit de toucher à sa vie.
  


  
    

  


  
    Ainsi, si les épreuves les plus terribles sont permises par Dieu, nous pouvons aussi avoir la certitude que celui qui excite des personnes contre les enfants de Dieu, celui qui incite certains à te faire du mal, a dans son artillerie des armes destinées à te blesser profondément, et ceci afin de te décourager au point que tu puisses douter de l’amour de Dieu.
  


  
    

  


  
    Déjà, cet ennemi marque des points chaque fois que nous utilisons nos compétences pour nous défendre sans avoir cherché le conseil de Dieu, c’est-à-dire chaque fois que nous avons abandonné spirituellement notre place près de Christ!
  


  
    

  


  
    Tu me poussais pour me faire tomber... Psaume 118: 13
  


  
    

  


  
    Jésus était dans la barque et la barque était dans la tempête.

    

  

  
    Le seul moyen de pouvoir s’en sortir était d’y rester (dans la barque) et d’y rester avec Jésus!
  


  
    

  


  
    Le Seigneur peut sembler silencieux, être indifférent à la situation dans laquelle nous nous trouvons, tellement indifférent (à nos yeux) que parfois c’est nous qui agissons prématurément et qui nous nous infligeons des blessures pour avoir combattu sans Christ.
  


  
    

  


  
    Sortir de la tempête par ses propres moyens n’a jamais été le but de l’épreuve et ne le sera jamais car la gloire doit être donnée à Dieu:
  


  
    

  


  
    
      Tu me poussais pour me faire tomber; Mais l'Éternel m'a secouru. L'Éternel est ma force et le sujet de mes louanges; C'est lui qui m'a sauvé. Psaume 118: 13-14
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    De tout temps Satan s’est déchaîné contre ceux qui avaient foi en Dieu. En ces temps de la fin, alors que le temps de la grâce arrive à échéance, le prince des ténèbres redouble d’efforts pour nous nuire. Il déploie autour de nous des armées chargées de nous faire peur, de créer la tempête dans nos coeurs, dans nos esprits afin que nous perdions notre assurance.
  


  
    

  


  
    Rappelons-nous qu’il est vaincu et que s’il redouble d’efforts, c’est parce qu’il sait que son temps est compté!
  


  
    

  


  
    Assis avec Christ dans les lieux célestes, quand l’orage s’abat sur nous, ne nous perdons que ce que nous ne pourrons pas emmener au Ciel le jour où nous entrerons pour toujours dans la gloire!
  


  
    

  


  
    Peut-être avons-nous encore beaucoup à perdre?
  


  
    

  


  


  
    
      Qui nous séparera de l'amour de Christ? Sera-ce la tribulation, ou l'angoisse, ou la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée?
    


    
      selon qu'il est écrit: C'est à cause de toi qu'on nous met à mort tout le jour, Qu'on nous regarde comme des brebis destinées à la boucherie.
    


    
      Mais dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. Romains 8: 35-37
    

  


  
    

  


  
    Dieu cherche un homme, un homme qui n’est plus à sa place et qui vit dans la crainte et la tristesse alors qu’il devrait être dans la présence de Dieu goûtant la paix et la joie qui sont données à ceux et celles qui restent l’objet de son affection, ceux et celles qu’il a rachetés.
  


  
    

  

  
    Où es-tu?

    

  

  
    Maître, maître, nous périssons! S'étant réveillé, il menaça le vent et les flots, qui s'apaisèrent, et le calme revint.

  


  Puis il leur dit: Où est votre foi? (Où est MA foi?) Luc 8: 24-25

  


  
    *********

    

    Ne crains pas la tempête
 Reste tranquille,

    La paix viendra.

    

    Relève donc la tête,

    Regarde à Jésus,

    Sois plein de foi.

    

    Qu’importe l’adversaire

    Chasse la crainte,

    Il est vaincu

    
 AU NOM PUISSANT DE JÉSUS
 L’ennemi s’enfuit,

    Tu es vainqueur!

    

    (Chant)
  

  
    

  

  
    [image: ]
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  Porter comme il a porté?
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  Dans un message précédent (Se décharger pour porter), nous avons été invités à nous décharger afin de porter les charges des autres.


  
    	Nous avions alors relevé que "plus un texte biblique est facile à comprendre, plus il est difficile de le mettre en pratique"; ce sera encore le cas aujourd'hui!


    	


    	Au cours de la quinzaine écoulée, il est possible que nous ayons pu nous décharger sur Jésus-Christ des fardeaux qui encombraient notre coeur, de ces soucis qui viennent nous tourmenter, nous miner et qui nous empêchent d'être bien disposés à aider ceux qui sont dans la peine.


    	


    	L'effort ne consiste pas à se décharger: un sac à dos devenu trop pesant dans la marche, tombe presque de lui-même.


    	Accomplir ce geste devant le Seigneur, se décharger sur LUI de TOUS nos soucis, provoque un allégement qui nous ferait presque planer tant le coeur devient léger.


    	Pensez donc: ce souci qui m'obsédait presque jour et nuit, qui rongeait ma tranquillité, qui venait même me troubler dans mes lectures bibliques au point de devoir revenir en arrière afin d'en reprendre le fil, ce souci, déposé et abandonné au pied du Maître, n'est plus là comme un tyran pour me harceler!


    	Certes il n'y a pas de gloire à reconnaître que l'on est fatigué, pas d'honneur à laisser tomber la charge qui nous fait plier. Par contre, il faut une confiance bien ancrée dans le Seigneur, une foi ferme pour résister à la TENTATION de reprendre ce que nous avons déposé!


    	


    	L'effort consiste bel et bien à laisser son sac à dos et croire que l'on peut continuer la route sans lui, croyant que le Seigneur saura gérer, à notre avantage, les peines, les chagrins que nous lui avons abandonnés.


    	Ai-je confiance en Celui qui a donné sa vie pour me sauver de la condamnation éternelle ou ai-je plus confiance dans mes propres forces, ces forces qui s'amenuisent sous le poids de mon fardeau?


    	

  


  
    
      	... déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous. 1 Pierre 5: 7

    


    
      	Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu... Romains 8. 28

    

  


  
    	


    	Avec notre intelligence, "nous savons", mais dans la pratique nous avons des efforts à faire pour nous abandonner entre les mains de notre Père céleste.


    	A ce jour, nous avons peut-être repris le fardeau qui nous accablait. Si c'est le cas, il est encore possible de le re- déposer et de se préparer à porter celui de notre frère.


    	

  


  
    
      	Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi de Christ.Galates 6: 2

    

  


  
    	


    	Les fardeaux que nous portons nous-mêmes et qui sont la conséquence de notre engagement à suivre le Christ, ou le résultat de nos dérapages, sont des fardeaux lourds à porter.


    	Par contre, le fardeau de notre frère sera bien plus léger à nos épaules parce que ce sera le levier de l'amour fraternel qui nous aura fait agir.


    	


    	En relisant ce texte de l'Ecriture (Galates 6: 2), en réfléchissant sur son contenu, je me demandais comment il fallait faire pour porter le fardeau de l'un de mes frères dans l'épreuve, comment je devais concrètement mettre en pratique ce commandement.


    	


    	Si la prière est utile, INDISPENSABLE, il faut être conscient que, dans de nombreux cas, il faut aller plus loin pour accomplir la loi de Christ.


    	Plus loin que la prière d'intercession, plus loin que les paroles réconfortantes: il faut mettre la main à la pâte!


    	Je pensais alors à ce sac à dos qui pèse sur les épaules de celui qui est à bout de force et près à abandonner la marche alors que l'arrivée est au bout du chemin, je pensais au Seigneur Jésus qui a porté la peine de mon péché:


    	

  


  
    
      	Cependant, ce sont nos souffrances qu'il a portées, C'est de nos douleurs qu'il s'est chargé; Et nous l'avons considéré comme puni, Frappé de Dieu, et humilié. Esaïe 53:4

    


    
      	... afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète:Il a pris nos infirmités, et il s'est chargé de nos maladies. Matthieu 8:17

    

  


  
    	


    	Il a porté, il s'est chargé, il a pris... !


    	Ces textes sont parlants et démontrent qu'il s'est investi à fond, qu'il a été jusqu'au bout afin que le poids de notre péché ne nous fasse plus sombrer dans la perdition éternelle.


    	Le Seigneur ne s'est pas contenté de prier, de conseiller, d'exhorter! Il a été jusqu'au bout, se chargeant lui-même de nos péchés.


    	Il n'a pas agi symboliquement, il l'a fait concrètement, à tel point que Dieu l'a abandonné sur la croix en raison du péché qui masquait, pour un temps, la sainteté du Fils de Dieu.


    	Sur cette croix infâme nos souillures le recouvraient!


    	


    	Il a souffert à notre place la condamnation de notre péché. Ce péché, dans sa plus profonde horreur, ne fera jamais autant souffrir le coupable que ce que Christ, l'innocent, a souffert!


    	


    	Dans notre engagement, dans notre mission à porter les fardeaux des autres, nous n'irons jamais aussi loin que Christ a été.


    	Ainsi Dieu ne nous demande pas l'impossible quand il nous invite à secourir notre frère lorsqu'il est dans la détresse et qu'il ne sait plus comment s'en sortir.


    	


    	



    	Plus que des mots...: des actes!


    	Il est facile, lors d'une randonnée, de se charger du sac à dos de celui qui est fatigué et qui a du mal à avancer. C'est un acte concret qui soulage efficacement celui qui est à nos côtés et qui peut continuer à avancer.


    	Dans cet exemple les paroles d'encouragements seraient de peu d'utilité et n'allégeraient surtout pas notre compagnon de route.


    	


    	Même si une parole dite à propos est agréable (Proverbes 15: 23), il y a des circonstances où la Parole de Dieu nous demande d'agir, car une foi sans action, sans oeuvre, est une foi stérile!


    	

  


  
    
      	Mes frères, que sert-il à quelqu'un de dire qu'il a la foi, s'il n'a pas les oeuvres?


      	La foi peut-elle le sauver?Si un frère ou une soeur sont nus et manquent de la nourriture de chaque jour, et que l'un d'entre vous leur dise: Allez en paix, chauffez-vous et vous rassasiez! et que vous ne leur donniez pas ce qui est nécessaire au corps, à quoi cela sert-il? Jacques 2: 14-16

    


    
      	... ne te détourne pas de ton semblable.Esaïe 58: 7

    


    
      	Il y a donc du péché en celui qui sait faire le bien, et qui ne le fait pas.Jacques 4: 17 (Version David Martin)

    

  


  
    	


    	Ainsi, dans de nombreuses situations, porter le fardeau de notre frère c'est aussi s'investir pour le secourir, pour le soutenir!


    	


    	Il va de soi qu'avant toute action, la prière AVEC lui et POUR lui est indispensable afin que le Saint-Esprit nous guide sur la façon dont nous allons nous investir.


    	



    	


    	Porter le fardeau de mon frère c'est transpirer à sa place.


    	En portant le sac à dos de mon frère, je "souffrirai" à sa place tandis que lui sera heureux parce qu'une main charitable aura secouru.


    	Si le Seigneur a mis sur notre route un "naufragé" qui ne sait plus comment faire pour s'en sortir, sachons qu'il l'a fait parce qu'il sait que nous avons les "dons", les capacités pour être un bon samaritain: c'est lui qui nous les a donnés afin que nous les fassions fructifier.


    	


    	L'amour fraternel ne consiste pas uniquement à chanter des cantiques, à prendre la sainte cène ensemble, mais aussi à manifester d'une manière pratique notre engagement. Cette attitude permettra au monde de connaître notre véritable identité sans que nous ayons à la présenter par des paroles dont il n'a que faire.


    	

  


  
    
      	A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres. Jean 13: 35

    

  


  
    	


    	Malheureusement aujourd'hui, l'Église de la fin des temps, dans bien des régions, a tendance à ne plus assumer le secours des brebis de son troupeau.


    	Combien de frères et de soeurs dans la foi, fidèles à leur assemblée, sont des inconnus de la communauté, des inconnus que l'on salue à peine et que l'on ignore une fois dans la rue?


    	


    	Ce drame en conduit quelques-uns à préférer la compagnie d'un monde qui sait accomplir des oeuvres charitables à faire rougir les chrétiens blasés de notre siècle.


    	



    	


    	Nous avons un défi à relever!


    	Celui de montrer que Christ habite en nous et qu'il nous donne les capacités de faire le bien.


    	Le christianisme a su dans le passé et malgré toutes les imperfections des hommes, imprimer sa marque d'amour et de compassion.


    	Les plus grandes oeuvres humanitaires sont les fruits d'un christianisme vécu pour le prochain (excepté les "Restos du coeur" dont la renommée nous fait regretter que cette association n'est pas pour étendard la croix de Christ!).


    	Le même monde est toujours devant nous pour faire le bien. Nous ne devons pas attendre que notre frère se tourne vers lui pour se décharger de difficultés que les enfants de Dieu ne veulent pas supporter; attendre et le secourir par la suite en lui reprochant de ne pas avoir partagé son problème!


    	

  


  
    
      	Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi de Christ.Galates 6: 2

    

  


  
    	


    	Dieu nous a fait la grâce de nous libérer de nos chaînes, de nous secourir dans les difficultés; il a renouvelé nos forces.


    	L'a-t-il fait pour que nous puissions vivre notre petite vie dans la tranquillité coulant des jours paisibles à l'abri du regard de celui qui souffre ou pour que nous soyons au moins comme le bon samaritain?


    	

  


  
    ... ne te détourne pas de ton semblable.
  

  
    Alors ta lumière poindra comme l'aurore,
  

  
    Et ta guérison germera promptement;
  

  
    Ta justice marchera devant toi,
  

  
    Et la gloire de l'Éternel t'accompagnera.
  

  
    (Lire Esaïe 58: 7 - 14)
  

  
    

  

  
    [image: ]
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    Ne te retourne pas...!


    Souviens toi!
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        La femme de Lot regarda en arrière, et elle devint une statue de sel. Genèse 19: 26
      

    

  


  
    
      

    

  


  
    
      
        Souviens-toi donc d'où tu es tombé, repens-toi, et pratique tes premières oeuvres; sinon, je viendrai à toi, et j'ôterai ton chandelier de sa place, à moins que tu ne te repentes. Apocalypse 2: 5
      

    

  


  
    
      

    

  


  
    
      
        .. mais je fais une chose:oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce qui est en avant, je cours vers le but, pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ. Philippiens 3: 13-14 (Version Louis Segond)
      

    

  


  
    
      

    

  


  
    
      
        Mes frères, pour moi,je ne me persuade pas d'avoir atteint [le but] ; Mais [je fais] une chose, [c'est qu'en] oubliant les choses qui sont derrière [moi], et m'avançant vers celles qui sont devant [moi], je cours vers le but, [savoir] au prix de la céleste vocation, [qui est] de Dieu en Jésus-Christ Philippiens 3: 13-14 (Version David Martin)
      

    

  


  
    
      

    


    
      

    


    
      Nous ne sommes pas des forçats, des bagnards qui devons traîner notre passé derrière nous comme un fardeau pesant qui nous empêcherait de courir; un fardeau qui nous interpellerait afin de nous détourner de la vocation céleste à laquelle nous sommes destinés.
    


    
      Loin de là! L’apôtre Paul démontre que pour courir vers le but nous devons regarder en avant, nous devons avoir les yeux fixés sur Jésus (Hébreux 12: 2) et sur lui seul uniquement.
    


    
      

    


    
      Le regard en arrière, pour celui qui est invité à sortir du monde, démontrerait que tous les ponts n’ont pas encore été coupés. La nostalgie du passé devenant alors un boulet qui ralentit la marche vers la cité céleste quand il ne vient pas la stopper définitivement!
    


    
      

    


    
      “Souvenez-vous de la femme de Lot” disait le Seigneur Jésus! Cette femme qui regretta le monde qu’elle était en train de quitter, un monde destiné à subir la colère de Dieu, à connaître la destruction par le feu et le soufre tant l’immoralité était grande.
    


    
      

    


    
      Le feu et le soufre! L’étang ardent de feu et de soufre! Des parallèles qui ne peuvent pas nous laisser indifférents dans ces temps de la fin. Bientôt nous serons invités à franchir la ligne d’arrivée..., si nous sommes toujours sur la bonne piste!
    


    
      

    


    
      L’étang ardent de feu et de soufre réservé pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les impudiques, les enchanteurs, les idolâtres, et tous les menteurs! (Apocalypse 21: 8)
    


    
      

    


    
      Un regard en arrière, alors qu’il fallait aller de l’avant, avancer par la foi, et voilà qu’une âme est redemandée par le Seigneur bien avant son temps. Que cela nous serve d’exemple afin que nous ne tombions pas dans le même piège!
    


    
      

    


    
      Peut-être n’avait-elle pas les mêmes sentiments que son mari, lui qui tourmentait son âme jour et nuit et qui était profondément attristé en raison de ces hommes sans frein qui menaient une vie de débauche sexuelle? (2 Pierre 2: 7-8). Quoiqu’il en soit, elle avait entendu la Parole de Dieu par la bouche de ses envoyés, des anges qui finirent par prendre par la main tous les membres de cette famille pour les faire sortir de ce cloaque et permettre ainsi que la justice de Dieu s’exécute.
    


    
      

    


    
      Lot eu bien du mal à quitter ces lieux de perdition car on ne vit pas volontairement dans une ville où le péché est la règle de vie, on ne devient pas un notable qui siège aux portes de la ville en compagnie d’autorités perverses sans finir par se trouver plus ou moins lié à elle. Fort heureusement sa liberté de pensées n’était pas atteinte. Sa foi en Dieu et la crainte de l’Eternel l’empêchèrent néanmoins de regarder en arrière.
    


    
      Notons au passage que, contrairement à Abraham, il n’intercéda pas pour ce peuple qui l’avait pourtant accueilli!
    


    
      

    


    
      Si le Seigneur marche devant nous, ce n’est pas en nous retournant que nous pourrons contempler son visage.
    


    
      Cette lapalissade pourrait nous faire sourire, néanmoins sa logique nous rappelle l’exhortation de l’apôtre Paul qui nous invite à être conscients que nous ne sommes pas encore arrivés au but, même si nous avons derrière nous un nombre impressionnant d’années de conversion.
    


    
      De ce fait, il est indispensable de ne pas perdre de vue l’objectif à atteindre: notre chemin n’est pas un tapis roulant ou un escalator qui nous conduirait sans effort à la cité céleste!
    


    
      

    


    
      Afin de ne pas nous perdre dans le dédale des chemins que le monde propose, afin de rester sur ce chemin étroit, la seule méthode consiste à ne perdre le “Nord”, à ne jamais perdre Jésus des yeux.
    


    
      Un instant d’inattention, un regard posé sur le passé qui nous invite à “revivre” en pensée ce que nous déplorons, et voilà que tout à coup nous nous retrouvons “perdus” dans un monde qui n’est plus le nôtre, un monde d’où il nous faudra ressortir en nous humiliant devant le Seigneur pour avoir voulu “savourer” de nouveau, les délices du péché!
    


    
      

    


    
      Quelle honte pour nous, enfants de Dieu, rachetés par le précieux sang de Christ qui a donné sa vie pour que nous soyons sauvés de la condamnation éternelle, quelle honte pour nous (et je fais partie des “nous”) d’avoir eu par moments, du plaisir à revivre en pensée un passé que nous nous interdisons de pratiquer aujourd’hui!
    


    
      

    


    
      “Oh Seigneur, toi qui a jeté nos péchés au fond de la mer (Michée 7: 19), toi qui ne te souviens plus des fautes que tu as pardonnées, vois comme notre vieille nature veut encore prendre le dessus, comme nous avons besoin de ta grâce pour aller de l’avant afin d’avoir du dégoût pour ce péché qui nous enveloppe facilement.
    


    
      Ce n’est pas en vain que ton Saint-Esprit nous dit: “Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au sang, en luttant contre le péché.” (Hébreux 12: 4). Aide-nous à avoir nos pensées tournées vers Jésus, à les rendre captives à l’obéissance de Christ et non à les laisser vagabonder dans les ruines d’un passé où nous ne voulons pas retourner.”
    


    
      

    


    
      Qui n’a pas souhaité perdre la mémoire, ne plus avoir le souvenir des péchés que Dieu a pardonnés? Comme ce serait merveilleux que, pour nous aussi, il n’y ait plus la possibilité d’avoir le souvenir de toutes les actions qui ont conduit Christ à quitter le Ciel!
    


    
      Ce serait merveilleux car l’accusateur de nos âmes ne pourrait plus utiliser ce moyen pour nous écarter, au moins un temps, de la présence de Dieu. Il ne pourrait plus nous remettre en mémoire que nous avions quand même passé du “bon temps” lorsque nous vivions dans les ténèbres.
    


    
      

    


    
      Ce serait merveilleux et regrettable tout à la fois, car il y a des exceptions où le regard en arrière est recommandé:
    


    
      

    


    
      Des regards en arrière qui font jaillir la source de la reconnaissance.
    


    
      

    


    
      Oui, regardons en arrière, regardons d’où le Seigneur nous a sortis! N’est-ce pas là une occasion pour se réjouir encore du salut qu’il nous a accordé?
    


    
      Est-ce que cela ne nous aide pas à marcher humblement devant notre Dieu? A chanter en l’honneur de son nom, conscients que sans lui nous serions encore dans la boue infecte du péché?
    


    
      

    


    
      
        Quand je sombrai dans la boue du péché,
      
Christ m’a délivré!

      Je m’enlisais par la mort enlacé,

      Christ m’a délivré!

      Et quand vaincu, j’étais désespéré,

      Christ m’a délivré!

      Quel merveilleux Sauveur j’ai trouvé:

      CHRIST M’A DÉLIVRÉ!

      (ancien chant chrétien)
    

    
      

    

    
      Si les jours sont un peu sombres, si le doute essaie de nous perturber, souvenons-nous de ce qui a été fait en notre faveur.
    


    
      Si Dieu a été fidèle dans toutes ses promesses, ET IL L’A ÉTÉ, nous pouvons alors croire fermement qu’il n’a pas changé. Nos expériences vécues sont aussi là pour nous souvenir des bontés de l’Éternel, de ses bontés et de sa compassion qui se renouvellent CHAQUE MATIN!
    


    
      

    

  


  
    
      
        Les bontés de l'Éternel ne sont pas épuisées, Ses compassions ne sont pas à leur terme; Elles se renouvellent chaque matin. Oh! que ta fidélité est grande! Lamentations de Jérémie 3: 22 - 23
      

    

  


  
    
      

    


    
      

    


    
      Dans les moments où le soleil était caché par les nuages, il m’est arrivé plusieurs fois de plonger dans le cahier des souvenirs, là où mon épouse transcrivait le parcours de notre vie avec le Seigneur.
    


    
      Ah...! Comme cela faisait du bien de “revivre” tous ces bons moments de délivrance! C’était un peu comme un élixir de jouvence qui permettait de repartir avec confiance: “Les bontés de l'Éternel ne sont pas épuisées... !”
    


    
      

    


    
      C’est bien parce qu’il y a eu de bons moments dans le passé que le Seigneur en invite d’autres à regarder en arrière, mais cette foi-ci pour des raisons tout à fait différentes.
    


    
      

    


    
      

    


    
      Souviens-toi donc d'où tu es tombé!
    


    
      

    


    
      Loin de condamner le coupable, une invitation est faite pour revenir à la maison du Père. Tel le fils prodigue qui s’est mis à raisonner sainement en faisant le bilan de sa vie, il y en a aujourd’hui qui sont invités à regarder en arrière afin de se souvenir aussi de ce temps béni passé en compagnie des frères et soeurs dans la foi.
    


    
      

    


    
      Le fils prodigue, à bout de ressources, osa regarder en arrière, se souvenir du temps où il était heureux dans la maison de son père. Aussi prit-il son bâton de pèlerin pour faire la route en arrière et revenir à l’endroit où il avait bifurqué.
    


    
      S’il est tard, plus tard que nous l’imaginons, il n’est pas encore trop tard pour que la brebis du Seigneur, celle qui s’est égarée, revienne dans les verts pâturages.
    


    
      Á nous d’être les porte-parole de Dieu afin de lancer l’invitation qu’il nous a peut-être faite le jour où nous nous sommes détournés de lui, invitation que nous avons su accepter.
    


    
      

    


    
      Á moins que nous ne soyons plus dans la course ou que nous soyons dans un passage difficile, nous devons aller de l’avant afin que notre route suive bien le sillon que le Seigneur a tracé pour nous: Le regard en arrière n’est pas la norme même si certaines exceptions confirment la règle!
    


    
      

    

  


  
    
      
        Jésus lui répondit: Quiconque met la main à la charrue, et regarde en arrière, n'est pas propre au royaume de Dieu. Luc 9:62
      

    

  


  
    
      

    


    
      

    


    
      Pour travailler utilement dans le champ du monde, il faut impérativement aller de l’avant et être disposé à entrer dans un nouveau travail pour le Seigneur.
    


    
      Si nous l’avons bien servi en accomplissant ce qu’il nous avait demandé, soyons aussi obéissants en acceptant qu’il nous déplace dans son champ et qu’il nous confie une autre mission à remplir.
    


    
      

    


    
      

    


    
      Ne regardons pas en arrière en désirant poursuivre à tout prix l’oeuvre dans laquelle il nous a bénis précédemment.
    


    
      

    


    
      Le regard en arrière pour ne pas aller en avant!
    


    
      Une façon pour s’accrocher aux bénédictions qui furent les nôtres et dans lesquelles nous voudrions encore vivre sans prendre le risque de la foi, cette foi indispensable pour repartir dans une nouvelle mission prévue dans le plan divin.
    


    
      

    


    
      Lorsque tout est bien huilé, que notre travail pour le Seigneur s’accomplit sans trop de difficultés, avons-nous encore le désir d’aller de l’avant ou préférons-nous nous laisser conduire par le courant?
    


    
      La monotonie est dangereuse et pourrait être un soporifique qui endort notre zèle pour le service.
    


    
      

    


    
      Nous n’avons pas envie de revenir en arrière pour retomber dans les chaînes de l’esclavage, ces chaînes qui nous ont faits souffrir et qui en ont meurtri plus d’un?
    


    
      

    


    
      Mais peut-être voulons-nous volontairement nous attacher à nos agréables souvenirs, vivre et revivre nos anciennes bénédictions en nous privant de la liberté d’en connaître de nouvelles.
    


    
      

    


    
      Les liens les plus doux, pareils aux chaînes les plus lourdes, sont des entraves et sont tous deux des instruments que Satan peut utiliser pour nous rendre stériles, afin de nous empêcher de porter du fruit à la gloire de Dieu.
    


    
      

    


    
      Gardons donc cette liberté d’aller de l’avant. Elle a un prix que nous n’avons pas le droit de négliger; Christ nous a acquis au prix de sa vie, il nous a libérés de toutes nos chaînes afin que nous puissions le suivre.
    


    
      

    


    
      C'est pour la liberté que Christ nous a affranchis.

      Demeurez donc fermes,

      et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la servitude.
 

      Galates 5: 1
    

    
      

    

    
      [image: ]
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  Tombé dans la “marmite” de la foi
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      Ce que nous avons entendu, ce que nous savons, Ce que nos pères nous ont raconté,
    


    
      Nous ne le cacherons point à leurs enfants; Nous dirons à la génération future les louanges de l'Éternel, Et sa puissance, et les prodiges qu'il a opérés.
    


    
      

    


    
      ... il a ordonné à nos pères de l'enseigner à leurs enfants,
    


    
      Pour qu'elle fût connue de la génération future, Des enfants qui naîtraient, Et que, devenus grands, ils en parlassent à leurs enfants,
    


    
      Afin qu'ils missent en Dieu leur confiance, Qu'ils n'oubliassent pas les oeuvres de Dieu, Et qu'ils observassent ses commandements... Psaume 78: 3-7
    

  


  


  
    

  


  
    

  


  
    Il est probable qu’une grande majorité d’entre nous n’ait pas été élevée dans la foi chrétienne et que la découverte de la bonne nouvelle du salut en Jésus-Christ s’est faite sans l’apport familial.
  


  
    Assurément nous sommes plusieurs à regretter de ne pas avoir été enseignés plus tôt dans la saine doctrine.
  


  
    Depuis que nous avons connu le Seigneur, depuis que nous avons accepté de le suivre, notre vie a été transformée et nous sommes conscients que son “esclavage” vaut mieux que celui du monde ou que celui de nos mauvaises passions, ces derniers nous détruisant à petit feu et nous conduisant immanquablement vers la perdition éternelle.
  


  
    

  


  
    Avec le recul, nous regrettons de ne pas nous être convertis plus tôt, raison pour laquelle nous faisons ce qui est en notre pouvoir afin que nos enfants entrent dans le chemin de la vie éternelle le plus vite possible pour qu’ils ne connaissent pas les parcours tourmentés de nos vies.
  


  
    Nous aimerions leur éviter bien des tracas mais, notre meilleure volonté à être des bons évangélistes au sein de notre famille, n’est pas toujours suffisante car:
  


  
    

  


  
    Le fait d’être né dans une famille qui se déclare pour Jésus-Christ peut amener l’adolescent à ne pas saisir facilement son état de perdition.
  


  
    

  


  
    Étant “tombé dans la marmite” dès sa plus jeune enfance, son “handicap” me fait penser à Obélix, ce personnage de bandes dessinées, un goinfre dont la force légendaire fait trembler les ennemis de son petit village.
  


  
    Son plus grand regret...
  


  
    ... Ne pas pouvoir être comme les autres, ne pas participer à leurs faiblesses afin de goûter à cette fameuse potion qui décuple les forces!
  


  
    Tombé dans la marmite étant petit, il bénéficie en permanence de sa force miraculeuse.
  


  
    

  


  
    Celui qui est né dans une famille chrétienne bénéficie, lui aussi, d’avantages que le commun des adolescents ne connaît pas. Regrette-t-il de ne pas être comme les autres?
  


  
    

  


  
    Par sa présence dans un foyer construit sur les bases saines et solides de la Parole de Dieu, il participe, malgré le fait qu’il ne se soit pas encore engagé à suivre Christ, à la sainteté de ses parents rachetés par le précieux sang de Christ.
  


  
    

  


  
    L’engagement à marcher avec le Seigneur apporte une telle bénédiction sur le foyer, qu’indépendamment de sa volonté, le croyant la répand sur ses enfants et son conjoint si ce dernier n’est pas converti.
  


  
    

  


  
    
      ... le mari non-croyant est sanctifié par la femme, et la femme non-croyante est sanctifiée par le frère; autrement, vos enfants seraient impurs, tandis que maintenant ils sont saints. 1 Corinthiens 7: 14
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Ainsi l’enfant né dans un foyer chrétien a, aux yeux de Dieu, un statut différent d’un enfant du monde.
  


  
    Les parents de cet enfant, malgré leurs propres imperfections visibles à l’oeil nu par ceux qui les regardent, les parents vivent dans une atmosphère particulière puisque que Christ habite dans chacun de leur coeur.
  


  
    Ainsi Christ étant dans le foyer, sa bénédiction se répand sur tous ceux et toutes celles qui vivent sous le même toit, à tel point que des étrangers sont à même de sentir qu’il y a quelque chose de différent dans les familles chrétiennes.
  


  
    

  


  
    Quoique baignant dans une bonne atmosphère spirituelle, nos enfants ne sont pas sauvés pour autant, car chaque individu est appelé à prendre SA propre décision pour suivre le Seigneur.
  


  
    

  


  
    - Les lectures bibliques que nous pouvons faire en famille ne sauvent pas l’enfant qui les écoute!
  


  
    - Les réunions de prières familiales ne sauvent pas plus que nos prières en sa faveur!
  


  
    - Le fait qu’il ne se souille pas avec le monde, ne le rend pas juste aux yeux de Dieu (Il n’y a point de juste, pas même un seul, Romains 3: 12)
  


  
    - Les bonnes actions qu’il peut accomplir ne servent à rien pour son salut.
  


  
    

  


  
    Sa conduite, aussi bonne soit-elle, témoignant de son appartenance à une famille chrétienne, ne fait pas de lui un enfant de Dieu.
  


  
    

  


  
    
      Mais à tous ceux qui l'ont reçue (la lumière - Jésus), à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu... Jean 1: 12
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Son bon comportement, inculqué par ses parents, est une sorte de tremplin sur lequel il est installé, mais tant qu’il ne s’est pas jeté dans les bras de son Sauveur, il est encore à côté du salut, perdu dans SON péché quoique bénéficiant des bénédictions répandues sur la maison familiale qui marche avec son Sauveur.
  


  
    

  


  
    Attention! Contrairement à Obélix chez qui les effets de la potion sont permanents chez lui, les effets de la bénédiction reposant sur la maison paternelle et dont bénéficient les enfants ne sont pas permanents.
  


  
    

  


  
    Un jour il faudra quitter cette maison, vivre sa propre vie AVEC ou SANS Dieu!
  


  
    

  


  
    La foi des parents ne sauve pas!
  


  
    La foi des parents n’est pas un vaccin contre les difficultés.
  


  
    La foi des parents n’est pas un passeport pour l’éternité!
  


  
    

  


  
    L’éducation religieuse reçue dans le foyer ne fait que des individus religieux qui se conforment plus ou moins à la discipline de la famille qui célèbre son Dieu selon ses aspirations et son propre engagement.
  


  
    Inclus dans les rencontres spirituelles que vit la famille, il arrive que l’enfant soit mal à l’aise, en perte d’équilibre car, en dehors de la quiétude du foyer, il peut y avoir une tempête dans son coeur, tantôt attiré par un monde qui offre ses tentations malsaines, tantôt désireux de faire le pas de foi qui l’engagerait personnellement sur le chemin étroit.
  


  
    

  


  
    Ballotté de droite à gauche, voyant la grâce de Dieu se manifester dans sa famille mais n’ayant pas la conviction d’avoir péché (gravement) contre Dieu, il lui est souvent difficile d’admettre que Dieu puisse changer sa vie: une vie qui ne va pas trop mal dans les grandes lignes.
  


  
    

  


  
    Pourtant l’appel de Dieu se fait toujours plus pressant: chaque rencontre est l’occasion de percevoir la tendresse du Père céleste qui invite la petite brebis à entrer dans les verts pâturages:
  


  
    

  


  
    
      Mon fils (ma fille), donne-moi ton coeur, Et que tes yeux se plaisent dans mes voies. Proverbes 23. 26
    

  


  
    

  


  
    En tant que parents nous sommes invités à veiller à ce que la réponse à cette invitation ne soit pas un “oui” qui ne serait pas un engagement, mais simplement destiné à ne plus “subir” les exhortations à entrer dans le chemin étroit.
  


  
    

  


  
    

  


  
    “Que tes yeux se plaisent dans mes voies!”
  


  
    

  


  
    Cette deuxième partie du verset est la conséquence d’un engagement avec Dieu: On ne peut accepter Jésus comme son Sauveur et son Seigneur sans aimer sa Parole, sans apprécier ses enseignements, sans marcher d’un coeur reconnaissant dans cette nouvelle vie et sans avoir envie de partager le feu qui nous anime.
  


  
    

  


  
    La discipline chrétienne peut sembler lourde pour celui qui n’a pas fait le pas, pour celui qui vit au crochet de “la foi de ses pères”. Raison pour laquelle certains parents donnent un peu de mou et ferment les yeux sur les “déviations” de leurs enfants qui se laissent entraîner par leurs copains du monde, tolérant qu’ils fassent des expériences qu’eux-mêmes ont connus quand ils vivaient sans Dieu.
  


  
    

  


  
    Ce comportement est un comportement de parents démissionnaires qui ne veulent plus assumer l’autorité parentale en ce qui concerne la foi.
  


  
    Ils donnent comme excuse, qu’ils ne veulent pas que leurs enfants rejettent Dieu plus tard en raison d’un enseignement trop strict qui les éloignerait des réalités du monde.
  


  
    

  


  
    Que rejetteront-ils?
  


  
    

  


  
    - Un Dieu dont on a minimisé la sainteté, un Dieu qui tolère que ses enfants se compromettent dans un monde dirigé par le prince des ténèbres? Si c’est ce Dieu-là que nous servons, alors OUI, il mérite d’être rejeté et ne saurait être un grand DIEU !
  


  
    

  


  
    - Rejetteront-ils, pour un temps, un Dieu qui semble être un despote empêchant ses sujets de toucher à ce qui leur semble bon, ceci afin de les préserver de chaînes lourdes à porter, des chaînes qui laisserontt leurs marques dans la chair même après que les péchés aient été confessés et pardonnés?
  


  
    

  


  
    La promesse du Seigneur est là pour nous rappeler que ce qui a été semé dans un coeur, finira par germer un jour.
  


  
    C’EST LA PROMESSE DE DIEU..., même si nous avons la tristesse de voir nos descendants s’éloigner des saints commandements que nous leur avons inculqués tout en faisant de notre mieux pour être des témoins de Christ dans notre foyer.
  


  
    

  


  
    Instruis l'enfant selon la voie qu'il doit suivre;
 Et quand il sera vieux,
 Il ne s'en détournera pas. Proverbes 22: 6

    

  

  
    (Que l’enfant ne se trompe pas en pensant qu’il pourra vivre durant de nombreuses années sans se soucier de son Créateur. Qu’il ne s’imagine pas qu’il lui suffise d’attendre d’avoir des cheveux blancs pour entrer dans la promesse de Dieu, promesse faite aux parents qui ont élevé leurs enfants dans la foi.Il faudrait être un insensé pour provoquer ce Seigneur qui sait user de patience mais qui sait aussi mettre une bride sur le cou de ceux qui sont sans intelligence et qui se conduisent comme des ânes!
  


  
    

  


  
    
      Ne soyez pas comme le cheval, comme le mulet, qui n'ont pas d'intelligence, dont l'ornement est la bride et le mors, pour les refréner quand ils ne veulent pas s'approcher de toi. Psaume 32: 9)
    

  


  
    


    
      Ainsi les parents n’ont pas le droit d’oublier que les Saintes Écritures ordonnent d’enseigner les enfants dans la voie qu’ils doivent suivre!
    


    
      

    


    Quelle voie voulons-nous qu’ils suivent?

    


    
      En tout cas la voie de Dieu est claire et nette sur ce sujet, elle ne laisse aucune ambiguïté qui nous permettrait d’avoir un choix à faire. Il n’y a pas de double sens dans ce que le Seigneur nous dit.
    


    
      Revenons à notre texte de base: Psaume 78: 3-7 et allons jusqu’au verset suivant:
    


    
      

    

  


  
    
      Afin qu'ils ne fussent pas, comme leurs pères, Une race indocile et rebelle, Une race dont le coeur n'était pas ferme, Et dont l'esprit n'était pas fidèle à Dieu. (verset 8)
    

  


  
    

  


  
    Ce miroir nous renvoie notre propre image et nous rappelle la façon dont nous nous conduisions autrefois; une conduite que le Seigneur ne veut pas voir dans la vie de nos enfants.
  


  
    

  


  
    
      Quels fruits portiez-vous alors? Des fruits dont vous rougissez aujourd'hui. Car la fin de ces choses, c'est la mort. Romains 6: 21
    

  


  
    

    

  


  
    Voulons-nous aussi rougir de nos enfants?

    

    Nous avons péché, nous avons peut-être été très loin dans le péché, mais ceci ne doit pas nous amener à avoir de la complaisance pour ces graves manquements et tolérer que nos fils et nos filles fassent les mêmes expériences que nous.

    
Ont-ils besoin de connaître la souffrance pour apprécier la guérison, la prison pour aspirer à la liberté, les profondeurs de Satan pour désirer la vie en Jésus-Christ?

    Ou avons-nous le désir sincère qu’ils vivent une nouvelle vie, déjà maintenant “affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, ayant pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle?“ (Romains 6:22)

    

    

  


  
    
      Écoute, mon fils, l'instruction de ton père, Et ne rejette pas l'enseignement de ta mère... Proverbes 1:8
    


    
      

    


    
      Mon fils, garde les préceptes de ton père, Et ne rejette pas l'enseignement de ta mère. Proverbes 6: 20
    

  


  
    
      Que notre fidélité au Seigneur à élever nos enfants dans ses voies puisse nous apporter la joie de les entendre dire:

    


    
      O Dieu! tu m'as instruit dès ma jeunesse,
 Et jusqu'à présent j'annonce tes merveilles. 
 Psaume 71: 17
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  Avoir la “bonne maladie” pour être en bonne santé!


  1 ère partie: Comment va ton âme?
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    Lorsque j’étais enfant, il m’est arrivé d’entendre plusieurs fois une réflexion d’un de mes grands-parents qui justifiait, à sa façon, l’appétit que nous pouvions avoir:
  


  
    

  


  
    “La faim est une bonne maladie”
  


  
    

  


  
    A regarder le monde qui nous entoure, nous constatons que cette maxime n’a de la valeur que dans certaines circonstances: nous étions jeunes, pleins de vie, pleins d’énergie et la faim n’était que la conséquence d’une bonne santé.
  


  
    Les malades n’ont généralement pas d’appétit et c’est seulement lorsqu’ils sont en voie de guérison qu’ils retrouvent le goût de la table.
  


  
    

  


  
    En dehors de ces considérations alimentaires, il est une autre faim qui est un signe de bonne santé; une faim qui apporte le bonheur!
  


  
    

  


  
    
      Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés! Matthieu 5: 6
    


    
      

    


    
      Bienheureux sont ceux qui sont affamés et altérés de la justice; car ils seront rassasiés. (Version David Martin)
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Avons-nous cette “bonne maladie”? Celle d’avoir faim et soif de la justice de Dieu? Ou au contraire, notre manque d’appétit démontrerait-il que notre santé spirituelle n’est pas à son mieux?
  


  
    

  


  
    

  


  
    Comment va ton âme?
  


  
    

  


  
    Cette dernière question est loin d’être une formule de politesse du genre “Comment ça va”? Au contraire elle va droit au but et donne à réfléchir car la profondeur de cette question demande autre chose que la réponse habituelle: “ça va”! Une réponse qui n’est pas toujours l’exacte vérité mais qui permet de faire silence sur des problèmes que nous n’avons pas envie de partager.
  


  
    

  


  
    Comment va ton âme? Cette question me fut posée par un cher frère en Christ du Jura bernois (Suisse), un frère qui fut un instrument de bénédiction pour notre famille.
  


  
    Sa question inhabituelle traverse encore aujourd’hui mon esprit, m’amenant à réfléchir régulièrement sur cette santé spirituelle qui pourrait avoir tendance à moins m’inquiéter que celle de mon corps, ce corps pourtant destiné à retourner à la poussière.
  


  
    Nous prêtons tous beaucoup d’attention à notre santé! Ah! Si nous prenions autant soin de notre âme!
  


  
    Si seulement nous avions de l’inquiétude pour cette blessure non soignée, cette blessure qui s’infecte chaque fois que nous pensons à celui qui nous a fait du tort. Si nous pouvions extirper ces racines d’amertume qui vivent au détriment de notre communion avec le Seigneur!
  


  
    Notre âme a besoin de contrôles “médicaux” autant que notre corps car c’est d’elle que dépend souvent notre santé physique.
  


  
    Une santé qu’il ne faut pas négliger, l’Écriture nous donnant des conseils afin que nous nous portions bien:
  


  
    

  


  
    
      Crains l'Éternel, et détourne-toi du mal: Ce sera la santé pour tes muscles, Et un rafraîchissement pour tes os. Proverbes 3: 7- 8
    


    
      

    


    
      ... sois attentif à mes paroles, Prête l'oreille à mes discours.
    


    
      Qu'ils ne s'éloignent pas de tes yeux; Garde-les dans le fond de ton coeur;
    


    
      Car c'est la vie pour ceux qui les trouvent, C'est la santé pour tout leur corps. Proverbes 4: 20 - 22
    

  


  


  
    

  


  
    

  


  
    Quoique nous puissions suivre au mieux ces textes bibliques, il y a des circonstances où la santé, pour des raisons que nous ignorons, est fortement atteinte.
  


  
    Nous connaissons tous des personnes qui aiment le Seigneur de tout leur coeur et qui ont pourtant à souffrir dans leur chair.
  


  
    A leur égard nous pourrions être comme les amis de Job, des amis fâcheux qui n’apportent aucun soulagement et qui ne voient au travers de toutes ces tribulations, que la conséquence du péché.
  


  
    Un tel jugement ne ferait qu’ajouter des blessures qui pourraient être plus douloureuses que la maladie elle-même!
  


  
    Soyons plutôt de ceux qui, avec l’apôtre Jean, déclarent:
  


  
    

  


  
    
      Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et sois en bonne santé, comme prospère l'état de ton âme. 3 Jean 1: 2
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Une âme qui prospère, une âme qui se fortifie, voilà les points de base qui peuvent conduire à souhaiter que la santé suive le même chemin!
  


  
    

  


  
    

  


  
    Comment va ton âme?
  


  
    

  


  
    Une âme en bonne santé n’est pas affaiblie par un corps qui subit la souffrance même s’il lui arrive d’avoir parfois des moments où elle semble plier sous la pression du mal qui s’acharne.
  


  
    Sa force étant dans le Seigneur, il ne fait aucun doute qu’elle retrouvera sa bonne position et restera ferme dans la foi en dépit d’une chair meurtrie par la souffrance.
  


  
    

  


  
    Une âme en bonne santé sait qu’un nouveau corps l’attend et que ce passage de la vie, ô combien difficile pour certains, n’est pas ignoré de Celui dont les compassions se renouvellent chaque matin.
  


  
    Des personnes, alitées depuis des dizaines d’années, ont été des lumières resplendissantes qui ont encouragé des frères et soeurs dans la foi qui n’avaient plus rien d’autre que la santé physique. Ils cherchaient ce baume universel de l’amour de Dieu afin de guérir leur âme tourmentée.
  


  
    Loin de gémir sur leur sort, ces grands malades ont été des sources de bénédiction pour leur entourage. Ils ont montré que leur foi en Dieu ne dépendait pas des circonstances.
  


  
    A nous de réfléchir lorsque l’adversité vient nous frapper, à nous de ne pas écouter la voix de l’ennemi qui désire nous faire revenir en arrière, nous faire perdre ce que nous avons acquis par la foi mise en Jésus-Christ.
  


  
    Satan sait utiliser mille et une astuces pour nous faire déraper, il peut même utiliser nos proches, telle la femme de Job:
  


  
    

  


  
    
      Sa femme lui dit: Tu demeures ferme dans ton intégrité! Maudis Dieu, et meurs!
    


    
      Mais Job lui répondit: Tu parles comme une femme insensée... Job 2: 9-10
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Il peut aussi utiliser l’Église, le corps de Christ qui, en ces temps de Laodicée, s’assoupit au point que “l’amour fraternel” devient de plus en plus insensible à la souffrance du racheté qui est dans les chaînes de la douleur, ce racheté qui aurait tant besoin d’affection et de communion fraternelle.
  


  
    (Seigneur donne-moi l’amour qui pourrait me manquer afin que je ne salisse pas le beau nom que tu m’as donné lorsque tu m’as sorti de la boue du péché.)
  


  
    

  


  
    Satan sait aussi utiliser le corps médical (dans certains pays) pour exterminer légalement ceux qui n’ont plus d’espérance ici-bas et dont l’éternité n’est pas la préoccupation première: l’euthanasie qui, sous le couvert d’une fausse compassion, est un instrument puissant pour ôter la vie que Dieu a donnée. Tout cela au nom d’un humanisme qui revendique une liberté que seul le prince des ténèbres offre généreusement à ceux et celles qui le suivent.
  


  
    

  


  
    
      Mangeons et buvons, car demain nous mourrons! Esaïe 22: 13
    

  


  
    

  


  
    Pour exemple, ce texte biblique définit la triste réalité de la vie d’un couple de médecins qui dernièrement, s’est euthanasié après avoir, une dernière fois, profité du peu de vie qui leur restait en buvant du champagne et en mangeant du caviar.
  


  
    Quel est l’esprit qui tirait les ficelles? Comment allait leur âme?
  


  
    Satan est assez subtil pour faire comprendre à ceux qui sont encore sous sa coupe que ces morts étaient des morts “douces” et enviables! MENSONGES!
  


  
    

  


  
    
      Précieuse, aux yeux de l'Éternel, est la mort de ses saints. Psaume 116: 15 (Version Darby)
    

  


  
    

  


  
    Souvenons-nous d’un des dix commandements de Dieu (Exode 20: 13; Deutéronome 5: 17; Romains 13: 9), ce commandement donné par Dieu lui-même. Souvenons-nous qu’il est le Juge suprême, qu’il est celui qui aura le dernier mot!
  


  
    
      Tu ne tueras point
    


  

  
    Veillons donc sur notre âme, car si elle est en bonne santé nous pourrons croire que le Seigneur nous donnera la force de tenir dans la tourmente!
  


  
    

  


  
    Par contre un esprit abattu, une âme non entretenue, pourrait bien avoir des effets négatifs sur un corps en bonne santé et conduire ce dernier à se dégrader.
  


  
    Si le corps et l’âme sont malades, qu’allons-nous devenir?
  


  
    

  


  
    

  


  
    Certains signes caractéristiques, lorsqu’ils se manifestent, mettent la puce à l’oreille et peuvent être les signes annonciateurs d’une maladie.
  


  
    

  


  
    - Une grande fatigue continuelle, cette fatigue qui nous ôte la force de prendre la Parole de Dieu, qui nous empêche d’assister aux cultes ou aux réunions de prières, n’est-elle pas l’occasion de s’interroger sur la santé de son âme et d’en parler à un frère dans la foi?
  


  
    

  


  
    - Un manque d’appétit pour les choses spirituelles ne démontre-t-il pas un problème qui, avec le temps, pourrait bien avoir de graves conséquences? L’anémie spirituelle, lorsqu'elle est entretenue, conduit doucement vers un endormissement mortel!
  


  
    Le manque d’appétit peut aussi provenir du fait que l’on s’est gavé d’une nourriture autre que celle voulue par Dieu, une de ces nourritures que le monde offre gratuitement à ceux et celles qu’il arrive à piéger.
  


  
    

  


  
    Il n’y a aucune contre-indication à se nourrir continuellement de la Parole de Dieu:
  


  Tu ne grossis pas, tu grandis! Ces “maladies” sont loin d’être constructives, raison pour laquelle je préfère revenir sur la “bonne maladie” dont parlaient mes grands-parents, cette maladie d’avoir faim parce que l’on est en pleine croissance, parce que l’on s’est dépensé. Ah, se dépenser pour le Seigneur, croître continuellement en Lui, voilà ce qui donne faim et soif d’une nourriture préparée d’avance pour tous ceux qui savent en apprécier les valeurs nutritives. Bienheureux sont ceux qui sont affamés et altérés de la justice; car ils seront rassasiés. (Version David Martin) ... c'est eux qui seront rassasiés. (Version Darby) Être affamé, avoir faim, c’est être en manque!


  
    
      Car il a satisfait l'âme altérée, Il a comblé de biens l'âme affamée.
    
Psaume 107: 9

  

  
    

  

  
    [image: ]
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  Avoir la “bonne maladie” pour être en bonne santé!


  2 ème partie


  [image: ]



  



  
    
      Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés! Matthieu 5: 6
    


    
      

    


    
      Bienheureux sont ceux qui sont affamés et altérés de la justice; car ils seront rassasiés. (Version David Martin)
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Nous avons vu dans le message précédent que la faim était une bonne maladie, particulièrement lorsque cette dernière est assimilée à la justice.
  


  
    

  


  
    - Avons-nous faim et soif de justice?
  


  
    - Oui!
  


  
    

  


  
    Mais avons-nous faim et soif de la seule justice que Dieu promet de rassasier?
  


  
    

  


  
    
      Quelqu'un dit à Jésus, du milieu de la foule: Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage. Luc 12: 13
    

  


  
    

  


  
    Un homme, dont le nom ne nous est pas connu, (cela aurait pu être l’un d’entre nous!) s’adresse à Jésus afin qu’il intervienne pour qu’il puisse avoir la part d’héritage qui va lui échapper, un bien terrestre qui va lui passer entre les doigts alors qu’humainement il semble y avoir droit.
  


  
    

  


  
    Cette injustice le contraint à se manifester publiquement: Sortant de la foule pour s’approcher de Christ, cet homme ne vient pas dans un élan de foi parce que son âme aurait été profondément touchée, il ne vient pas pour mieux saisir le sens d’un message qui a été apporté, il ne s’avance pas pour être un disciple, mais il vient vers le Maître afin que celui-ci fasse en sorte qu’il ne soit pas écarté d’une succession.
  


  
    Dans un sens, il n’a pas tort! Il est toujours bon de venir à Dieu pour avoir son conseil, surtout lorsque l’on connaît l’importance qu’avait le patrimoine familial dans l’Ancien Testament!
  


  
    

  


  
    Mais le Seigneur n’est pas venu pour cela, il n’est pas venu pour faire la justice entre les hommes, il est venu pour que la justice de Dieu s’accomplisse en permettant que le péché soit expié une fois pour toute en lui ( en Jésus-Christ), par sa mort sur la croix!
  


  
    

  


  
    
      Jésus lui répondit: O homme, qui m'a établi pour être votre juge, ou pour faire vos partages? Luc 12: 14
    

  


  
    

  


  
    Et, pour bien faire comprendre à son auditoire la vraie valeur des biens terrestres que cherchait cet homme, il ajoute:
  


  
    

  


  
    
      Gardez-vous avec soin de toute avarice; car la vie d'un homme ne dépend pas de ses biens, fût-il dans l'abondance. Luc 12: 15
    

  


  
    

  


  
    Cet homme, ayant plus faim et soif d’argent que de justice, ne fut point rassasié par Dieu car la justice qu’il cherchait ne servait qu’à satisfaire ses désirs de possession sans qu’elle ne contribuât à la gloire du Seigneur.
  


  
    

  


  
    

  


  
    Quel genre de justice cherchons-nous?
  


  
    

  


  
    Il faut d’abord que nous cherchions une justice qui n’a pas cours ici-bas, une justice dont chacun des principes ne sera JAMAIS remis en cause.
  


  
    

  


  
    C’est une justice qui a déjà eu l’occasion de se manifester dans notre vie en condamnant, avec le plus de sévérité possible, le péché qui habitait en nous.
  


  
    

  


  
    J’aime cette justice inébranlable d’un Dieu inflexible dans son jugement. Quelle grâce de savoir que j’ai été au banc des accusés, soumis à la même loi que les autres, apprenant que mes péchés, comme les leurs, me rendaient indigne d’entrer dans le royaume de Dieu!
  


  
    J’aime cette justice qui a condamné mon péché une fois pour toute dans la chair de mon bien-aimé Sauveur et Seigneur, afin que par la foi en LUI je puisse obtenir plus qu’un pardon royal: un pardon divin!
  


  
    

  


  
    J’ai besoin de cette justice pour moi-même, j’ai besoin de m’en nourrir en m’appuyant sur la loi de son amour qui me garantit que ce qu’il dit s’accomplira!
  


  
    

  


  
    Je suis heureux de savoir que le péché sera toujours condamné de la même façon et qu’il n’y aura pas une autre option pour obtenir la grâce, qu’il n’y aura pas d’autres moyens que le salut en Jésus-Christ!
  


  
    Pouvons-nous être heureux, ET ATTRISTÉS EN MÊME TEMPS de ce que le pécheur non repentant ira à la perdition?
  


  
    

  


  
    Pour moi cela me rassure car j’ai foi en un Dieu qui n’a pas deux poids deux mesures pour juger un homme.
  


  
    

  


  
    Si un pécheur non repentant pouvait échapper à la colère de Dieu, j’aurais crainte pour mon éternité, car il pourrait bien changer aussi les “règles” sur lesquelles les rachetés s’appuient, “règles” qui garantissent notre salut si nous les mettons en pratique!
  


  
    

  


  
    C’est bien parce que la justice de Dieu est inébranlable que nous pouvons proclamer avec force qu’il n’y a de salut en aucun autre qu’en Jésus-Christ. Raison pour laquelle il nous faut insister pour que le pécheur se repente comme nous l’avons fait un jour, nous qui avons été déchargés du fardeau de notre péché, libérés de la juste condamnation divine.
  


  
    

  


  
    
      Il n'y a de salut en aucun autre; car il n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés. Actes 4: 12
    


    
      

    


    
      Il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous. 1 Timothée 2: 5-6
    

  


  
    

  


  
    Sachant que la justice de Dieu est incontournable, quel feu devrions-nous avoir pour tout mettre en oeuvre afin de retirer des flammes de l’enfer à venir ceux et celles que nous côtoyons?
  


  
    

  


  
    Avez-vous faim et soif de cette justice, avez-vous envie de la partager?
  


  
    Avons-nous un zèle enflammé pour annoncer la bonne nouvelle de l’Evangile?
  


  
    

  


  
    Tout l’univers pourrait être bouleversé, les planètes et les systèmes solaires tout chamboulés dans leur ordre, que la justice de Dieu n’en demeurerait pas moins stable, et toujours satisfaite de la mort expiatoire du Seigneur JÉSUS!
  


  
    

  


  
    La condamnation irrémédiable du pécheur non repentant doit donner à réfléchir à celui qui s’imagine que Dieu est tellement bon que de toute façon il passera l’éponge!
  


  
    S’il en était ainsi Dieu serait injuste et cruel d’avoir accepté que son Fils quitte le Ciel afin de mourir sur une croix pour rien! En effet, s’il y a une autre source de salut en dehors de Christ, il est donc mort pour rien et son sacrifice est loin d’être parfait.
  


  
    

  


  
    Si tous les chemins mènent à Rome selon l’adage populaire, si tous les chemins mènent à la perdition, il n’y en a qu’un seul qui conduise à la Jérusalem céleste, dans la présence bénie du Dieu Tout-Puissant.
  


  
    

  


  
    Combien devrions-nous être impatients et avoir le même désir que celui de l’apôtre Paul! Celui de déloger de cette terre afin d’entrer dans la promesse de Dieu:
  


  
    

  


  
    
      ... nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice habitera. 2 Pierre 3: 13
    

  


  
    

  


  
    Sans doute pouvons-nous mieux saisir pourquoi nous sommes invités à être heureux d’être en manque de justice, de cette justice dans laquelle nous baignerons éternellement.
  


  Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés!


  
    Parfois nous crions à l’injustice et nous souhaitons que les hommes nous rendent justice, qu’ils reconnaissent notre droiture. Nous crions aussi à Dieu pour qu’il intervienne afin qu’il défende notre cause, qu’il fasse pencher la balance en notre faveur.
  


  
    

  


  
    Malheureusement nous sommes à même de réaliser que nous devons souvent courber l’échine devant l’injustice, que nous devons subir la pression de personnes qui sont utilisées par l’ennemi de nos âmes pour nous humilier et nous contraindre à subir leurs jugements et leurs décisions iniques qui n’ont rien à voir avec la justice.
  


  
    Lorsque les lois humaines vont à contre-sens de l’éthique chrétienne, qu’elles se moquent des commandements de Dieu, comment pouvons-nous nous attendre à une justice digne de ce nom?
  


  
    

  


  
    
      Le méchant forme des projets contre le juste, Et il grince des dents contre lui. Ps 37:12
    

  


  
    

  


  
    Beaucoup restent sur leur faim et resteront longtemps sur leur faim. A l’école de Dieu, ils devront apprendre à être HEUREUX d’avoir faim de cette justice inabordable sans la sagesse divine, apprendre à témoigner devant les oppresseurs plutôt qu’à gémir devant les hommes.
  


  
    

  


  
    Et c’est en témoignant, c’est en restant fidèle malgré l’adversité, que Dieu peut commencer à rassasier l’âme qui a faim et soif de la justice, lui donner une nourriture qui met du baume dans son coeur.
  


  
    

  


  
    
      Les apôtres se retirèrent de devant le sanhédrin, joyeux d'avoir été jugés dignes de subir des outrages pour le nom de Jésus. Actes 5: 41
    


    
      

    


    
      C'est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les calamités, dans les persécutions, dans les détresses, pour Christ; car, quand je suis faible, c'est alors que je suis fort. 2 Corinthiens 12: 10
    

  


  


  
    

  


  
    

  


  
    Dieu ne veut pas utiliser des “coupe-faim” qui nous donneraient la sensation d’être rassasiés!
  


  
    

  


  
    Il veut que nous entretenions cette faim et cette soif de justice (de la justice de Dieu) cette faim et cette foi qui démontrera la bonne santé de notre âme.
  


  
    

  


  
    Il nous suffit de relire les béatitudes (Matthieu 5: 3-12) pour comprendre que chacune des pensées, inspirées par l’Esprit Saint, est liée aux autres pour nous permettre de faire un bilan de santé:
  


  
    

  


  
    - Avons-nous le coeur suffisamment pur (purifié) pour faire la différence entre le bien et le mal, entre la justice des hommes et celle de Dieu? (verset 8)
  


  
    

  


  
    
      O Dieu! crée en moi un coeur pur, Renouvelle en moi un esprit bien disposé. Psaume 51: 10 (12)
    

  


  
    

  


  
    - Sommes-nous affligés de voir l’injustice autour de nous? De voir le nom de notre Seigneur traîné dans la boue? De voir sa Parole piétinée? (verset 4)
  


  
    

  


  
    
      Car il est de la justice de Dieu de rendre l'affliction à ceux qui vous affligent, et de vous donner, à vous qui êtes affligés, du repos avec nous, lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges de sa puissance, au milieu d'une flamme de feu, pour punir ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux qui n'obéissent pas à l'Évangile de notre Seigneur Jésus. 2 Thessaloniciens 1: 6 - 8
    

  


  
    

  


  
    - Désirons-nous apporter la paix (tout en subissant l’injustice) ou voulons-nous la guerre à tout prix pour défendre notre cause? (verset 9)
  


  
    

  


  
    
      S'il est possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes. Romains 12. 18
    


    
      

    


    
      ... la colère de l'homme n'accomplit pas la justice de Dieu. Jacques 1: 20
    

  


  


  
    

  


  
    - Sommes-nous pauvres en esprit au point de demander au Seigneur qu’il nous accorde tout ce qui peut contribuer à notre édification spirituelle ou sommes-nous assez riches de Dieu? (verset 3)
  


  
    

  


  
    
      Moi, je suis pauvre et indigent; Mais le Seigneur pense à moi. Tu es mon aide et mon libérateur: Mon Dieu, ne tarde pas! (Un roi qui se sentait pauvre!) Psaume 40: 17
    

  


  
    

  


  
    - Connaissons-nous un genre de persécution qui serait la conséquence de notre engagement chrétien? (verset 10)s
  


  
    

  


  
    
      Car il vaut mieux souffrir, si telle est la volonté de Dieu, en faisant le bien qu'en faisant le mal. 1 Pierre 3: 17
    


    
      

    


    
      Si vous êtes outragés pour le nom de Christ, vous êtes heureux, parce que l'Esprit de gloire, l'Esprit de Dieu, repose sur vous. 1 Pierre 4: 14
    

  


  


  



  Comment va ton âme?


  As-tu cette “bonne maladie” d’avoir faim? Faim et soif de la justice de Dieu!



  
    [image: ]

  


  



  
    	© J-M Ravé 21 juin 2003


    	CP 474 - 2300 Chaux-de-Fonds - Suisse

    

    


  


  Des balances juste (s) pour tromper?
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      Écoutez ceci, vous qui dévorez l'indigent, Et qui ruinez les malheureux du pays! Vous dites...:Nous diminuerons l'épha, nous augmenterons le prix, Nous falsifierons les balances pour tromper; puis nous achèterons les misérables pour de l'argent, Et le pauvre pour une paire de souliers, Et nous vendrons la criblure du froment. Amos 8: 5-6
    


    
      Le coeur esttrompeur par-dessus tout, et incurable; qui le connaît?
    


    
      Moi, l'Éternel, je sonde le coeur, j'éprouve les reins; et [cela] pour rendre à chacun selon ses voies, selon le fruit de ses actions. Jérémie 17: 9 10 Version Darby.
    

  


  



  
    Point n’est besoin de rappeler que le coeur de l’homme est tortueux par dessus tout depuis qu’Adam et Ève ont choisi de “devenir comme Dieu”.
  


  
    

  


  
    Le prophète Amos en fait la triste constatation au 8 ème siècle avant Jésus-Christ. Les intérêts financiers de l’époque dictaient la conduite de ceux qui étaient esclaves de Mamon, des richesses de ce monde, et qui agissaient au détriment des enseignements de Dieu qui demandait d’avoir des poids et des balances justes.
  


  
    

  


  
    Cette période de l’Ancien Testament n’est pas aussi éloignée dans le temps que nous pourrions le penser: ce n’est pas de l’histoire ancienne, c’est l’histoire perpétuelle d’un monde qui est en rébellion contre son Créateur, un monde qui est incapable d’avoir des poids et des balances justes.
  


  
    Nous vivons dans ce monde, subissant, malgré nous, les effets négatifs d’attitudes qui dégradent parfois notre façon d’agir et de penser alors que nous désirons sincèrement servir le Seigneur.
  


  
    

  


  
    Pourtant la technologie d’aujourd’hui est telle que nous avons à disposition des instruments de mesure de haute précision, de ces instruments qui ont fait particulièrement la renommée d’un petit pays situé dans le creux d’une des mains de Mamon.
  


  
    

  


  
    Malheureusement le coeur de l’homme n’a pas suivi les progrès de la science, une science capable de changer un coeur de chair défaillant contre un autre, mais impuissant pour libérer le même coeur de ses mauvaises aspirations .
  


  
    

  


  
    Seul le Seigneur des seigneurs est capable de changer le coeur de l’homme afin que ses sentiments soient transformés. Dieu est capable et prêt à agir:
  


  SI l’individu veut bien lui remettre sa vie entre ses mains avec la même confiance qu’il le fait lorsqu’il s’abandonne entre les mains du chirurgien.


  
    Je vous donnerai un coeur nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau; j'ôterai de votre corps le coeur de pierre, et je vous donnerai un coeur de chair. Je mettrai mon esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnances, et que vous observiez et pratiquiez mes lois. Ezéchiel 36: 26-27

  


  



  
    Cette opération, ce changement spectaculaire dans une vie apporte bien plus à l’homme que tout autre acte chirurgical servant à réparer le corps.
  


  
    Ce nouvel homme, cette nouvelle créature devient alors consciente que la justice de Dieu n’a pas un bandeau sur les yeux, un bandeau qu’elle soulèverait de temps à autre pour voir si le rang de l’inculpé ne mérite pas quelques faveurs.
  


  
    

  


  
    La justice de Dieu, fort heureusement, est bien au-dessus de celles des hommes qui, par intérêt pour la communauté qu’ils servent, pour la caste qu’ils défendent ou par habitude, ne se soucient plus de l’impartialité telle que le Créateur le demande ou que la morale d’antan le demandait.
  


  
    

  


  
    
      Tu ne commettras point d'iniquité dans tes jugements:tu n'auras point égard à la personne du pauvre, et tu ne favoriseras point la personne du grand, mais tu jugeras ton prochain selon la justice. Lévitique 19: 15
    


    
      Celui qui absout le coupable et celui qui condamne le justesont tous deux en abomination à l'Éternel. Proverbes 17: 15
    


    
      Malheur à ceux qui...justifient le coupable pour un présent, Et enlèvent aux innocents leurs droitsEsaïe 5: 23
    


    
      Quand on fait tort à autrui dans sa cause, Le Seigneur ne le voit-il pas?Lamentations de Jérémie 3: 36
    

  


  

  
Ces avertissements de Dieu, quoiqu’ils soient tirés de l’Ancien Testament, doivent encore régler notre vie même si nous n’avons pas les fonctions officielles de juge.


  
    Nous avons aussi nos balances et nos poids pour peser et rendre la monnaie du bien ou du mal qu’on nous a fait, pour juger, condamner, absoudre ou excuser celui qui a été fait de la même pâte que nous, celui qui nous ressemble et qui a peut-être agi comme nous l’avons fait dans le passé ou comme nous le faisons secrètement!
  


  
    Déjà il est important de ne pas mettre faussement en accusation qui que ce soit afin de défendre une opinion ou un intérêt particulier.
  


  

  La vérité n’a pas besoin du mensonge pour relever la tête.


  Jésus, la Vérité par excellence, n’a usé d’aucun stratagème douteux pour défendre la cause qu’il présentait.



  
    Il a toujours su appeler le péché par son nom tout en offrant une sortie honorable à celui qui reconnaissait sa faute en s’humiliant devant Dieu. La pression des hommes a fait plier Pilate pour qu’il condamne à mort un innocent.
  


  
    La Vérité a été humiliée pour un temps mais elle s’est relevée plus glorieuse et rayonne encore aujourd’hui dans la vie de ceux et celles qui veulent marcher dans les pas du Crucifié ressuscité!
  


  



  
    Un coupable, quel que soit son rang ou sa fonction, reste un coupable.
  


  
    Jean-Baptiste a eu la tête tranchée pour avoir dénoncé le comportement coupable du roi Hérode (Matthieu, chapitres 13 et 14). Sa mort n’a pas blanchi le coupable qui s’est encore enfoncé davantage dans son péché.
  


  



  
    Faire taire l’innocent n’enlève donc aucune faute: Seul le sang de Jésus nous purifie de tout péché. (1 Jean 1: 7)
  


  
    Dans un autre domaine, celui des affaires matérielles avec le monde ou avec les frères en Christ, il est important que nous agissions avec intégrité donnant à chacun la valeur de son travail indépendamment de sa foi, de sa couleur, de son origine.
  


  
    

  


  
    Est-il sain (et saint) qu’un frère soit exploité par son propre frère?
  


  
    Qu’il soit sous-payé sous prétexte qu’il fait partie de la famille de Dieu et qu’en conséquence il doit accepter n’importe quoi au nom de “l’amour fraternel”?
  


  
    Les balances qui grincent font aussi grincer les dents des opprimés qui crient à Dieu pour que l’injustice, qu’ils sont obligés d’accepter, prenne fin un jour.
  


  
    

  


  
    Le monde, à part quelques exceptions, n’a pas cette vision d’équité que les chrétiens engagés dans la foi doivent avoir, bien au contraire! Il fait une large place aux ogres qui dévorent les petites gens afin qu’eux-mêmes s’enrichissent sur leurs dos.
  


  
    

  


  
    
      ... nous achèterons les misérables pour de l'argent, Et le pauvre pour une paire de souliers, Et nous vendrons la criblure du froment. Amos 8: 6
    


    
      Voici, le salaire des ouvriers qui ont moissonné vos champs, et dont vous les avez frustrés, crie, et les cris des moissonneurs sont parvenus jusqu'aux oreilles du Seigneur des armées.
    


    
      Vous avez vécu sur la terre dans les voluptés et dans les délices, vous avez rassasié vos coeurs au jour du carnage.
    


    
      Vous avez condamné, vous avez tué le juste, qui ne vous a pas résisté. Jacques 5: 4-6
    

  


  



  
    Terrible constat qui montre le peu de valeur d’un individu pour ceux qui n’ont pour d’autres objectifs que de s’enrichir à outrance sur le dos des malheureux.
  


  
    Qu’un pauvre vienne à mourir, à être malade ou handicapé? Qu’importe! Dans ce siècle des temps de la fin, la main-d’oeuvre bon marché se bouscule au portillon, jouant des coudes pour passer devant l’autre afin de pouvoir s’acheter sa croûte de pain quotidienne!
  


  
    

  


  
    Si les balances fausses sont monnaie courante dans les affaires commerciales et qu’elles irritent ceux qui sont sensibles à l’injustice, à la partialité, à la fraude...
  


  
    

  


  

  ... il est aussi des balances justes qui sont aussi utilisées pour tromper.

  Au service de l’hypocrisie et de Mamon, ces balances indiquant le poids avec précision, cachent sous une couche d’honorabilité, un savant calcul de profit dont le simple citoyen en fait les frais.



  
    

  


  
    Il suffit d’être attentif au panier de la ménagère pour se rendre compte que pour masquer des augmentations de prix parfois considérables, on diminue la quantité de marchandise pour le même prix de vente sans prévenir le consommateur.
  


  
    

  


  
    
      ... vous qui dévorez l'indigent, Et qui ruinez les malheureux du pays! Vous dites...: Nous diminuerons l'épha, nous augmenterons le prix... Amos 8: 5
    

  


  

  Le poids est juste, le prix est conforme à l’étiquette, mais derrière cette apparente honnêteté, il y a un manque de droiture qui fait que même la balance juste sert à tricher en masquant le plus longtemps possible des hausses de prix qui feraient reculer une clientèle avertie.


  



  
    Fort heureusement il existe des balances justes qui sont utilisées pour apporter le sourire et la fidélité.
  


  
    Je pense à ces maraîchers qui, sur la place du marché, s’en viennent vendre leurs fruits et légumes en faisant souvent bon poids. Ils savent rajouter la poignée qui fera baisser le plateau de la balance afin que l’acheteur ait une mesure qui déborde.

  


  
    

  


  
    Ainsi au travers de toute cette pagaille ou le bien et le mal s’affrontent quotidiennement, nous avons sous les yeux des paraboles vivantes dont il nous arrive d’être tantôt les victimes, tantôt les bénéficiaires. À nous d’en tirer des enseignements pour notre vie et à faire attention afin de remarquer aussi ces balances bien entretenues qui ne font pas de bruit!
  


  
    Nous avons souvent tendance à n’entendre que les balances qui grincent!
  


  
    

  


  Enfin, nous ne devons pas oublier de vérifier l’état de notre propre balance car c’est elle qui servira, indépendamment du salut, à nous “payer” de notre travail fait pour la gloire de Dieu dans ce monde.


  
    Donnez, et il vous sera donné: on versera dans votre sein une bonne mesure, serrée, secouée et qui déborde; car on vous mesurera avec la mesure dont vous vous serez servis. Luc 6: 38

  


  
    Quelle grâce de savoir que Dieu ne nous fera pas tort et que, comme le maraîcher, il fera bon poids pour nous récompenser de notre travail.
  


  
    Tu as utilisé un dé à coudre pour répandre les bontés que le Seigneur a mises à ta disposition?
  


  
    Pas de crainte à avoir, pas de reproche de la part du Seigneur! Dieu utilisera ton dé à coudre, faisant en sorte qu’il déborde pour que tu récoltes en fonction de ce que tu as semé et que tu reçoives plus que ce que tu as donné.
  


  
    

  


  
    Tu as utilisé un bol, une brouette, un semi-remorque?
  


  
    

  


  
    Dieu prendra la mesure que tu as utilisée et il y ajoutera afin que tu sois bénéficiaire.
  


  
    Une mesure secouée afin d’être sûr qu’il n’y ait pas de vide, une mesure qui déborde afin de montrer que Dieu n’est pas regardant, qu’il est généreux et qu’il nous donne bien plus que ce que nous méritons.
  


  
    

  


  
    Ainsi, en dehors du salut de notre âme qui ne dépend pas de nos oeuvres, nos poids et nos mesures nous accompagneront dans l’éternité et seront déposés dans la main de Dieu afin qu’il les utilise pour peser les récompenses qu’il a promises de donner à ses serviteurs et servantes, à ceux qui ont accepté Jésus comme Sauveur et Seigneur de leur vie.
  


  
    

  


  
    Si nos poids et nos balances sont trafiqués, servant à tromper, à favoriser l’injustice, s’ils sont utilisés pour répandre la bonne odeur de Christ et faire du bien autour de nous, dans un cas comme dans l’autre il nous sera fait comme nous avons fait.
  


  
    

  


  
    
      L'Éternel m'a rendu selon ma droiture,
    
Selon la pureté de mes mains devant ses yeux.

    

    Avec celui qui est bon tu te montres bon,

    Avec l'homme droit tu agis selon la droiture,

    
 Avec celui qui est pur tu te montres pur,

    Et avec le pervers tu agis selon sa perversité.

    

    Psaume 18: 24 - 26
  

  
    Est-on pur avec des balances fausses,

    Et avec de faux poids dans le sac?

    Michée 6: 11
  

  
    

  

  
    [image: ]
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  Et Jésus commença à prêcher...


  1 ère partie: SA victoire pour que JE sois victorieux.


  [image: ]



  



  
    
      Dès ce moment Jésus commença à prêcher... Matthieu 4: 17
    

  


  
    

  


  
    Quoiqu’il fut Fils de Dieu, Jésus apparut comme un simple homme sur la terre; il commença à prêcher après avoir reçu l’éducation adéquate, une éducation qui se termina par une épreuve remportée avec succès.
  


  
    Le Saint-Esprit (l’examinateur pour ainsi dire) conduisit Jésus dans le désert, non pas pour prendre un temps de repos, mais pour qu’il soit testé, tenté.
  


  
    

  


  
    
      Jésus fut emmené par l'Esprit dans le désert, pour être tenté par le diable. Matthieu 4: 1
    

  


  
    

  


  
    Le plus surprenant dans cet examen de clôture qui allait permettre à l’élève de pouvoir ou non commencer son ministère avec l’approbation de son Père, le plus surprenant fut que ce soit l’ennemi No 1 qui fit passer les épreuves avec l’intention malsaine de faire échouer le fils de Marie. Il était le seul candidat sélectionné, le seul qui pouvait offrir, au travers de sa réussite, un salut universel et personnel, un salut accessible à tous!
  


  
    

  


  
    C’est ainsi que Satan en personne fut, à son insu, un instrument entre les mains de Dieu pour prouver la fidélité de Jésus envers son Père. Il fut le même instrument dans le passé lorsqu’il eut la permission de tenter Job afin de le faire renier la foi qu’il avait mise en l’Éternel.
  


  
    

  


  
    Dans ces deux cas ce fut l’échec complet pour l’ennemi de nos âmes!
  


  
    (Et nous? Avons-nous mis en échec le prince des ténèbres? Quand l’avons-nous fait reculer pour la dernière fois?)
  


  
    

  


  
    Ces deux témoignages sont là pour nous montrer que la victoire acquise dans le jardin d’Éden par le serpent ancien, par Satan, n’était pas une victoire définitive même si la race humaine devait subir les conséquences de la désobéissance d’Adam et Ève.
  


  
    Certes, nous ne pouvons pas prétendre être à la hauteur de Jésus qui fut sans péché, mais nous pouvons au moins être comme Job, nous pouvons rester fidèles en dépit d’amis qui prennent le rôle d’accusateurs, en dépit de membres de la famille qui dénigrent notre foi.
  


  
    

  


  
    Jésus a donc vaincu l’ennemi dans le désert, ce dernier attendant une occasion favorable pour lui tendre un nouveau piège (Après l'avoir tenté de toutes ces manières, le diable s'éloigna de lui jusqu'à un moment favorable. Luc 4: 13).
  


  
    Cette victoire momentanée eut une importance capitale puisqu’elle ouvrit la porte d’un ministère béni qui le conduisit à vaincre définitivement Satan et sa puissance en donnant lui-même, de sa propre autorité, sa vie sur la croix.
  


  
    Jésus n’a pas été la victime des circonstances, il s’est offert!
  


  
    

  


  
    
      ... Christ, qui s'est offert une seule fois pour porter les péchés de plusieurs, apparaîtra sans péché une seconde fois à ceux qui l'attendent pour leur salut. Hébreux 9: 28
    


    
      

    

  


  
    

  


  
    Aujourd’hui cette victoire est à notre disposition, elle nous appartient!
  


  
    Elle doit être visible dans nos vies et nous rendre conscients:
  


  
    

  


  
    1) Que nous avons triomphé, au nom de Jésus, de celui qui nous menait vers la perdition éternelle.
  


  
    En dépit de l’apparence, c’est un fait accompli: nous avons triomphé et c’est en vainqueur que nous devons marcher sur la puissance de l’ennemi et non nous laisser mener par ce qui reste encore de notre ancienne vie de bagnards, d’esclaves.
  


  
    

  


  
    
      Je vous écris, jeunes gens, parce que vous avez vaincu le malin...
    

  


  
    Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtes forts, et que la parole de Dieu demeure en vous, et que vous avez vaincu le malin. 1 Jean 2: 13-14
  


  
    

  


  
    2) Que nous avons triomphé (peut-être pas encore tout à fait) de ce monde et de ses convoitises qui font la guerre à notre âme!
  


  
    Nous avons la victoire SI nous le souhaitons ardemment!
  


  
    

  


  
    
      Bien-aimés, je vous exhorte, comme étrangers et voyageurs sur la terre, à vous abstenir des convoitises charnelles qui font la guerre à l'âme. 1 Pierre 2: 11
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    Qui est celui qui a triomphé du monde? (1 Jean 5: 5)
  


  
    

  


  
    À part Jésus qui a eu la pleine victoire, force est de constater qu’il y a encore des défaites dans nos vies, des zones d’ombre où le Seigneur ne peut pas régner. Néanmoins, par la foi, nous avons la victoire et nous marchons de victoire en victoire!
  


  
    Nous savons que nous serons victorieux parce que nous marchons dans le chemin de la victoire, parce que nous allons AVEC Christ. La victoire est au bout du chemin et elle ne se concrétisera qu’en combattant. Le combat est INDISPENSABLE même si nous sommes du côté de l’armée de l’Éternel. La victoire nous est donnée à moins que...
  


  
    

  


  
    ... à moins que nous nous laissions volontairement abattre ou que nous ne voulions pas de délivrance!
  


  
    Il est parfois des passions malsaines qui font du tort à notre âme mais qui font tant de plaisir à notre vieil homme, de ces passions, de ces “péchés mignons”, si mignons qu’on les cajole, qu’on les entretient et qu’on les excuse lorsque quelqu’un s’avise de nous en parler.
  


  
    

  


  
    Si un grain de sable peut bloquer la mécanique de l’horloge la plus précise, un petit péché entretenu devient alors un lourd boulet qui nous empêche de franchir l’obstacle sur la route et nous interdit d’aller plus loin dans la vie chrétienne.
  


  
    

  


  
    Combien sont-ils restés ainsi, enracinés à leur place pour n’avoir point voulu prendre la victoire, au nom de Jésus-Christ, dans un domaine particulier de leur vie?
  


  
    

  


  
    Je ne parle pas du temps plus ou moins long où il a fallu combattre, de ce temps où notre énergie est utilisée pour résister à l’ennemi, où il a fallu faire du surplace pour résister, mais je pense à ceux qui ont abandonné la lutte et se sont laissés choir, là, sur le champ de bataille, vaincus pour ne pas avoir accepté que Jésus-Christ combatte à leur côté!
  


  
    

  


  
    
      Qui est celui qui a triomphé du monde sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu? 1 Jean 5: 5
    

  


  
    

  


  
    C’est bien à nous, enfants de Dieu, chrétiens rachetés, à nous de croire que le Saint-Esprit agit pour notre bien lorsqu’il met en évidence tel ou tel point dans notre vie.
  


  
    Dieu ne nous demande pas l’impossible, c’est LUI qui le fera et qui nous donnera la victoire si nous acceptons de combattre en laissant le Seigneur agir pour notre bien. Jamais il ne s’imposera et nous enlèvera de force ce que nous ne voulons pas lui donner. Il nous éclairera sur l’obstacle qui entrave notre marche et attendra notre accord pour agir.
  


  
    

  


  
    Les vraies victoires ne se remportent qu’avec le Fils de Dieu, le GRAND VAINQUEUR! Toute autre victoire est appelée à disparaître à plus ou moins longue échéance car seul Jésus est capable d’occuper la place conquise sans qu’il ne soit détrôné.
  


  
    Les autres victoires, celles où Jésus n’a pas l’honneur, sont incertaines et peuvent par la suite, rendre la vie encore plus difficile.
  


  
    

  


  
    La maison intérieure ayant été balayée et ornée, la place étant libre, des squatters sont toujours dans les parages pour occuper les lieux. Par contre, si Jésus a libéré la place, il sera alors à même de nous donner tous les moyens pour résister à de futurs envahisseurs. Sa victoire étant la nôtre nous serons forts et plus que vainqueurs par CELUI qui nous a aimé (Romains 8: 37). Il nous aidera à aller de progrès en progrès, à conquérir du terrain afin que notre coeur soit tout entier à lui.
  


  
    

  


  
    Nous vivons dans un monde où l’homme cherche par tous les moyens à avoir des victoires qui, si elles sont glorieuses, particulièrement lorsque la maladie est vaincue, ne sont que des victoires qui conduisent à un échec total puisque le principal ennemi de l’homme, la mort, garde toujours le dernier mot:
  


  
    Guéri pour mourir!
  


  
    Mais, pour le chrétien, le racheté, c’est mourir pour vivre éternellement dans le royaume de Dieu: une victoire sur la mort écrite en lettre de sang, une victoire qui peut nous faire dire:
  


  
    

  


  
    
      Christ est ma vie, et la mort m'est un gain.
    


    
      Mais s'il est utile pour mon oeuvre que je vive dans la chair, je ne saurais dire ce que je dois préférer.
    


    
      Je suis pressé des deux côtés: j'ai le désir de m'en aller et d'être avec Christ, ce qui de beaucoup est le meilleur. Philippiens 1: 21-23
    

  


  
    

  


  
    Il est aussi d’autres victoires artificielles qui permettent de donner l’illusion en faisant croire que le problème a été résolu. Je pense aux alcooliques qui ne boivent plus parce qu’ils prennent un produit qui les dégoûte de l’alcool, un produit qui n’a d’effet que s’il est pris.
  


  
    Où est la victoire?
  


  
    Autrefois j’ai eu ce problème d’alcool et CHRIST m’a libéré! Il m’a réellement rendu libre!
  


  
    Je l’ai, en quelque sorte, autorisé à prendre le terrain et à en rester le seul Maître.
  


  
    J’ai accepté sans condition sa discipline libératrice, raison pour laquelle il n’y plus aucune attirance pour ces breuvages qui me rendaient esclave et qui détruisaient mon corps en embrumant mon esprit au point d’aller de plus en plus loin dans le péché.
  


  
    

  


  
    Je pense aussi aux drogués qui prennent d’autres substances pour être “libérés” de leur esclavage. Extérieurement ils donnent l’impression de ne plus être dépendants mais, en réalité, il leur faut une autre drogue pour ne plus être soumis à la première.
  


  
    Ces victoires artificielles sont suffisantes pour la société mais sont en réalité des défaites car elles n’ont jamais rendu la pleine liberté à l’esclave qui est enchaîné par le biais de “médicaments” qui sont impuissants pour le libérer.
  


  
    

  


  
    SI DONC LE FILS (Jésus) VOUS AFFRANCHIT, vous serez RÉELLEMENT LIBRES. Jean 8: 36

    

  

  
    Que penser aussi de ces “victoires” désastreuses, qui élargissent le domaine de nos libertés en permettant que l’homme puisse assouvir pleinement ses passions animales, de ces victoires qui grignotent peu à peu le terrain qu’avait conquis le christianisme.
  


  
    

  


  
    

  


  
    Soyons honnêtes! Pour vivre libre, véritablement libre, pour triompher de tout ce qui nous enchaîne (même en tant que chrétien), il nous faut faire ce que le Seigneur a fait dans le désert lorsque Satan est venu le tenter:
  


  
    

  


  
    Il nous faut user des Saintes Écritures pour confondre l’ennemi et montrer que nous sommes soumis à l’Autorité suprême, que nous lui appartenons, que nous avons accepté d’être ses serviteurs et servantes, acceptés de devenir ses esclaves en raison de l’amour qu’il nous a porté et qu’il nous porte jour après jour.
  


  
    

  


  
    
      Chargez mon joug sur vous, et apprenez de moi parce que je suis doux et humble de coeur ; et vous trouverez le repos de vos âmes. Matthieu 11: 29 (Version David Martin)
    

  


  
    

  


  
    Comment pourrons-nous témoigner de notre foi avec efficacité si le monde voit que nous sommes esclaves des mêmes passions que lui?
  


  
    Jésus a pu commencer à prêcher parce qu’il a eu la victoire sur le prince des ténèbres. Comment aurait-il pu annoncer la bonne nouvelle de l’Évangile au monde s’il avait suivi les suggestions de Satan?
  


  
    

  


  
    Notre témoignage sera d’autant plus puissant, d’autant plus percutant que la victoire de Christ se lira dans notre vie.
  


  
    

  


  
    
      Et aussitôt il (Paul) prêcha dans les synagogues que Jésus est le Fils de Dieu.
    


    
      Tous ceux qui l'entendaient étaient dans l'étonnement, et disaient: N'est-ce pas celui qui persécutait à Jérusalem ceux qui invoquent ce nom, et n'est-il pas venu ici pour les emmener liés devant les principaux sacrificateurs? Actes 9: 20-21
    


    
      

    


    
      Autrefois vous étiez ténèbres, et maintenant vous êtes lumière dans le Seigneur. Marchez comme des enfants de lumière! Ephésiens 5: 8
    

  


  


  


  
    

  


  
    

  


  
    Es-tu tombé? Es-tu affaibli? Regrettes-tu ce temps de vacances où il y a eu du relâchement dans ta vie spirituelle? (Sept fois le juste tombe, et il se relève. Proverbes 24. 16)
  


  
    

  


  
    

  


  
    Si oui, il est temps de te ressaisir et de proclamer:
  


  
    

  


  
    
      Pour moi, je regarderai vers l'Éternel, Je mettrai mon espérance dans le Dieu de mon salut; Mon Dieu m'exaucera.
    


    
      Ne te réjouis pas à mon sujet, mon ennemie! Car si je suis tombée, je me relèverai; Si je suis assise dans les ténèbres, L'Éternel sera ma lumière. Michée 7: 8
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  Et Jésus commença à prêcher...


  2 ème partie: Les mots de l’urgence


  [image: ]



  



  
    Dès ce moment Jésus commença à prêcher... Matthieu 4: 17

  


  



  
    Conduit par le Saint-Esprit dans le désert afin d’y être tenté par le diable, Jésus sortit victorieux de l’épreuve qui lui a été imposée.
  


  
    Quoique Fils de Dieu, il dût subir cette épreuve car il était aussi 100% homme ayant, comme chacun d’entre nous, le besoin de s’adresser à son Père céleste.
  


  



  
    Par son attitude, il montra clairement que l’homme DOIT vivre dans la dépendance de son créateur, vivre dans l’obéissance et la soumission à sa Parole tout en repoussant les suggestions sataniques.
  


  
    Notons que le Seigneur ne s’est pas offusqué d’être la cible de Satan, d’être tenté par lui: il était soumis à son Père et ne cherchait pas à faire sa propre volonté:
  


  Il ne voulait rien faire de lui-même!



  
    Ainsi, si le Fils de Dieu a pu accepter ce test, à combien plus forte raison avons-nous aussi besoin d’être mis à l’épreuve afin que nous soyons à même de connaître la qualité de notre foi!
  


  
    

  


  
    C’est ainsi que Jésus entra dans le ministère, un ministère de réconciliation qui allait permettre à des millions d’âmes d’expérimenter le salut et la grâce de Dieu, tandis que d’autres millions allaient, de leur plein gré, se jeter dans les tourments éternels pour n’avoir pas voulu accepter et reconnaître l’Envoyé de Dieu.
  


  
    Dans quelle catégorie es-tu aujourd’hui?
  


  

  La victoire de Jésus sur le prince des ténèbres te rend-elle victorieux?

  Te libère-t-elle des passions qui te détruisent?

  T’assure-t-elle une place dans le royaume de Dieu?

  



  
    Cette victoire, concrétisée à la croix, est offerte à l’humanité entière, elle est offerte à chaque homme, à chaque femme, indépendamment de sa race, de sa couleur, de sa fortune.
  


  
    Mais il va de soi que pour connaître la valeur d’une telle victoire il faut être conscient de son état personnel sans chercher des excuses pour les “travers”, les faiblesses que nous pouvons avoir; des excuses qui interdisent tout affrontement avec ce péché qui nous enveloppe si facilement. (Hébreux 12: 1) et qui, en définitive, empêchent notre progression dans le chemin de la vie chrétienne.
  


  
    

  


  
    Un péché excusé..., un péché que l’on se pardonne, n’est pas un péché pardonné par Dieu!
  


  

  



  Et Jésus commença à prêcher!

  
 Qui donc avait besoin d’entendre la Parole de Dieu? Aussi étrange que cela puisse paraître, c’était d’abord Israël, le peuple que Dieu s’était choisi afin qu’il devienne un témoin qui allait être au bénéfice de la présence physique du Fils de Dieu!


  
    Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël. Matthieu 15: 24

  


  

  - Il est venu chez les siens.



  
    Elle est venue chez les siens (La Parole de Dieu: Jésus), et les siens ne l'ont point reçue. Mais à tous ceux qui l'ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu. Jean 1: 11-12

  


  



  
    - Il est venu en Israël, le peuple que Dieu s’était acquis selon les promesses faites à Abraham le père des croyants.
  


  
    
      Souviens-toi d'Abraham, d'Isaac et d'Israël, tes serviteurs, auxquels tu as dit... je donnerai à vos descendants tout ce pays dont j'ai parlé, et ils le posséderont à jamais. Exode 32: 13
    

  


  
    

  


  - Il est venu vers ceux qui étaient dépositaires de la Loi de Dieu transmise à Moïse.

  



  
    Souvenez-vous de la loi de Moïse, mon serviteur, Auquel j'ai prescrit en Horeb, pour tout Israël, Des préceptes et des ordonnances. Malachie 4: 4

  


  



  - Et aujourd’hui il vient encore personnellement vers tout homme, toute femme, tout enfant qui veut bien être attentif à son message de réconciliation, il vient au travers de sa Parole, la Bible, au travers de ses porte-paroles: les témoins de Jésus-Christ.


  
    Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Matthieu 28: 19-20


    Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle. Jean 3:16

  


  
    Jésus ne fut pas catapulté sur cette Terre n’importe où. Il est venu chez les siens, dans sa famille pour qu'elle puisse, la première, bénéficier de la nouvelle alliance qui lui permettrait de se réconcilier avec son Dieu.
  


  
    ... tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ...


    Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même... 2 Corinthiens 5: 18-19


  


  

  (Es-tu réconcilié avec Dieu?)

  



  
    Ainsi donc ce fut le peuple de Dieu qui reçu le message de la Bonne Nouvelle, un message qui, dans un premier temps, renvoyait l’auditeur face à une dure réalité. Ce dernier, lui, l’homme du peuple de Dieu, l’homme du peuple élu, du peuple mis à part, cet homme qui, en raison de son appartenance à la descendance d’Abraham, se croyait meilleur que les nations d’alentours, cet homme-là dû entendre ce terrible:
  


  
    

  


  
    Repentez-vous... Matthieu 4: 17

  

  Cette injonction, cet ordre formel fut suivi immédiatement de la raison majeure qui poussa le Seigneur à commencer son ministère de cette façon:


  
    ... car le royaume des cieux est proche. Matthieu 4: 17
  

  
    


    
      Le Seigneur n’y est pas allé par quatre chemins, il est allé droit au but car il y avait urgence! Il n’y a rien de plus grave que de se croire en bonne santé alors que le médecin sait que l’on est malade, rien de plus grave que de se croire sauvé alors que le Seigneur sait que l’on est perdu.
    

  

  
    Les apôtres, fidèles à l’enseignement de Christ, ont suivi l’exemple de leur Maître; ils ont aussi exhorté leurs concitoyens à se repentir:
  


  
    Pierre leur dit: Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés... Actes 2: 38


    Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés... Actes 3: 19


    Ils (les 12 apôtres) partirent, et ils prêchèrent la repentance. Marc 6: 12


    Le Seigneur ne tarde pas dans l'accomplissement de la promesse, comme quelques-uns le croient; mais il use de patience envers vous, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance. 2 Pierre 3: 9


  


  



  
    Il y a la même urgence aujourd’hui, y compris dans nos nations dites “chrétiennes”, car les mêmes ténèbres règnent dans les coeurs tandis que le royaume de Dieu, aux vues de la situation mondiale, ne saurait tarder!
  


  
    

  


  
    Ce ne sont pas nos fêtes religieuses enténébrées d’un paganisme éblouissant qui donnent le droit d’être “enfant de Dieu”, ce ne sont pas nos cathédrales ou nos temples qui font que Dieu est au milieu de personnes qui se rassemblent souvent pour entendre des choses agréables!
  


  
    Par contre ce sont bien tous ces éléments-là qui témoigneront contre nous, les païens religieux, contre nous les chrétiens du dimanche, contre nous qui édulcorons le message de l’Évangile, nous qui ne savons plus mettre en avant les graves conséquences qu’il y a de vivre loin de Dieu.
  


  
    

  


  
    Jésus n’a pas pris de gants pour mettre ses auditeurs en face de leurs responsabilités, il n’a pas minaudé, utilisé des méthodes mielleuses pour obtenir leur voix. Lui qui n’était pas bien vu, lui qui n’a pas eu beaucoup de “succès” lorsqu’il était sur terre, il n’a pas trouvé utile de changer de méthode pour attirer à lui plus d’âmes.
  


  
    

  


  

  Bien au contraire, il a su faire remarquer que la repentance était INDISPENSABLE!




  
    
      Croyez-vous que ces Galiléens fussent de plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens, parce qu'ils ont souffert de la sorte?
    


    
      Non, je vous le dis. Mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous également
    
. Luc 13: 2-3
  


  
    

  


  
    S’il est bon et juste de parler de l’amour de Dieu, il est indispensable de mettre en avant le fait que chacun a à se repentir.
  


  
    Dans le siècle où nous vivons, l’amour est si banalisé, si déformé, si mal employé que le pécheur ne pourra comprendre la signification de ce mot utilisé pour encourager certains péchés qui détruisent autant la famille que la société.
  


  
    

  


  
    Mais, allez parler au pécheur qu’il a à se repentir. Allez trouver cette personne âgée, ce voisin de palier, aigri par tout ce qu’il a vécu, cette personne qui est bien consciente que son parcours terrestre touche à sa fin, allez lui dire que le royaume de Dieu est proche et qu’il serait temps pour elle de penser à l’éternité.
  


  
    

  


  
    Faites-lui comprendre que Dieu est tellement bon qu’il acceptera en sa présence toute personne qui se repentira d’un coeur sincère quel que fût la noirceur ou le nombre de ses péchés.
  


  
    

  


  
    

  


  L’amour de Dieu est en quelque sorte secondaire et prioritaire!




  
    Secondaire, parce qu’il se manifeste concrètement dans un coeur dès que ce dernier s’est tourné vers Dieu en lui donnant SA paix et l’assurance du salut.

  


  
    Prioritaire, parce que c’est l’amour qui a poussé Dieu à agir envers les hommes afin que la puissance du péché d’Adam, répercuter dans chacune de nos vies, puisse trouver une expiation, un rachat, un pardon de qualité qui efface totalement la culpabilité de celui qui avance dans la voie de Christ.

  


  



  
    Si Jésus marchait dans nos rues aujourd’hui, s’il s’arrêtait sur les places publiques, il annoncerait le même message aux païens, qu’ils soient religieux ou non.
  


  
    Il mettrait en évidence que l’homme, aujourd’hui encore, doit passer par la repentance comme tous ceux qui ont déjà pris le sentier étroit.
  


  
    

  


  
    Si les mots “péché” et “repentance” n’ont plus la cote aujourd’hui dans l’Église dite chrétienne, c’est parce que Jésus se tient à la porte et qu’il frappe pour y entrer.
  


  
    

  


  
    Parce que son message est dérangeant, il est en dehors d’une Église qui s’affuble de son nom afin de donner l’illusion de sa consécration.
  


  
    

  


  
    Notre responsabilité individuelle est donc très grande pour nous qui voulons marcher à la suite de Christ:
  


  
    

  


  Nous avons la fonction d’AMBASSADEUR DE CHRIST! (2 Corinthiens 5: 20) Notre devoir, notre mission est donc de transmettre le même message que notre Roi en appuyant sur les mêmes points qu’il a mis en avant. Jamais au grand jamais nous n’aurons une meilleure méthode que la sienne!


  
    
      Et il (Jésus) leur dit: Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu'il ressusciterait des morts le troisième jour,et que la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son nom à toutes les nations, à commencer par Jérusalem. Luc 24: 46-47
    

  


  

  Il y a urgence à employer les mots qui conviennent: “ la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son nom ".




  
    Notre mission est donc bien claire et il ne dépend que de nous d'entrer dans un travail missionnaire qui portera des fruits jusque dans l'éternité!
  


  
    

  


  
    
      J'ai (Paul) annoncé premièrement à ceux qui étaient à Damas, et puis à Jérusalem, et par tout le pays de Judée, et aux Gentils, qu'ils se repentissent, et se convertissent à Dieu, en faisant des oeuvres convenables à la repentance. Actes 26: 20
    


    
      

    

  


  
    [image: ]

  


  

       © J-M Ravé 16 août 2003


  
    	CP 474 - 2300 Chaux-de-Fonds - Suisse

    

    


  


  Et Jésus commença à prêcher...


  


  3 ème partie: Entendre c’est bien; comprendre c’est mieux!


  
    [image: ]

  


  



  
    
      Le Royaume des cieux est encore semblable à un filet jeté dans la mer et ramassant des poissons de toute espèce.Quand il est rempli, les pêcheurs le tirent; et, après s'être assis sur le rivage, ils mettent dans des vases ce qui est bon, et ils jettent ce qui est mauvais.
    


    
      Il en sera de même à la fin du monde. Les anges viendront séparer les méchants d'avec les justes, et ils les jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des pleurs et des grincements de dents.
    


    
      Avez-vous compris toutes ces choses?
    
Matthieu 13: 47-51
  


  
    

  


  
    Souvent Jésus parlait sous forme de paraboles, il savait utiliser les images de la vie quotidienne pour en faire ressortir les grandes vérités du Royaume de Dieu. Mais l’homme ayant l’esprit obscurci concernant les choses spirituelles ne comprenait pas toujours le message qui lui était destiné. Pour cette raison, le Seigneur prenait du temps pour expliquer à ses disciples, à ceux qui avaient le coeur ouvert, les choses cachées dans ces scènes qu’il mettait en avant.
  


  
    

  


  
    Pour les autres, pour les mondains, pour les religieux au coeur de pierre, les scribes et les pharisiens, il ne leur était pas donné d’avoir accès aux richesses distribuées par le Fils de Dieu. Ses recommandations, presque choquantes quand il parle de chiens et de pourceaux, sont là pour nous mettre en garde afin que nous ne prenions pas des coups pour avoir excité les ennemis de la foi alors que nous n’avions pas à les provoquer.
  


  
    

  


  
    
      Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos perles devant les pourceaux, de peur qu'ils ne les foulent aux pieds, ne se retournent et ne vous déchirent. Matthieu 7: 6
    

  


  
    

  


  
    Avant d’entrer dans l’intimité de la pensée de Dieu, il fallait avant tout avoir été réceptif au grand: “Repentez-vous” déjà annoncé par Jean-Baptiste.
  


  
    Les scribes et les pharisiens de l’époque ont refusé ce nouveau départ, raison pour laquelle il ne leur était pas donné de connaître les mystères du Royaume de Dieu.
  


  
    

  


  
    Si le monde qui nous entoure ne peut comprendre la façon dont les chrétiens engagés peuvent vivre, c’est aussi parce que ses yeux sont obscurcis et que ses oreilles ne veulent pas entendre le premier message que Jésus a apporté à son peuple lorsqu’il commença à prêcher.
  


  
    Un message de repentance qui, une fois accepté, allait donner une nouvelle lumière afin que l’homme puisse vivre sous la loi de la grâce.
  


  
    

  


  
    En tant que disciples du Seigneur, nous avons le même privilège que les apôtres. Il nous est donné, à nous aussi, de connaître ces “mystères du Royaume de Dieu”.
  


  
    C’est au travers de l’Esprit saint que le Seigneur nous éclairera sur la Parole de Dieu. Toutefois pour qu’une telle action se produise, faut-il encore que nous soyons à part du monde, à part des moqueurs et que nous prenions le temps d’être à l’écoute, le temps de nous mettre à l’écart de toutes les activités quotidiennes, utiles et inutiles, ces nombreuses occupations qui dévorent notre vie et qui laissent souvent pas assez de place à la réflexion, à la méditation.
  


  
    

  


  
    Faut-il aussi qu’après avoir entendu, nous ayons compris l’importance du message afin nous le portions plus loin.
  


  
    Pour annoncer la bonne nouvelle et que cette dernière porte du fruit, il faut:
  


  
    
      	- L’entendre,



      	- La comprendre,



      	- La vivre.


    

  


  
    

  


  
    La simplicité de l’Évangile est telle que nous avons parfois bien du mal à le comprendre! Dame! Nous ne sommes plus des enfants!
  


  
    Les traces d’esprit cartésien qui sont encore en nous font que parfois nous marchons bien plus par la vue que par la foi.
  


  
    Or, pour un bon équilibre, Jésus demande à ce que nous marchions par la foi afin qu’il nous soit permis de voir; il demande à ce que nous ayons la confiance des petits enfants qui ne se posent pas de questions lorsque les parents leur montrent le chemin qu’ils doivent suivre.
  


  
    

  


  
    
      Jésus lui dit: Ne t'ai-je pas dit que:
    

  


  
    
      
        	si tu crois,


        	tu verras la gloire de Dieu? Jean 11. 40

      

    

  


  
    

  


  
    L’enseignement reste toujours le même! Seuls les païens, les douteurs, inversent l’ordre des choses, non pour que la foi trouve un terrain favorable dans le coeur, mais, nous le voyons dans les Évangiles, pour critiquer, condamner et faire en sorte que le Messager de Dieu soit rejeté.
  


  
    

  


  
    Assis au pied du Maître, les disciples sont à l’écoute d’une scène de la vie quotidienne, une scène qu’ils connaissent bien puisque certains d’entre eux étaient pêcheurs de métier. Ils connaissaient donc par coeur tous ces gestes que décrit le Seigneur:
  


  
    

  


  
    - Tirer le filet,
  


  
    - Séparer ce qui est bon de ce qui est mauvais
  


  
    - Mettre à part, dans des vases, tout ce qu’ils gardaient.
  


  
    

  


  
    Il nous est facile d’imaginer cet épisode de la vie qui, sur une échelle bien plus grande, nous montre qu’aujourd’hui encore l’homme agit de la même façon quoique ses notions de bons et de mauvais poissons soient basées sur des critères différents de ceux des apôtres.
  


  
    

  


  
    Aujourd’hui on rejette tout ce qui n’a pas une valeur commerciale, tout ce qui n’est pas prévu dans le plan de pêche: on ne gardera que telle catégorie et l’on rejettera à la mer des tonnes de poissons comestibles. Un gâchis qui appellera sans aucun doute une condamnation! L’écologie, la protection de la nature sera innée lorsque les hommes auront accepté que leur propre coeur soit “dépollué”.
  


  
    

  


  
    
      Les nations se sont irritées; etta colère est venue, et le temps est venu de juger les morts, de récompenser tes serviteurs les prophètes, les saints et ceux qui craignent ton nom, les petits et les grands, et de détruire ceux qui détruisent la terre. Apocalypse 11: 18
    

  


  
    

  


  
    Ces derniers jours je me posais la question de savoir quel genre de poissons les pêcheurs de la parabole pouvaient bien rejeter. Quels étaient ces mauvais poissons? À cette époque-là, il n’était pas question de faire du gâchis comme on le fait aujourd’hui, le travail était bien trop pénible pour en mépriser le fruit!
  


  
    

  


  
    C’est alors que je me suis souvenu que nos personnages étaient juifs et qu’ils vivaient sous la loi; cette loi qui avait été donnée à Moïse et qui prescrivait clairement le genre de poissons et d’animaux qui ne devait pas servir de nourriture et qui, par conséquent, devait être rejeté.
  


  
    

  


  
    
      Voici les animaux dont vous mangerez parmi tous ceux qui sont dans les eaux. Vous mangerez de tous ceux qui ont des nageoires et des écailles, et qui sont dans les eaux, soit dans les mers, soit dans les rivières.Mais vous aurez en abomination tous ceux qui n'ont pas des nageoires et des écailles, parmi tout ce qui se meut dans les eaux et tout ce qui est vivant dans les eaux, soit dans les mers, soit dans les rivières. Lévitique 11: 10-11
    

  


  
    

  


  
    Et c’est là qu’intervint Jésus pour faire un rapprochement avec le Royaume des cieux montrant, en quelque sorte, que les anges jetteront leur filet dans la mer que forme l’humanité et en feront le tri afin d’en séparer les méchants d’avec les justes.
  


  
    

  


  
    Si nous ne connaissons pas toutes les raisons qui ont conduit Dieu à classer certains poissons ou animaux dans la catégorie des impurs, par contre il est reconnu que certains habitants des eaux qui n’ont pas d’écailles sont toxiques.
  


  
    Sage décision de notre Père céleste qui ne veut pas que ses enfants s’empoisonnent en se nourrissant.
  


  
    Une autre raison encore plus importante pour opérer ce tri: Dieu l’a dit et cela doit suffire pour agir selon sa volonté sans qu’il soit besoin de tout comprendre.
  


  
    

  


  
    

  


  
    Nous ne sommes plus sous la loi!
  


  
    C’est vrai! mais le principe reste le même!
  


  
    Les anges vont faire le tri afin que le ciel ne soit pas “empoisonné” par ceux qui ont déjà empoisonné la terre et leur propre vie en refusant le salut qui leur était présenté.
  


  
    Pas de salut! Pas de laissez-passer pour le Royaume de Dieu, mais le rejet, le rebut!
  


  
    

  


  
    Ces méchants, dont le Seigneur Jésus nous parle, ne sont pas forcément des gens exécrables qui ont passé leur vie à faire du mal, ce pourrait bien être de braves gens dont certains auront eu une vie honnête, voire exemplaire; de ces braves gens qui ont condamné ces “empoisonneurs” qui détruisent la famille et la morale.
  


  
    Leur seul tort sera d’avoir pris le parti de vivre sans Dieu et de s’être toujours détournés du Sauveur qui, à plusieurs reprises c’est sûr, les aura invités.
  


  
    Un tort irréparable! Le seul tort qui ne puisse être pardonné (excepté le péché contre le Saint-Esprit). Leur décision d’avoir voulu vivre leur pèlerinage terrestre loin de la présence du Sauveur sera aussi respectée dans l’Éternité. C’est leur choix!
  


  
    

  


  
    Tout comme les pêcheurs devaient faire la différence entre ce qui est pur et ce qui est impur les anges feront la même chose vis-à-vis des hommes purs et des hommes impurs.
  


  
    Certains pourraient dire que c’est prétentieux de se considérer comme pur! Mais cette affirmation, concernant les rachetés par Christ est le résultat de l’oeuvre de la croix et non la conséquence d'oeuvres ou de discipline personnelles!
  


  
    

  


  
    
      Si nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion, etle sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché. 1 Jean 1: 7
    


    
      Si donc quelqu'unse conserve pur, en s'abstenant de ces choses, il sera un vase d'honneur, sanctifié, utile à son maître, propre à toute bonne oeuvre. 2 Timothée 2: 21
    

  


  
    

  


  
    Si Dieu nous regarde comme purs (au travers du sang de Jésus-Christ), ne nous regardons pas comme souillés, continuons à marcher en préservant notre vêtement blanc de toute souillure afin que nous ne ressemblions pas au monde que nous avons quitté!
  


  
    

  


  
    Revenons maintenant à nos pêcheurs, revenons vers le Seigneur Jésus qui à la fin de ses explications va leur demander:
  


  
    
      Avez-vous compris toutes ces choses? Matthieu 13: 51
    


  

  
    Dans ce domaine particulier les apôtres purent répondre par l’affirmative.
  


  
    Il n’en fut pas toujours ainsi durant le séjour terrestre de Jésus, ni durant la période apostolique où l’incompréhension du message divin surprenait ceux qui étaient chargés de l’apporter.
  


  
    Êtes-vous encore sans intelligence, et ne comprenez-vous pas? Marc 8: 17


  


  
    Et il leur dit: Ne comprenez-vous pas encore? Marc 8: 21

    

    Nous avons beaucoup à dire là-dessus, et des choses difficiles à expliquer, parce queNous avons beaucoup à dire là-dessus, et des choses difficiles à expliquer, parce que vous êtes devenus lents à comprendre. Hébreux 5: 11

  


  



  
    Alors que nous sommes parvenus à la fin des temps (il est bon de le répéter afin de ne pas être surpris), la question reste toujours posée à chacun car nous avons tous besoin d’être enseignés afin de marcher de progrès en progrès.
  


  
    Cette question “Avez-vous compris toutes ces choses?“ est posée à ceux et celles qui prétendent suivre le Seigneur mais qui donnent des coups de canif dans le contrat, qui retranchent des Saintes Écritures les portions dérangeantes, qui minimisent la puissance de Dieu et cherchent par eux-mêmes des solutions parce que, soi-disant, les problèmes sont trop complexes pour que le Seigneur puisse intervenir!
  


  



  
    Est-ce qu’il ne nous arrive pas à nous aussi, chrétiens rachetés, chrétiens engagés, d’affaiblir la puissance de Dieu, de dévaluer (un petit peu) la Parole de Dieu, de croire que dans telle ou telle circonstance il faille agir par soi-même pour se sortir du pétrin?
  


  
    

  


  
    Je pense à ses enfants de Dieu, chefs d’entreprise qui sont “obligés” de prendre des travailleurs au noir pour que leur établissement puisse tourner. Ils vivent avec la crainte dans le coeur qu’il n’y ait un contrôle et qu’ils soient condamnés à une amende!
  


  
    Une crainte mal placée! La crainte des hommes et non la crainte de déplaire à Dieu!
  


  
    Hormis cet exemple, nous avons aussi nos faiblesses, nos moments de doute; de ces instants qui nous conduisent à déraper et à nous appuyer sur la chair plutôt que sur le Seigneur dont les promesses sont pourtant invariablement liées à SA fidélité!
  


  

  Avons-nous compris, par exemple, que:



  
    Dieu est pour nous un refuge et un appui, Un secours qui ne manque jamais dans la détresse Psaume 46: 2

  


  Que:



  
    Le secours de l'homme n'est que vanité! Psaume 60: 11 (13)

  


  Que les promesses de Dieu se retrouvent aussi dans ce temps de grâce!



  
    Dieu lui-même a dit: Je ne te délaisserai point, et je ne t'abandonnerai point. Hébreux 13: 5


  


  



  
    Seule notre impatience peut nous conduire à prendre des résolutions qui feront barrage à la volonté de Dieu.
  


  
    Aujourd’hui encore le Seigneur nous demande, au travers de SA Parole, si nous avons bien compris toutes ces choses, bien compris que le temps de la grâce n’amoindrit pas la sainteté de Dieu qui a TOUJOURS en horreur le péché.
  


  
    Le Seigneur nous conduira TOUJOURS dans les sentiers de la justice, mais jamais il ne pourra nous accompagner dans les voies tortueuses que Satan nous incite à prendre. Le prince des ténèbres nous murmure de faire comme le monde pour nous sortir des épreuves qui servent à tester notre foi.
  


  
    Il ose nous faire croire que Dieu comprendra! Mensonge du père du mensonge! Dieu ne comprend pas, n’excuse pas le péché! Il nous donne toujours la même recommandation qu’à Caïn:
  


  
    Le péché se couche à la porte, et ses désirs se portent vers toi: mais toi, domine sur lui. Genèse 4: 7


  


  
Il nous appartient donc d’être vigilants et de faire le tri dans nos filets afin de rejeter tout ce qui n’est pas pur et qui pourrait provoquer un affaiblissement de notre foi, tout ce qui mettrait en danger notre équilibre spirituel.


  
    Avez-vous compris toutes ces choses?

    

  

  
    [image: ]
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  Il était une fois... la foi!


  (1) Les deux foi(s) d’Adam
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    Mais quand le Fils de l'homme viendra, [pensez-vous] qu'il trouve de la foi sur la terre. Luc 18: 8 (David Martin)


    
      Mais quand le fils de l'homme viendra, trouvera-t-il de la foi sur la terre? (Second & Darby)
    

  


  
    

  


  
    Il était une fois... Par ces mots nous captons souvent l’attention des enfants qui sont avides d’histoires, de contes, de légendes, de fables ou simplement de récits du temps passé. Ce temps où il faisait bon vivre et qui nous remplit, nous adultes, de nostalgie lorsque nous considérons le présent que nous vivons: un présent qui est une des raisons qui nous fait désirer ardemment le retour de celui qui nous a sauvés de la condamnation éternelle.
  


  
    

  


  
    C’est bien parce que le Seigneur Jésus interrogeait ses apôtres sur le devenir de la foi dans la suite des temps, qu’à notre tour nous pouvons réfléchir à cette question restée sans réponse de la part des apôtres.
  


  
    

  


  
    Avant de poursuivre, il est nécessaire de dire qu’il y a encore aujourd’hui des hommes et des femmes de foi qui sont des exemples, mais proportionnellement aux milliards d’habitants qui peuplent la terre, il faut reconnaître que le pourcentage est faible.
  


  
    

  


  
    Ce pourcentage est aussi très bas dans le monde dit “chrétien”. En effet, dans le christianisme il y en a peu qui ont passé par la repentance, peu qui se convertissent à Jésus-Christ en abandonnant les principes du monde pour suivre les enseignements de notre bien-aimé Sauveur.
  


  
    Trop nombreux sont ceux qui se sont habitués à des rites religieux qui n’apportent pas le salut et qui ne conduisent pas les âmes au pied de la croix.
  


  
    

  


  
    

  


  
    Croire en Dieu n’est pas la foi!
  


  
    

  


  
    Croire en Dieu est un signe extérieur que les non-convertis utilisent pour se démarquer des athées! Combien de personnes se définissent-elles comme “croyante non-pratiquante”?
  


  
    

  


  
    - Souvenons-nous que les démons croient en Dieu et qu’ils ne pratiquent pas!
  


  
    - Qu’ils connaissent Jésus mais ne le suivent pas!
  


  
    - Qu’ils peuvent même prier et être exaucés sans pour autant être aimés du Seigneur et bénéficier de la grâce!
  


  
    

  


  
    
      Tu crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien;les démons le croient aussi, et ils tremblent. Jacques 2: 19
    


    
      L'esprit malin leur répondit:Je connais Jésus. Actes 19: 15
    


    
      ... une servante qui avait un esprit de Python... se mit à nous suivre, Paul et nous. Elle criait: Ces hommes sont les serviteurs du Dieu Très-Haut, et ils vous annoncent la voie du salut. Actes 16: 16-17
    


    
      Les démons priaient Jésus, disant: Si tu nous chasses, envoie-nous dans ce troupeau de pourceaux. Matthieu 8: 31
    

  


  
    

  


  
    Croire Dieu, croire ce qu’il dit, conserver la Parole de Dieu dans son coeur en entretenant l’espérance que l’invisible deviendra visible sans omettre de mettre en pratique ses saints commandements, tout cela contribue à manifester la vraie foi, celle qui est agréable à Dieu.
  


  
    

  


  
    
      La foi rend présentes les choses qu'on espère, et elle est une démonstration de celles qu'on ne voit point.
    
Hébreux 11: 1 (David Martin)
  


  
    

  


  
    La foi est une ferme assurance des choses qu'on espère,
  


  
    une démonstration de celles qu'on ne voit pas. (Segond)
  


  
    

  


  
    C’est bien parce que la foi véritable, celle de nos pères, celle des premiers chrétiens ou des patriarches, c’est bien parce que cette foi est en perdition que nous pouvons avoir la nostalgie d’un passé où Dieu semblait plus présent qu’aujourd’hui, où Satan semblait avoir moins d’emprise sur les âmes qui avaient encore un certain respect d’une morale bafouée aujourd’hui.
  


  
    

  


  
    Jésus étant en dehors de l’Église de Laodicée, de l’Église qui se réclame de son nom, comment la foi pourrait-elle pénétrer dans ce lieu quand l’auteur de notre foi n’y est pas accepté? (Hébreux 12:2 - Jésus, le chef et le *consommateur de notre foi, - (*) Celui qui perfectionne notre foi)
  


  
    

  


  
    Aujourd’hui l’homme a pris la place de Dieu et l’a mis à l’extérieur de sa vie parce qu’il ne supporte plus la saine doctrine. Il a fait lui-même la séparation entre la sainteté de Dieu et sa propre notion du bien et du mal.
  


  
    

  


  
    Dans le jardin d’Éden, il y eut aussi une séparation, mais là ce fut l’Éternel qui expulsa nos premiers parents du “paradis” terrestre. Il les expulsa non pour les rejeter, mais afin qu’ils ne demeurent pas éternellement dans une situation de perdition en raison de leur péché.
  


  
    Dans sa sagesse Dieu ne permit pas qu’ils restent dans cette oasis de bonheur, là où ils auraient pu prendre de l’arbre de vie et vivre éternellement sous la contrainte du péché qui les avait harponnés!
  


  
    

  


  
    
      L'Éternel Dieu dit: Voici, l'homme est devenu comme l'un de nous, pour la connaissance du bien et du mal. Empêchons-le maintenant d'avancer sa main, de prendre de l'arbre de vie, d'en manger,
    
et de vivre éternellement. Genèse 3: 22
  


  
    

  


  
    Voudrions-nous vivre éternellement dans le monde d’aujourd’hui?
  


  
    Parfois oui, mais bien souvent non!
  


  
    

  


  
    Lorsque l’on regarde sérieusement les conséquences du péché, de ce péché qui est toujours là, couché à la porte de nos pensées, toujours à quelques pas de nous afin de saisir l’occasion favorable pour nous faire trébucher, nous ne pouvons que remercier Dieu de n’avoir qu’un court séjour à faire ici-bas.
  


  
    

  


  
    - Comment pourrions-nous être heureux éternellement alors que la souffrance est le lot quotidien de plusieurs d’entre nous?
  


  
    - Comment pourrions-nous être heureux éternellement alors que nous sommes toujours la cible de l’adversaire de Christ?
  


  
    - Comment pourrions être heureux dans ce monde de plus en plus pollué, un monde qui finirait bien par nous dévorer si nous vivions éternellement dans cette ambiance malsaine?
  


  
    

  


  
    Béni soit Dieu de ce qu’il a mis une frontière à cette vie terrestre et qu’il a promis d’être à nos côtés jusqu’à ce que nous franchissions la porte de l’éternité!
  


  
    

  


  
    

  


  
    Il était une fois... la foi, la bonne foi!
  


  
    

  


  
    C’est bien en retournant dans le jardin d’Éden que nous trouvons la bonne foi, cette confiance absolue en Dieu qui permit à Adam de vivre un temps en bonne harmonie avec son Père céleste et l’environnement dans lequel il avait été placé.
  


  
    Combien de temps a-t-il cru et respecté l’unique commandement qui lui avait été donné? Dieu n’a pas jugé bon de nous informer de ce détail. Ce renseignement ne changerait rien à notre salut.
  


  
    

  


  
    Ce que nous savons, c’est que tant que dura cette bonne foi, tant qu’il ne mit pas en doute la Parole de Dieu, il pouvait rencontrer l’Éternel sans avoir à le craindre, sans avoir peur de lui.
  


  
    

  


  
    

  


  
    Puis vînt une autre foi... la mauvaise foi!
  


  
    

  


  
    Jusqu’au moment où Satan entra en scène par le biais du serpent, la foi de nos premiers parents n’avait pas été mise à l’épreuve. Seule la confrontation avec de nouvelles idées pouvait mettre en balance deux “courants de pensées” qui allaient dans des sens opposés.
  


  
    

  


  
    Le serpent fit son travail de séduction, détourna le sens profond de la Parole de Dieu, soumettant l’idée que le Créateur ne leur avait pas tout dit!
  


  
    Et c’est vrai! Dieu ne nous dit pas tout!
  


  
    Qu’importe! Nous n’avons pas besoin de tout savoir pour obéir! Dieu est DIEU! Il a mis à notre disposition TOUT ce dont nous avons besoin pour croire et ne pas douter de Lui!
  


  
    

  


  
    Dans ce combat où deux courants de pensées viennent s’entrechoquer, Ève va dévier le courant de sa foi en Dieu et le diriger vers l’ennemi de nos âmes dont les paroles “ensorcelantes” avaient terni l’éclat de la Parole divine.
  


  
    

  


  
    L’Éternel n’avait point fait de promesse de bénédiction à nos premiers parents, seul un avertissement les prévenait que la mort serait le résultat de la désobéissance, la mort physique et la mort spirituelle, cette dernière engendrant la séparation d’avec Dieu.
  


  
    

  


  
    
      L'Éternel Dieu donna cet ordre à l'homme: Tu pourras manger de tous les arbres du jardin; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras. Genèse 2: 16-17.
    

  


  
    

  


  
    Dieu ne leur fit point de promesses de bénédiction parce que, contrairement à nous, Adam et Ève, vivant dans la présence de Dieu, ne pouvaient avoir davantage!
  


  
    

  


  
    Aujourd’hui nous sommes loin de posséder tout ce que nos premiers parents avaient avant la chute, raison pour laquelle notre marche dans la foi sera récompensée si nous persévérons dans ce chemin.
  


  
    

  


  
    
      ... le temps est venu de juger les morts, de récompenser tes serviteurs les prophètes, les saints et ceux qui craignent ton nom, les petits et les grands...
    
Apocalypse 11. 18
  


  
    

  


  
    L’Éternel avait tout remis entre les mains de ses premiers enfants...
  


  
    

  


  
    ... mais Satan prétendait qu’il pouvait y avoir un plus dans leur vie.
  


  
    

  


  
    Le diable veut toujours faire croire qu’il y a un bénéfice à se détourner légèrement des enseignements de Dieu. Il est même prêt à utiliser les propres paroles de Dieu pour nous convaincre.
  


  
    Bien sûr il leur donnera un autre sens afin de nous faire miroiter des bénédictions cachées, réservées à ceux et celles qui entreraient dans cette nouvelle voie!
  


  
    

  


  
    Alors que la main n’a pas encore saisi le fruit défendu, l’homme et la femme, parfaits en tout, vont user de leur liberté: une liberté donnée par Dieu, une liberté qu’il respectera car la véritable obéissance, celle que le coeur accepte, celle que le Seigneur aime, se fait toujours sans contrainte.
  


  
    L’instant est donc solennel car leur choix servira de fondement sur lequel ils construiront leur avenir.
  


  
    Aujourd’hui encore notre foi en Christ, plus précieuse que l’or (1 Pierre 1: 7) est continuellement mise à l’épreuve. C’est à nous qu’il incombe de rester fidèles et de proclamer avec le psalmiste:
  


  
    

  


  
    
      Lefondement de ta parole est la vérité... Psaume 119: 160
    

  


  
    

  


  
    Tout autre fondement que les Saintes Écritures conduira immanquablement l’homme à vivre éternellement hors de la présence de Dieu. Pour cette raison nous devons rester vigilants afin d’éloigner de nous toutes les voix qui pourraient venir nous dire:
  


  
    

  


  
    Dieu a-t-il vraiment dit? Genèse 3: 1
  


  
    Est-ce vraiment ce que Dieu a voulu dire? N’y a-t-il pas une autre interprétation?
  


  
    

  


  
    Tout au long de l’histoire du monde le même conflit se retrouve: la Parole de Dieu est mise en doute par le biais de personnes qui n’ont pas l’amour de la vérité, le respect des Saintes Écritures, et qui veulent entraîner avec elles les âmes mal affermies.
  


  
    Nous n’échappons pas, dans ce 3e millénaire, aux “chants des sirènes” aux suggestions d’origine satanique destinés à conduire le peuple de Dieu “hors du camp”, loin de la présence du Seigneur.
  


  
    

  


  
    

  


  
    En qui allons-nous placer notre foi?
  


  
    

  


  
    Aujourd’hui encore, nous pouvons deviner les paroles d’Elie et de Josué qui proclamaient au peuple d’Israël:
  


  
    

  


  
    
      Combien de temps hésiterez-vous entre les deux côtés? Si l'Éternel est Dieu, suivez-le; et si c'est Baal, suivez-le! 1 Rois 18: 21 (Darby)
    


    
      ... si vous ne trouvez pas bon de servir l'Éternel, choisissez aujourd'hui qui vous voulez servir... Moi et ma maison, nous servirons l'Éternel. Josué 24: 15
    

  


  
    

  


  
    La foi constructive vient de la Parole de Dieu et non de certains théologiens qui mettent en doute le contenu des Saintes Écritures. Par leur habileté, ils arrivent à rendre confus ce qui est clair, par leurs suggestions ils détournent de la foi simple ceux et celles qui s’arrêtent un instant pour les entendre dire: “Dieu a-t-il vraiment dit...?”
  


  
    Oui, Dieu a dit !
  


  
    Et cela nous suffit amplement car c’est à nous “d’écouter aveuglément” dans une parfaite confiance, dans la foi enfantine, ce qu’il a à nous transmettre au travers de la Bible.
  


  
    

  


  
    Adam et Eve ont abandonné la vraie foi, ils n’avaient pourtant pas à subir les pressions des moqueurs christianisés qui aujourd’hui nous montrent du doigt chaque fois que nous ne voulons pas céder un pouce de terrain, que nous voulons garder la foi de nos pères.
  


  
    Ils n’avaient pas de contrainte physique qui eut pu troubler leur jugement et les obliger à changer d’opinion pour ne plus avoir à souffrir la persécution.
  


  
    Rien n’aurait pu leur être ôté s’ils étaient restés dans la “bonne foi”!
  


  
    Le seul combat qu’ils avaient à mener était celui de maîtriser leurs pensées et d’affirmer haut et fort que la Parole de Dieu EST LA VÉRITÉ!
  


  
    

  


  
    Pouvons-nous comprendre l’importance que Dieu donne à notre foi, nous qui subissons de tous côtés la pression de l’adversaire?
  


  
    

  


  
    Pouvons-nous réaliser la valeur que Dieu accorde à notre foi en comparaison de celle de nos premiers parents qui, s’ils étaient restés dans l’obéissance, n’avaient rien à perdre?
  


  
    

  


  
    

  


  
    À nous de protéger cette richesse, ce trésor afin que le Seigneur Jésus ne s’interroge pas lorsqu’il parle de nous à son Père en disant.
  


  
    

  


  
    “Est-ce que je retrouverai la foi dans le coeur d’Untel, d’Unetelle, de... (mettons notre non), lorsque je reviendrai?”
  


  
    

  


  
    
      Ainsi la foi vient de ce qu'on entend, etce qu'on entend vient de la parole de Christ. Romains 10: 17
    


    
      Car nous ne sommes pas comme plusieurs, qui frelatent la parole de Dieu; mais comme avec sincérité, comme de la part de Dieu, devant Dieu, nous parlons en Christ. 2 Corinthiens 2: 17 (Darby)
    


    
      

    

  


  
    [image: ]
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  Il était une fois... la foi!


  (2) La “foi” de Caïn
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      Or sans la foi il est impossible de lui être agréable; car il faut que celui qui s'approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu'il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent. Hébreux 11: 6
    


    
      

    


    
      Prenez garde, frères, que quelqu'un de vous n'ait un coeur mauvais et incrédule, au point de se détourner du Dieu vivant. Hébreux 3: 12
    

  


  


  
    

  


  
    

  


  
    La foi! Croire Dieu! Tenir ferme coûte que coûte indépendamment des circonstances, des vents contraires, des impossibilités humaines à résoudre ses problèmes terrestres.
  


  
    

  


  
    La foi! NOTRE foi, plus précieuse que l’or périssable (1 Pierre 1: 7); cet or qui est éprouvé afin de savoir si c’est véritablement de l’or et non de la pyrite: l’or des fous!
  


  
    

  


  
    Notre foi, tout comme le métal précieux, a besoin d’être épurée afin que nous soyons convaincus qu’elle n’est pas la foi des "fous"; qu’elle est, pour autant qu’elle soit authentique, estampillée du sceau du Saint-Esprit...
  


  
    

  


  
    Cette foi-là, comme nous en parlions dans le message de la semaine précédente, à une valeur considérable aux yeux de Dieu, bien plus que celle d’Adam et Ève qui n’avaient rien à perdre en obéissant à l’ordre de l’Éternel!
  


  
    

  


  
    Depuis la chute, la foi des hommes et des femmes a souvent eu pour conséquence des attaques de l’adversaire qui, sous diverses formes, ont été menées afin que les croyants suivent le même chemin que leurs premiers parents.
  


  
    

  


  
    La foi des "fous"(en comparaison avec l’or des fous qui ne sert à rien).
  


  
    

  


  
    Notre premier pas de foi est de croire que Dieu existe.
  


  
    Caïn n’eut pas besoin de faire cette démarche, il parlait avec l’Éternel, il lui présentait des offrandes. Malgré ce contact particulier sa foi ne fonctionnait pas correctement.
  


  
    Son coeur n’étant pas attaché à Dieu, ses activités ne pouvaient être bénies.
  


  
    Sa forme de “religion” n’était qu’une façade qui cachait un coeur mauvais appartenant au Malin.
  


  
    

  


  
    
      ... nous devons... ne pas ressembler à Caïn, qui était du malin, et qui tua son frère. Et pourquoi le tua-t-il? parce que ses oeuvres étaient mauvaises... 1 Jean 3: 11-12
    

  


  
    

  


  
    L’apparence extérieure nous montre un homme capable d’actes religieux qui donnent l’impression d’un comportement pieux et respectueux de la grandeur de Dieu.
  


  
    Que vienne l’épreuve ou la contrariété et la véritable personnalité de l’individu apparaît au grand jour.
  


  
    Au lieu de s’interroger ou d’interroger Dieu sur le fait que son offrande ne fut pas agréée, Caïn s’irrita du choix de son Créateur.
  


  
    

  


  
    Lorsque les rôles sont inversés, lorsque c’est la créature qui juge le Créateur, toutes les barrières tombent et l’ennemi peut s’en donner à coeur joie en clouant au pilori tous les fondements de la foi.
  


  
    

  


  
    Le contact que Caïn avait avec Dieu ne lui apporta aucun réconfort. Sa haine faisait obstacle aux élans d’amour que le Seigneur lui manifestait en lui montrant les dangers qu’il encourait s’il laissait le péché continuer son oeuvre destructive.
  


  
    

  


  
    C’est bien parce que Dieu aimait Caïn qu’il le mit en garde d’un grave danger! C’est aussi parce que Dieu nous aime qu’il nous invite TOUJOURS à nous repentir si nous avons péché!
  


  
    

  


  
    C’est souvent en cherchant des excuses à nos mauvaises actions, en cherchant le “vice de forme” dans la Parole de Dieu pour nous justifier, que nous courrons un grave danger: celui de ne plus prendre les Saintes Écritures au sérieux.
  


  
    

  


  
    Si la parole de Dieu, la Bible, n'est plus le rocher sur lequel nous pouvons nous appuyer, alors tout est permis et chacun peut faire sa petite cuisine spirituelle comme il l'entend!
  


  
    

  


  
    Caïn n’accepta pas le jugement de Dieu! Il n’accepta pas la Parole de Dieu! cette Parole qui lui montrait la marche à suivre!
  


  
    

  


  
    Parfois il peut nous arriver, pour de courts instants (espérons qu’ils ne soient pas définitifs) d’avoir la même attitude que cet assassin et de nous “révolter” contre la façon d’agir de celui qui est notre Berger.
  


  
    Cette mauvaise conduite nous mènera, comme pour le frère d’Abel, à chercher des histoires avec nos frères dans la foi (ceux qui sont approuvés). Ne les jugeant pas selon les Écritures, écoutant la dureté de notre coeur, nous TUERONS notre frère par la langue, nous le calomnierons, nous détruirons son image de chrétien et nous le taxerons de sectaire parce que nous ne suivons pas les mêmes voies que lui.
  


  
    

  


  
    
      Venez, tuons-le avec la langue; Ne prenons pas garde à tous ses discours! Jérémie 18: 18
    

  


  
    

  


  
    Que jamais notre coeur ne s'endurcisse pour en arriver à ce point-là où toute discussion n'est destinée qu'à apporter blessures et "mort".
  


  
    

  


  
    Caïn parla avec son frère puis le tua!
  


  
    

  


  
    Alors que nous vivons encore dans le temps de la grâce nous pouvons toujours bénéficier du pardon de Dieu si nous avons tué par la langue le frère ou la soeur qui partageait la même foi que nous.
  


  
    Le sang de Christ est aussi puissant pour effacer à tout jamais les actes de celui qui a physiquement tué son semblable.
  


  
    

  


  
    Il est bon de nous rappeler qu’il n’existe rien au monde qui puisse empêcher le pardon de Dieu de se manifester chaque fois qu’il rencontre une âme qui se repent de son péché.
  


  
    

  


  
    Tant qu’il y a du regret au fond de notre coeur, tant que nous pouvons implorer la miséricorde de Dieu et que nous désirons sincèrement changer de vie, l’amour de Dieu, SANS REPROCHE, nous fera don de la grâce et d’un pardon définitif. Tellement définitif que le Seigneur ne se souviendra plus de la faute effacée!
  


  
    

  


  
    
      C'est moi, moi qui efface tes transgressions pour l'amour de moi, Et je ne me souviendrai plus de tes péchés. Esaïe 43: 25
    

  


  
    

  


  
    As-tu péché? T'es-tu repenti sincèrement? Dieu pardonnera ton péché sans te faire de reproche concernant cette faute, au contraire, il se réjouira de ce que tu as changé de voie!
  


  
    

  


  
    Caïn n’a pas voulu se repentir de son péché.
  


  
    Loin de là! Toujours animé d’un mauvais esprit, il osa mentir effrontément à Dieu pour justifier la disparition de son frère, ayant le toupet de dire qu’il n’était pas le gardien de ce dernier.
  


  
    

  


  
    La sentence pour les coeurs rebelles est incontournable: Une séparation définitive d’avec Dieu.
  


  
    

  


  
    
      Ne savez-vous pas que les injustes n'hériteront point le royaume de Dieu? Ne vous y trompez pas: ni les impudiques, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les efféminés, ni les infâmes, ni les voleurs, ni les cupides, ni les ivrognes, ni les outrageux, ni les ravisseurs, n'hériteront le royaume de Dieu. 1 Corinthiens 6. 9-10
    

  


  
    

  


  
    La sanction éternelle devrait donner à réfléchir car il serait faux de croire que Dieu puisse revenir sur sa parole et passer l’éponge sans que le coupable ne passe sous le sang de Christ.
  


  
    

  


  
    Aussi vrai que la confession du péché et l’abandon de ce dernier sont efficaces, grâce à l’oeuvre de notre bien-aimé Seigneur, aussi vrai le coupable non repentant portera la peine de son péché!
  


  
    

  


  
    Si l’éternité semble encore loin, le péché porte ses fruits bien avant que nous ayons quitté ce monde. Il suffit simplement de penser à l’alcool, la drogue, à une sexualité non conforme aux Écritures pour en voir les conséquences.
  


  
    

  


  
    Si la crainte de l’Éternel est le commencement de la sagesse (Psaume 111: 10) nous constatons que Caïn ne connut point ce sentiment. Certes il eut de la crainte:
  


  
    La crainte que quelqu’un ne touche à sa propre vie et qu’il finisse comme son frère!
  


  
    

  


  
    
      Caïn dit à l'Éternel: Mon châtiment est trop grand pour être supporté. Voici, tu me chasses aujourd'hui de cette terre; je serai caché loin de ta face, je serai errant et vagabond sur la terre, et quiconque me trouvera me tuera. Genèse 4: 13
    

  


  
    

  


  
    Au travers de cette réponse, nous pouvons deviner un soupçon de prière. Une prière non formulée qui demanderait une protection afin qu’il soit préservé du châtiment qu’il a lui-même infligé.
  


  
    

  


  
    Voilà donc un homme qui parle à Dieu et qui estime que son châtiment est disproportionné par rapport à sa faute, il prend la place de juge, non pour sanctionner son propre crime, mais pour juger celui qui est assis sur un trône de droiture et de justice.
  


  
    

  


  
    Mais cet homme réalise soudain que sans la protection de Dieu (je serai caché loin de ta face) il connaîtra l’insécurité et risquerait d’être à la merci d’un homme aussi méchant que lui!
  


  
    

  


  
    Cette prière à peine voilée ne lui apportera ni la sécurité, ni l’assurance d’être protégé d’un autre criminel. La crainte restera au-dessus de sa tête! Il ne sera pas gardé! “Si quelqu’un tuait Caïn...” Voilà une des probabilités envisagées par Dieu..., aucune parole rassurante dans ce domaine-là! Rien si ce n’est l’assurance que le premier meurtrier serait vengé 7 fois! (Genèse 4:15)
  


  
    

  


  
    Voilà donc un homme désobéissant qui parlait avec Dieu, que Dieu voulait conseiller, un homme dont la foi, si l’on peut parler ainsi, ne se manifesta que lorsqu’il eut peur pour sa vie TERRESTRE!
  


  
    Dieu n’est pas un parapluie que l’on utilise par mauvais temps, il n’est pas une roue de secours que l’on manipule en cas de nécessité, il est:
  


  
    

  


  
    - Un Dieu redoutable pour ceux qui le défient,
  


  
    - Un Dieu plein de compassion pour ceux et celles qui s’humilient sous sa main bénissante!
  


  
    

  


  
    La foi des "fous" comme l’or des fous n’a aucune valeur même s’ils ont des "contacts" avec le Seigneur, même s’ils ont reçu des dons de Dieu: "Seigneur nous avons guéri des malades, prophétisé, chassé des démons en ton nom..." (Matthieu 7: 22)
  


  
    

  


  
    
      Alors je (Jésus) leur dirai ouvertement: Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité. Matthieu 7: 23
    


    
      

    


    
      Les insensés ne subsistent pas devant tes yeux; Tu hais tous ceux qui commettent l'iniquité. Psaume 5: 5
    

  


  


  
    

  


  
    Le résultat de cette foi alliée au péché s’est rencontré à maintes reprises dans la Parole de Dieu.
  


  
    

  


  
    Regarder Balaam, un homme qui parlait avec Dieu un homme qui, inspiré par le Saint-Esprit, pu dire des paroles merveilleuses:
  


  
    

  


  
    
      Dieu n'est point un homme pour mentir, Ni fils d'un homme pour se repentir. Ce qu'il a dit, ne le fera-t-il pas? Ce qu'il a déclaré, ne l'exécutera-t-il pas? Nombres 23: 19
    

  


  
    

  


  
    Quelle profondeur dans ses paroles! Quel appui pour nous si nous savons prendre le Seigneur au mot! Et ce fut Balaam qui prononça ces vérités!
  


  
    Des paroles si importantes pour notre foi qu'elles ont traversé les siècles afin qu'aujourd'hui encore nous sachions que Dieu n'est pas un homme pour mentir, que ce qu'il dit, il l'accomplira!
  


  
    Ces paroles sont là, utiles et précieuses pour encourager notre foi.
  


  
    

  


  
    La vérité de Dieu sortait donc de la bouche de Balaam; des paroles authentiques qui, sans discernement, laisseraient penser que cet homme était un véritable serviteur de Dieu. Mais, dans son coeur remplit de méchanceté, il y avait un fiel amer qui ne trompait pas le Seigneur sur les intentions cachées de ce mauvais homme.
  


  
    

  


  
    Étant dans l'impossibilité de maudire le peuple d'Israël, cet impie suggéra à Balak, roi de Moab, de faire en sorte que les filles de son pays débauchent les hommes d’Israël afin que ces derniers pèchent aux yeux de l’Éternel (Nombre 31:16; Apocalypse 2: 14)
  


  
    Le salaire de Balaam le devin fut la mort! (Josué 13:22)
  


  
    

  


  
    Quelle tristesse de recevoir la Parole de Dieu par la bouche de misérables dont le but caché est de nuire au peuple de Dieu!
  


  
    Quelle vigilance devons-nous avoir afin de ne pas nous laisser surprendre par la manifestation de dons et de prodiges qui nous aveugleraient au point de ne pas voir les fruits que portent ces hommes!
  


  
    Le Seigneur Jésus en personne a pris soin de nous mettre en garde afin que nous ne nous laissions pas embobiner par de belles paroles ou par des miracles que des hommes accompliraient dans le nom du Seigneur tout en ayant une vie qui ne concorde pas avec le message de l'Évangile.
  


  
    

  


  
    
      Car il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes; ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, s'il était possible, même les élus. Matthieu 24: 24; Marc 13: 22
    

  


  
    

  


  
    La "foi" alliée au péché se trouve aussi dans le coeur d'Ananias et Saphira, un couple dont le coeur n'appartenait pas pleinement au Seigneur, à tel point que Satan y trouva une place pour s'y loger afin que ces personnes mentent au Saint-Esprit.
  


  
    On ne se moque pas de Dieu! Ils moururent sur le champ dès que leur péché fut mis à jour devant l'assemblée.
  


  
    

  


  
    Regarder encore Simon le magicien (Actes 8: 13), un homme qui crut à la Parole de Dieu, qui passa par les eaux du baptême. N'est-ce pas merveilleux de voir un homme vivant dans l'occultisme embrasser la foi chrétienne?
  


  
    Hélas sa foi ne résista pas longtemps! Sa méchanceté le rattrapa à tel point que l'apôtre Pierre dû le reprendre sévèrement:
  


  
    

  


  
    
      Repens-toi donc de ta méchanceté, et prie le Seigneur pour que la pensée de ton coeur te soit pardonnée, s'il est possible; car je vois que tu es dans un fiel amer et dans les liens de l'iniquité. Actes 8: 22-23
    

  


  
    

  


  
    Là encore, point de repentance, pas le courage de reconnaître sa faute, de crier à Dieu pour être délivré des ces mauvaises attirances. Non rien de tout cela si ce n'est de mettre sur le dos de l'apôtre la responsabilité de prier pour lui afin qu'il ne lui arrive pas malheur!
  


  
    

  


  
    
      Simon répondit: Priez vous-mêmes le Seigneur pour moi, afin qu'il ne m'arrive rien de ce que vous avez dit. Actes 8: 24
    

  


  
    

  


  
    Simon le magicien oubliait que c'était à lui de confesser son péché pour en recevoir le pardon.
  


  
    Nous sommes seuls responsables de nos péchés!
  


  
    Lorsque nous intercédons pour les autres, c'est pour qu'ils reçoivent la lumière et qu'eux-mêmes implorent le Seigneur.
  


  
    

  


  
    En conclusion:
  


  
    

  


  
    
      Prenez garde, frères, que quelqu'un de vous n'ait un coeur mauvais et incrédule, au point de se détourner du Dieu vivant. Hébreux 3: 12
    

  


  
    

  


  
    Même si la Parole de Dieu peut nous déranger, gardons-la telle quelle! Gardons-la dans sa pureté sans chercher à la contourner pour marcher dans nos propres voies.
  


  
    Reconnaissons que Dieu ne peut pas se tromper, ne peut pas nous mentir!
  


  
    

  


  
    

  


  
    C'est vrai Seigneur, ta Parole me dérange parfois, mais je veux qu'elle reste une lumière sur mon sentier.
  


  
    Je veux, du fond de mon coeur, marcher dans tes voies.
  


  
    Pardonne-moi pour toutes les fois où je lutte contre toi, où j'essaie de forcer le passage afin de ne pas me plier à ta discipline, ou je perds mon temps à réfléchir comment je pourrais me sortir d'une impasse sans m'appuyer sur ta Parole!
  


  
    

  


  
    Pardonne-moi pour toutes les fois où je louvoie, où je serpente entre le bien et le mal en minimisant ce dernier pour essayer de me convaincre que tu es compréhensif et que tu pourrais "exceptionnellement" donner un coup de canif dans la vérité, que tu pourrais fermer les yeux sur un comportement en désaccord avec tes enseignements.
  


  
    

  


  
    Et merci Seigneur pour toutes les fois où tu m'as convaincu que mon bien se trouvait dans l'obéissance et le respect des Saintes Écritures.
  


  
    Jamais je n'ai eu à regretter d'avoir jeté mes idées personnelles de la justice et de la droiture, pour laisser la place toute entière à tes commandements!
  


  
    

  


  
    Garde-moi Seigneur d'avoir la foi des "fous", cette foi qui ne passera pas l'épreuve du feu!
  


  
    
  

  
    Mettez en exécution la parole,

    et ne l'écoutez pas seulement,

    en vous décevant vous-mêmes par de vains discours.
 Jacques 1: 22 (version David Martin)
  

  [image: ]
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  Il était une fois... la foi!


  (3) Noé et la foi de la dernière heure


  
    Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l'homme. Luc 17: 2


    S'il (Dieu) n'a pas épargné l'ancien monde... le Seigneur sait délivrer de l'épreuve les hommes pieux, et réserver les injustes pour être punis au jour du jugement, ceux surtout qui vont après la chair dans un désir d'impureté et qui méprisent l'autorité. 2 Pierre 2. 5 10 (à lire)

  


  
 L'heure est venue où l'Éternel va faire le bilan de la situation du monde.

  
 Ce n'est pas une parole prophétique pour notre temps! Aujourd'hui (pour un peu de temps) nous pouvons encore employer le futur et continuer un travail qui contribuera à l'avancement du royaume de Dieu.

  
 Le message de cette semaine nous conduira simplement au temps de Noé. C'était il y a longtemps, bien longtemps, l'homme n'était sur la terre que depuis un millénaire à la naissance du constructeur de l'arche! Il y a bien longtemps... et pourtant cette période ressemble étrangement à la nôtre, excepté qu'aujourd'hui la patience de Dieu n'a pas encore atteint ses limites.

  
 Pas atteint ses limites! Qui sait? (nous en reparlerons un peu plus loin.)

  
 En ce temps-là tous les hommes marchaient dans la voie de Caïn. Tous?
 Non! Une petite famille d'irréductibles croyants restait fidèle à son Dieu, une famille dont l'ancêtre était Seth.
 De père en fils ce clan resta attaché à l'Éternel en dépit de la pression environnante, du péché qui allait conduire l'ensemble de l'humanité à la perdition (seulement 8 personnes furent épargnées)

  
 Déjà ce tableau nous montre l'actualité d'aujourd'hui et nous amène à réfléchir afin de savoir si nous faisons partie des ces "irréductibles" qui, contre vents et marées, restent attachés au rocher des siècles (Esaïe 26:4).

  
 C'est ainsi que Noé, un homme juste et intègre au milieu d'une génération perverse et corrompue, brillait comme un flambeau dans le monde.
 Sa lumière fut suffisante pour attirer le regard du Seigneur sur lui, aussi trouva-t-il grâce aux yeux de l'Éternel qui épargna sa vie et celle de ses proches. (Genèse 6: 8).

  
 «Vous êtes la lumière du monde», disait Jésus à ses disciples (Matthieu 5: 14). C'est ce qu'il nous dit encore aujourd'hui si nous restons fidèles à ses enseignements. La lumière de Noé, comme la nôtre, n'apporte pas toujours de résultat concret, mais elle nous permet d'être vu du Seigneur au travers des ténèbres morales et spirituelles qui nous entourent. 

  
 Mais qu'avait donc fait cet homme de si extraordinaire pour être préservé de la colère divine? Qu'avait-il fait pour devenir un instrument entre les mains du Tout-Puissant? Un instrument de salut pour ceux qui devaient être sauvés et en même temps un signe de condamnation pour le reste du monde!


  

 Il marchait simplement AVEC Dieu! 

  
 Il craignait l'Éternel, il était intègre, il était droit. (Genèse 6: 9)
 Il n'abandonna pas la voie de ses pères! Et pourtant, à l'âge de 500 ans (avant que ne fût posée la première planche de l'arche) il avait eu certainement l'occasion d'être tenté pour suivre une autre route.

  
 En ce temps-là il y avait, comme aujourd'hui, des "stars" qui en mettaient plein la vue à ceux qui s'intéressaient à leurs oeuvres, il y avait des héros fantastiques qui, selon les Écritures, furent fameux!


  
    Les géants étaient sur la terre en ces temps-là, après que les fils de Dieu furent venus vers les filles des hommes, et qu'elles leur eurent donné des enfants: ce sont ces héros qui furent fameux dans l'antiquité. Genèse 6: 4

  


  
 Ainsi malgré l'environnement moral néfaste, Noé sut se garder pur et ne point participer aux mauvaises oeuvres de ses contemporains. Sa foi en Dieu ne fut pas altérée!

  
 Notre environnement n'est pas meilleur! Nous avons aussi des personnes qui se mettent en avant, qui font des exploits, qui déplacent des foules et qui retournent comme une crêpe les sentiments de:

  
 - Ceux qui sont mal affermis dans la foi, 
 - Ceux qui n'ont pas pris suffisamment au sérieux les Saintes Écritures qui ont pourtant été données pour notre instruction,
 - Ceux qui ne sont pas à la bonne place et qui boitillent entre l'attirance du monde et le désir de plaire à Christ.

  
 Comme ces "héros fameux de l'antiquité" les héros du jour, les étoiles filantes, les idoles qui font vibrer jeunes et vieux, ne brillent que pour attirer à elles des âmes qui servent les intérêts du prince des ténèbres. Ces héros, comme le reste du monde, meurent dans leurs péchés, dans leurs souillures, dans leur indifférence aux véritables valeurs.

  
 Ces héros de l'antiquité dont nous parle la Genèse, ces géants sont aussi morts dans les eaux du déluge. Ni leur gloire, ni leur argent ne purent ouvrir la porte de l'arche, la porte du salut. Pourtant le chemin était tracé par les nombreuses allées et venues de Noé qui, jour après jour, année après année, imprimait dans le sol la marque de ses pas à laquelle s'ajoutait encore l'empreinte de tous les animaux qui étaient entrés dans l'arche.

  
 Nos stars de la vie mondaine qui envahissent nos médias mourront, elles aussi, dans leurs péchés si elles ne se convertissent pas à Jésus-Christ, et tous leurs fans les accompagneront dans la perdition pour n'avoir eu comme Dieu que des êtres mortels!


  

 L'heure est venue 

  
 Depuis la naissance de Seth, le monde dégringola de plus en plus bas à une vitesse vertigineuse, corrompant la terre entière, une terre où la violence, comme aujourd'hui, prenait le pas sur la paix, cette paix que l'on veut instaurer par la guerre sans changer son propre coeur! 
 (Un grand problème! le coeur de l'homme est tortueux par dessus tout. Qui peut le connaître? Jérémie 17.9)

  
 Il nous est facile d'imaginer la décadence de l'humanité d'alors qui ne respectait plus rien,


  
    Dieu regarda la terre, et voici, elle était corrompue; car toute chair avait corrompu sa voie sur la terre. Genèse 6: 12

  


  
 Le point de non-retour était donc atteint. La patience de Dieu était arrivée à son terme. La sentence divine était prononcée, restait seulement la préparation du salut pour les rachetés.

  
 Au début de ce message il était envisagé que la patience Dieu n'était pas encore arrivée à son terme dans notre siècle.
 Mais, en comparaison avec l'époque de Noé, nous voyons qu'entre le moment de la condamnation et celui de l'exécution, il y a encore un temps de sursis pour que les traînards, les indécis puissent prendre la bonne décision et participer au salut. Il y a une prolongation de la patience de Dieu... comme aujourd'hui!

  
 C'est exactement ce que nous vivons: Dieu a décrété que la terre serait détruite par le feu mais qu'avant cela, son Église, ses fidèles, seraient mis hors de portée de la condamnation et seraient enlevés dans les airs à la rencontre du Seigneur.



  
    ... (ceux) qui autrefois avaient été incrédules, lorsque la patience de Dieu se prolongeait, aux jours de Noé, pendant la construction de l'arche 1 Pierre 3: 20


    Le Seigneur ne tarde pas dans l'accomplissement de la promesse, comme quelques-uns le croient; mais il use de patience envers vous, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance. 2 Pierre 3: 9

  


  
 Nous savons donc, par les Écritures, que la terre est réservée pour le feu tout comme elle a été réservée pour l'eau. Ne nous bouchons pas les oreilles pour ne pas entendre ce que Dieu a à nous dire en cette fin des temps, ne fermons pas les yeux afin de ne pas voir les conséquences de plus en plus catastrophiques du péché qui se propage à grande vitesse sur toute la terre!



  
    Ils veulent ignorer, en effet, que des cieux existèrent autrefois par la parole de Dieu, de même qu'une terre tirée de l'eau et formée au moyen de l'eau, et que par ces choses le monde d'alors périt, submergé par l'eau, tandis que, par la même parole, les cieux et la terre d'à présent sont gardés et réservés pour le feu, pour le jour du jugement et de la ruine des hommes impies. 2 Pierre 3: 5-7

  


  
 Instrument du salut pour sauver sa famille, Noé se mit au travail.
 Instruments du salut pour amener des âmes à Christ, nous devons, nous mettre au travail afin d'en sauver encore quelques-uns si nous n'avons pas encore commencé à rendre témoignage de l'amour de Dieu, de ce Dieu qui désire mettre tout le monde à l'abri de sa colère. Mais le monde, comme au temps de Noé, ne veut pas entendre et comprendre que l'impensable deviendra réalité.

  
 Durant 120 ans, Noé fut la cible des moqueurs. Malgré l'adversité il poursuivra son oeuvre, encouragé certainement pas son père qui mourut environ 4 ans avant le déluge, encouragé aussi par son grand-père qui décéda l'année du déluge; ce grand-père fils d'un homme qui marcha tant et si bien avec Dieu qu'il fut enlevé: Hénoc.

  
 Ainsi il y avait un petit noyau de croyants qui craignait Dieu, une poignée de personnes dont la foi a dû se développer au fur et à mesure que l'arche se construisait et dont la prédication, l'invitation à la repentance devait se faire encore plus pressante au fil des années.

  
 La même image ne se présente-t-elle pas sous nos yeux? Notre insistance à prêcher l'évangile ne devrait-elle pas ressembler à celle de Noé ce prédicateur de la justice? Comme lui nous voyons le temps de la grâce s'amenuiser, et comme lui nous devrions brûler du désir de faire connaître la seule voie de salut possible.

  
 Mais, en ce temps-là, presque comme maintenant, les hommes avaient autre chose à faire que de s'intéresser à Dieu. 

  
 Autre chose à faire!

  
 Et nous! Qu'avons-nous de prioritaires dans notre vie? 
 Il est à craindre qu'il y ait encore, dans certains d'entre nous, un de ces graves défauts qui se trouvaient dans le coeur de ces hommes impies. 
 À moi de bien examiner le mien et de demander au Seigneur une intervention chirurgicale afin que cette partie du vieil homme disparaisse définitivement pour le cas où...!

  
 En effet: 
 - Il peut y avoir ce même désir de fuite lorsque nous repoussons de la main la Bible qui nous invite.
 - Il peut y avoir ces mauvais choix qui nous poussent à prendre le temps consacré à Dieu pour se lancer dans des activités "plus pressantes".
 - Il peut y avoir l'envie de s'associer avec la masse des croyants de Laodicée dont la foi superficielle ne suffira pas à les faire entrer dans le royaume de Dieu.

  
 Et, pendant ce temps, l'arche grandit, prend du volume, laisse entrevoir sa forme!
 Et, pendant ce temps-là, le corps de Christ se fortifie tandis que le monde s'amuse, «s'éclate»!



  
    ... dans les jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche; et ils ne se doutèrent de rien, jusqu'à ce que le déluge vînt et les emportât tous: il en sera de même à l'avènement du Fils de l'homme. Matthieu 24. 38 - 39

  


  
 120 ans de prédication, 120 ans de témoignage fidèle et ils ne se doutèrent de rien. Ce vieux radoteur de Noé dont la vie était si différente de la leur, ne pouvait plus parler à leur conscience pas même au moment où les nuages de la colère de Dieu s'amoncelaient au-dessus de leur tête, pas même lorsque le ciel s'assombrissait étrangement!

  
 Ils mangeaient et buvaient, remplaçant la lumière du jour qui s'amenuisait par la lueur blafarde de quelques lampes à huile qui éclairaient leurs orgies!

  
 Alors que l'arche était finie, cette arche objet de raillerie tout comme la croix de Christ, tout comme le nom du Seigneur qui est utilisé pour raconter des histoires que nos oreilles ne peuvent supporter, ce Noé perdu dans cette foule résista encore et toujours, quand bien même il n'avait plus le soutien de son père et de son grand-père que Dieu avait repris. 
 Sa foi fut encore fortifiée dans les derniers jours lorsque l'Éternel lui apprit que désormais le temps était compté:

  



  
    ... encore sept jours, et je ferai pleuvoir sur la terre quarante jours et quarante nuits... Genèse 7: 4


    Voici, je viens bientôt, et ma rétribution est avec moi, pour rendre à chacun selon ce qu'est son oeuvre. Apocalypse 22. 12

  


  
 Nous pouvons aussi connaître la même solitude que Noé lorsque nos frères et nos soeurs dans la foi nous abandonnent parce que notre chemin n'est pas assez large à leurs yeux.

  
 Nous pouvons vivre des temps difficiles où il ne reste rien que la Parole de Dieu pour soutenir notre foi. Non plus l'expérience et le conseil de nos frères, de nos aînés, de nos anciens, mais seulement la foi en Dieu! Rien d'autre que la foi en sa Parole!


  



  Mais ce "rien" est un "TOUT" qui vaut plus que l'amitié de tous ceux qui nous ont abandonnés!


  L'enlèvement de l'Église que l'apôtre Paul nous décrit si bien dans 1 Thessaloniciens 4: 16-17 et en 1 Corinthiens 15: 50-54, cet enlèvement sera le début de la récompense de notre foi. (Mais nous pouvons aussi quitter ce monde avant ce grand événement).
 À l'abri de la grande calamité qui va se déverser sur le monde, Noé est dans son arche tandis qu'au dehors les moqueurs doivent s'en donner à coeur car la pluie ne tombe pas, les choses sont comme avant!

  
 Un jour passe, deux jours, trois peut-être puis lassés les railleurs s'en retournent à leurs festins, c'est du moins la scène que j'imagine: on vient voir et l'on s'en retourne ensuite avec ses compagnons afin de casser du sucre sur le dos de ce croyant un peu fou!
 Rien n'a changé: on peut s'approcher de l'Évangile puis s'en retourner en disant:

  
 Où est la promesse de son avènement? Car, depuis que les pères sont morts, tout demeure comme dès le commencement de la création. 2 Pierre 3: 4
 
 Et le jugement de Dieu se manifesta! Un jugement qui mit un point final au temps de la grâce offerte aux rebelles, aux moqueurs!
 Bien des calamités peuvent surprendre encore aujourd'hui, mais l'endurcissement des coeurs est tel que plus personne, hormis les enfants de Dieu, ne voit la main du Seigneur.

  
 En ce temps-là, au temps de Noé, il devait en être tout autre. Au milieu de la tempête, alors que l'eau n'en finissait pas de tomber, la peur de la mort fit que les hommes se dirigèrent vers l'arche afin d'être sauvés.

  
 Enfin la Parole de Dieu au travers du comportement de Noé, était reconnue pour vraie. Tous, sans aucun doute, ont supplié le patriarche de les faire entrer.

  
 Cette foi de la dernière heure n'était pas la véritable foi, car la foi c'est croire les choses qu'on ne voit pas! Eux ont cru parce qu'ils voyaient !

  
 Les supplications mêlées aux excuses pour toutes les mauvaises paroles lancées contre lui autrefois, les promesses de changer de comportement ne pouvaient effacer la méchanceté de leur coeur qui refit surface lorsqu'en dépit de leurs cris, la porte resta fermée.
 Nous pouvons imaginer la scène et entendre maintenant les jurons et les malédictions prendre le relais contre cette famille qui refusait obstinément de les faire entrer dans leur abri.

  
 Après 120 ans de prédications, de témoignage, cette famille voulait-elle vraiment laisser la porte fermée?
 Je ne le pense pas! Dieu, connaissant les coeurs de chacun, avait pris soin de fermer lui-même la porte afin qu'un élan de compassion ne vienne pas contrarier ses plans.

  
 C'était au temps de Noé... une tranche de vie de l'humanité inscrite encore aujourd'hui dans l'écorce terrestre, une tranche de vie que nous serons appelés à revivre sous une forme différente mais dont le principe restera le même:

  
 Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même à l'avènement du Fils de l'homme. Matthieu 24: 37

  
 La fin de toutes choses est proche. Soyez donc sages et sobres, pour vaquer à la prière. 1 Pierre 4: 7

  
 C'est pourquoi, vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l'homme viendra à l'heure où vous n'y penserez pas. Matthieu 24: 44

  
 L'histoire de Noé n'est pas qu'une histoire pour les enfants de l'école du dimanche, elle est un avertissement pour nous qui vivons les derniers instants de ce monde; ceci afin que notre foi ne défaille point et que notre témoignage demeure malgré l'environnement hostile dans lequel nous vivons, malgré les avertissements de Dieu qui pourraient se manifester particulièrement au travers des désordres de la nature et de la situation mondiale. 

  
 Ces coups de semonce annoncent la venue du Roi des rois venant chercher son épouse: le corps de Christ resté fidèle.

  
 Es-tu prêt à entrer dans "l'arche"? À aller à la rencontre du Seigneur Jésus ou as-tu quelque chose de plus important à faire que de te préparer?
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  Il était une fois... la foi!


  (4) L’astrologie: Un toboggan pour l’enfer!
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  Il y a bien des années en arrière des centaines de personnes répondaient à une annonce rédigée ainsi:


  
    “Astrologie, voyance. Enfin des informations gratuites qui peuvent changer votre vie.”
  

  
    C’est ainsi que durant plus de sept ans des âmes, par curiosité, par amusement ou pour obtenir une réponse à leurs problèmes, ont écrit à cet inconnu avec l’espoir d’obtenir enfin LA SOLUTION pour conduire un bout de leur vie.
  


  
    L’ont-elles obtenue?
  


  
    Tout dépend de ce qu’elles ont fait des recommandations qui leur ont été envoyées!
  


  
    

  


  
    Une chose est certaine, le Seigneur veillait pour que les informations reçues soient de qualité. Il veillait pour que chacune d’entre elles puisse être en mesure de réfléchir au salut de son âme et aux graves conséquences qu’il y a à faire de la divination, de l’occultisme ou à consulter ceux et celles qui exercent ces pratiques.
  


  
    

  


  
    Oui, Dieu voulait que quelques-unes de ces âmes prises dans les filets de l’adversaire puissent connaître la liberté en Christ. Raison pour laquelle il me mit sur le coeur d’annoncer l’Évangile à cette catégorie de personnes afin que la vérité entre dans leur foyer au travers des Saintes Écritures.
  


  
    

  


  
    Certaines sont venues à Christ, d’autres n’ont rien voulu entendre du salut, du pardon des péchés, ne voulant pas mettre leur confiance dans celui qui peut tout changer, dans celui qui a véritablement notre avenir dans ses mains; elles préféraient croire les “révélations” de leurs astrologues, diseuses de bonne aventure ou horoscope, dont les informations trompeuses les rassuraient.
  


  
    D’autres encore, indécis, ont fait le va-et-vient entre les ténèbres et la lumière. Incapables de prendre une décision pour un camp ou pour l’autre, quoique les avertissements soient clairement exprimés dans la Bible, ils voudraient bien mettre leur confiance en Dieu mais n’ont pas la liberté de se séparer de cet occultisme qui a conduit leur vie durant tant d’années.
  


  
    

  


  
    Si le peuple d’Israël, le peuple de Dieu avait été mis en garde solennellement contre ces ABOMINATIONS, ceux qui portent le nom de chrétiens sont aussi avertis qu’il n’est pas possible de mettre sa foi et sa confiance dans ces oeuvres de ténèbres et en même temps en Dieu.
  


  
    

  


  
    
      Qu'on ne trouve chez toi
    


    
      - personne qui fasse passer son fils ou sa fille par le feu,
    


    
      - personne qui exerce le métier de devin, d'astrologue, d'augure, de magicien, d'enchanteur,
    


    
      - personne qui consulte ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne aventure,
    


    
      - personne qui interroge les morts.
    


    
      Car quiconque fait ces choses est en ABOMINATION à l'Éternel... Deutéronome 18: 10-12
    

  


  
    
      ... ces nations que tu chasserasécoutent les astrologues et les devins; mais à toi, l'Éternel, ton Dieu, ne le permet pas. Deutéronome 18: 14
    

  


  
Ne nous leurrons pas: la divination est un grave péché autant pour celui qui la pratique que pour celui qui met sa confiance en elle.


  Tellement grave qu’elle sert de base pour montrer que d’autres attitudes, telle la désobéissance à Dieu, sont mises au même niveau que cette pratique abominable!



  
    Car la désobéissance est aussi coupable que la divination... Puisque tu as rejeté la parole de l'Éternel, il te rejette aussi comme roi. 1 Samuel 15: 23

  


  
 Donc aux yeux de Dieu, aux yeux du Juge, suprême il y a une culpabilité certaine.
 - Qui dit culpabilité dit péché!

  - Qui dit péché dit impossibilité d’entrer dans le royaume de Dieu!

  - Mais... qui dit péché dit aussi possibilité de pardon en confessant sa faute au Seigneur et en abandonnant ce genre d’oeuvres destructives.


  La foi est excellente pour autant qu’elle s’appuie sur ce qui est digne de confiance!




  
    Leur foi, leur confiance, leur espérance.... tous ces mots qu’un chrétien peut employer par rapport au Seigneur Jésus, par rapport aux Saintes Écritures, tous ces mots-là n’avaient-ils pas la même signification que pour nous?
  


  Croire l’invisible et espérer qu’il devienne réalité!



  
    L’obstination de certains pourrait être un exemple pour les enfants de Dieu qui n’ont pas encore pleinement saisi les promesses de Dieu, pour ceux qui ne persévèrent pas dans l’adversité, qui baissent les bras parce que Dieu n’a pas répondu au premier coup de sonnette!
  


  
    

  


  
    Ces dépendants de la voyance croient à l’invisible au point même d’ouvrir généreusement leur porte-monnaie pour “s’acheter” un avenir meilleur.
  


  
    C’est ainsi que certains vendeurs de protections illusoires leur feront croire que les lendemains seront plus roses que les jours passés s’ils mettent leur confiance dans les conseils donnés et s’ils “portent” dans leur coeur les dites protections.
  


  



  
    Leur foi, placée dans des révélations incertaines, devrait presque faire rougir ceux et celles qui doutent de la Parole de Dieu alors qu’elle est éprouvée!
  


  
    Ta parole est entièrement éprouvée, Et ton serviteur l'aime. Psaume 119: 140



    Toute parole de Dieu est éprouvée. Il est un bouclier pour ceux qui cherchent en lui un refuge. Proverbes 30: 5

    


  


  
    “Ces accrocs” de la voyance commencent leur matinée par lire l’horoscope du jour afin de connaître ce qui est censé leur arriver. Sous aucun prétexte ils ne manqueraient cette lecture à tel point qu’ils sont capables d’acheter plusieurs journaux pour en faire la comparaison et retenir ce qu’ils jugent essentiel pour leur vie.
  


  



  
    Lisons-nous chaque matin les nouvelles qui nous concernent et que Dieu voudrait nous communiquer au travers de sa Parole? N’est-ce pas le matin que se prépare une bonne journée?
  


  
    Éternel, aie pitié de nous! Nous espérons en toi. Sois notre aide chaque matin... Esaïe 33: 2


  


  
    Il (Le Seigneur) éveille, chaque matin, il éveille mon oreille, Pour que j'écoute comme écoutent des disciples. Esaïe 50: 4

  


  
    Ces “accrocs” de la voyance vont aussi agir en fonction de ce qu’ils ont lu en prenant les dispositions nécessaires afin que les éventuels malheurs pronostiqués ne leur arrivent pas.
  


  
    

  


  
    Cette apparente sagesse doit aussi nous interpeller afin que la lecture de la Bible ne soit pas une lecture superficielle, une habitude qui ne servirait qu’à nous conforter dans l’idée que nous sommes en ordre parce que nous avons commencé notre journée par une lecture biblique.
  


  
    Quelle influence notre lecture matinale va-t-elle avoir sur notre journée?
  


  
    Oh! si tu étais attentif à mes commandements! Ton bien-être serait comme un fleuve, Et ton bonheur comme les flots de la mer. Esaïe 48: 18

  


  
    Ne croyez pas que je désire prendre la “foi” de ces gens comme exemple. Jamais!
  


  
    Simplement, leur obstination peut servir à nous faire réfléchir en la comparant avec notre manière d’agir. Il faut si peu de choses pour nous détourner de l’essentiel!
  


  
    D’ailleurs le Seigneur n’a-t-il pas su mettre en avant des comportements païens pour faire honte à son peuple, tout comme il nous invite encore à observer la nature pour en revoir des instructions?
  


  
    Regardez les oiseaux du ciel: ils ne sèment ni ne moissonnent... Matthieu 6: 26


    Va vers la fourmi, paresseux; Considère ses voies, et deviens sage. Proverbes 6: 6

  


  
    Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier... Matthieu 24: 32

  


  

  La foi que nous mettons en Dieu est une foi enrichissante qui nous conduit vers la liberté.



  
    La foi qui est mise dans la voyance éloigne des vraies richesses et conduit à un esclavage dont il est pratiquement impossible d’en sortir sans le secours divin.
  


  
    

  


  
    Combien de personnes arrivant au bout de leur pèlerinage, n’ont-elles plus la volonté de changer de voie en se donnant malgré tout l’illusion d’être chrétiennes sous prétexte qu’elles sont catholiques, protestantes ou même évangéliques?
  


  
    Aveuglées par l’ennemi de nos âmes, leur insistance à rester dans cette voie les conduira immanquablement jusqu’aux portes de l’enfer.
  


  
    

  


  
    Nous savons ces choses. La Bible nous enseigne clairement sur la conduite que nous devons avoir à l’égard de la voyance, de la divination et de tout ce qui touche à l’occultisme, ces oeuvres des ténèbres si mystérieuses qu’elles accrochent les âmes qui ne sont pas enracinées dans la foi.
  


  
    

  


  
    Combien de chrétiens ne jettent-ils pas un “léger” regard sur l’horoscope du jour en affirmant qu’ils ne croient pas en ce qu’ils lisent!
  


  
    

  


  
    Alors, si tu ne crois pas, pourquoi perdre du temps à ce genre de lecture qui n’est pas aussi anodine que tu l’imagines?
  


  Elle te semble inoffensive!

  Comment des instruments utilisés par Satan peuvent-ils ne pas laisser de traces?




  
    Il importe peu que ce soit des charlatans ou non qui aient établi ces horoscopes. Le danger c’est que tu y prêtes une petite attention régulièrement ou que tu sois simplement curieux, attiré par le contenu de ces lignes qui pourraient bien te harponner afin de te tirer doucement, tout doucement en dehors de la présence de Dieu.
  


  
    

  


  
    Au travers de ce comportement, de ces lectures malsaines tu empoisonnes ton âme en entrouvrant la porte de ton coeur à celui qui cherche quelqu’un à dévorer.
  


  
    Si le diable a donc mis le pied dans l’embrasure de la porte afin que tu ne puisses plus la lui fermer au nez, il est encore possible de crier au Seigneur afin d’être délivré. Faut-il encore que tu réalises que c’est un péché que de prendre connaissance de ce que l’ennemi a à nous dire, de tendre l’oreille à sa voix.
  


  
    Souvenons-nous d’Eve qui a prêté attention à la voix doucereuse du serpent qui su lui montrer que les interdits de Dieu cachait, il est vrai, des expériences nouvelles. Nous connaissons tous la chute de cette histoire, raison pour laquelle nous devons être vigilants car nous sommes toujours en tête de liste des personnes à séduire!
  


  
    

  


  
    Quant à toi, lecteur occasionnel de ces lignes, toi qui mets ton espérance dans les sciences occultes, le Seigneur Jésus a quelque chose de meilleur à t’offrir pour le présent et pour l’avenir. Pour ton avenir terrestre et éternel!
  


  
    Sans aucun doute je pourrais reprendre les paroles d’Esaïe et te dire à toi aussi: “Tu t’es fatigué à consulter”, (Esaïe 47: 13) mais je préfère te dire que:
  


  
    

  


  
    C’est l’ennemi de ton âme qui t’épuise, qui t’entraîne dans une recherche effrénée d’informations qui ne te satisferont jamais. Certes il sait s’y prendre, il permet que tu reçoives de temps à autre des indications suffisamment justes pour qu’il te garde dans ses filets.
  


  
    

  


  
    S’il est encore possible, si tu as encore un peu d’énergie je t’en conjure: Crie à Dieu pour qu’il te délivre de cet esclavage qui détruit ta vie, ta santé et qui te fait glisser à toute vitesse vers l’enfer où tu rejoindras tous ceux et toutes celles qui n’ont pas voulu croire à la Vérité, à la Parole de Dieu! Voudrais-tu rejoindre le “club” des assassins, des voleurs, des démons, etc...?
  


  

  Tu as un capital de foi qui n’est pas placé dans la bonne banque!
 


  Il est dans ton intérêt de tout mettre entre les mains du Seigneur !

  Aujourd’hui c’est encore le jour du salut! Le jour de la délivrance!

  

  En cet instant, MAINTENANT Dieu peut changer ta vie. Le veux-tu?

  Ne sois pas rebelle car si tu résistes, si tu te détournes de lui, si tu préfères mettre ton espérance dans ce qu’il trouve abominable, alors, malgré son amour pour toi, il pourrait bien t’abandonner au sort que tu as choisi:



  
    Tu t'es fatiguée à force de consulter: Qu'ils se lèvent donc et qu'ils te sauvent, Ceux qui connaissent le ciel, Qui observent les astres, Qui annoncent, d'après les nouvelles lunes, Ce qui doit t'arriver! Esaïe 47: 13

  


  
    Il n’y a que Dieu qui puisse arrêter ta course, qui puisse te sauver. Il n’y a que lui qui peut te saisir et t’arracher de ce toboggan qui te conduit tout droit vers l’enfer.
  


  
    

  


  
    Il n’y a que lui, mais il attend que TOI tu tendes ta main en direction de ses bras ouverts, ses bras qui sont prêts à t’accueillir!
  


  Dieu peut faire beaucoup de choses, excepté la petite part qui est de ta compétance.



  
    Si l'on vous dit: Consultez ceux qui évoquent les morts et ceux qui prédisent l'avenir, Qui poussent des sifflements et des soupirs, Répondez: Un peuple ne consultera-t-il pas son Dieu? Esaïe 8: 19
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  Il était une fois... la foi!


  (5) Si vous aviez la foi comme...
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      C'est à cause devotre incrédulité, leur dit Jésus.
    


    
      Je vous le dis en vérité, si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette montagne: Transporte-toi d'ici là, et elle se transporterait; rien ne vous serait impossible. Matthieu 17: 20
    


    
      

    

  


  
    Dans les moments sombres de la vie, lorsque tout va de travers comme il serait réconfortant d’entendre la voix de Jésus nous dire à nous aussi: “Si vous aviez la foi comme...”
  


  
    

  


  
    Au moins il serait là, “perceptible” et sa parole permettrait de recentrer notre vision sur l’essentiel. Elle nous ferait relever la tête et nous pousserait à soupirer vers le Dieu de délivrance plutôt que de soupirer sur les problèmes du moment, sur ces difficultés qui, telles des montagnes infranchissables, nous arrêtent (peut-être aujourd’hui) dans notre marche chrétienne.
  


  
    

  


  
    Non pas que nous abandonnerions le Seigneur. Comment pourrions-nous nous détourner de celui qui nous a tant aimés, nous a lavés, nous a purifiés de nos péchés?
  


  
    Simplement, il y a souvent sur notre route des obstacles qui viennent assombrir notre vie, des obstacles qui font que nos pensées elles-mêmes ouvrent la porte au doute.
  


  
    

  


  
    Non pas que nous doutions du Seigneur! Il est trop merveilleux, trop saint, trop juste, trop Dieu pour que nous osions, nous ses créatures qui dépendons de lui, juger de ses compétences!
  


  Mais nous pouvons parfois douter de nous-mêmes, de notre misérable vie chrétienne qui, tel un ballon de baudruche, se dégonfle et laisse apparaître sa maigreur due au manque de calories spirituelles qui sont pourtant mises à disposition pour nous fortifier.



  
    Plusieurs d’entre nous ont connu de ces enfants de Dieu qui craignent le Seigneur et qui ont l’assurance de leur salut, de ces enfants de Dieu qui disent avoir donné leur vie à Jésus mais qui sont effondrés, abattus, tristes, incapables de prier, haussant les épaules devant les paroles réconfortantes d’un envoyé du Seigneur chargé de les encourager.
  


  
    

  


  
    Ne se jugeant plus dignes de la délivrance, “scotchés”, englués dans leur marécage de tristesse, ils ont pour espérance que Dieu les reprenne le plus vite possible afin de ne pas endurer l’épreuve d’une foi bien défaillante.
  


  
    

  


  La foi! Élément vital, indispensable pour vivre une vie chrétienne qui honore Dieu et qui en même temps relève et fortifie celui qui l’utilise!

  Lorsqu’elle fait défaut, tout comme l’oxygène que nous respirons, c’est l’asphyxie.



  
    Raison pour laquelle il est bon de jauger de temps à autre notre niveau de foi, de l’entretenir afin de ne pas être en manque et de ne pas tomber en panne devant l’obstacle à franchir.
  


  

  Qu’en est-il de ma foi aujourd’hui?



  
    Est-ce que je baisse souvent les bras me laissant entraîner par le courant ou, au contraire, est-ce que je résiste, est-ce que je vais de l’avant, confiant que Dieu ne fait pas d’erreur et que, quoi qu’il arrive, ce sera SA volonté pour mon bien?
  


  
    Dieu ne se trompe pas! Dieu ne se trompe jamais même si parfois il emploie des mots forts pour que nous comprenions la distance qui nous sépare de lui, des mots tels que: “Je me repens”. Lorsque Dieu utilise ce terme c’est bien pour montrer que l’homme a atteint les limites de la grâce et que s’il n’y a pas un changement radical dans le comportement de la créature face à son Créateur, le pire est à envisager.
  


  
    

  


  
    Dieu ne se trompe pas! Dieu ne se trompe jamais. même lorsque les épreuves nous submergent et que nous ne voyons pas le bout du tunnel!
  


  Il est bon, dit la Parole de Dieu, que nous passions par ce genre d’expérience:

  



  
    Il est bon pour l'homme De porter le joug dans sa jeunesse.


    Il se tiendra solitaire et silencieux, Parce que l'Éternel le lui impose;


    Il mettra sa bouche dans la poussière,


    Il mettra sa bouche dans la poussière, Sans perdre toute espérance;

    Il présentera la joue à celui qui le frappe,


    Il présentera la joue à celui qui le frappe, Il se rassasiera d'opprobres.

    Car le Seigneur


    Car le Seigneur Ne rejette pas à toujours.


    Mais, lorsqu'il afflige, Il a compassion selon sa grande miséricorde;



    Car ce n'est pas volontiers qu'il humilie Et qu'il afflige les enfants des hommes. Lamentations de Jérémie 3: 27-33

  


  Le Seigneur ne rejette pas à toujours! Le Seigneur ouvre la porte de la délivrance au moment opportun!

  



  Comme un grain de sénevé!

  



  
    Une graine si petite et qui devient si grande lorsqu’elle est morte à elle-même, qu’elle sert de modèle pour montrer que la foi des plus faibles, lorsqu’elle est mise en pratique, abandonnée entre les mains de Dieu, devient un exemple pour que d’autres, à leur tour, viennent se reposer en Dieu.
  


  
    Une petite foi bien entretenue porte de tels fruits que les spectateurs en viennent à dire, aux vues des résultats, que nous avons une grande foi!
  


  C’est ainsi que Jésus a qualifié la foi de la femme cananéenne venue manger les miettes de la table royale:



  
    Alors Jésus lui dit: Femme, ta foi est grande; qu'il te soit fait comme tu veux. Et, à l'heure même, sa fille fut guérie. Matthieu 15. 28

  


  
    Qui était donc cette femme? Une étrangère, une “païenne” (par rapport au culte du vrai Dieu) dont la foi prouva qu’elle était en mesure d’obtenir ce que son coeur demandait.
  


  
    Cette “païenne” avait un comportement qui faisait honte à ceux qui suivaient Jésus sans croire à son ministère, sans croire à sa parole, sans croire que Jésus était le Fils de David, le Messie promis.
  


  
    Il fallut que ce soit une bouche étrangère qui mette en évidence la véritable identité du Seigneur:
  


  
    Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de David! Matthieu 15: 22

  


  Aujourd’hui encore des “païens” peuvent en apprendre à certains enfants de Dieu!

  Regarder encore cet autre étranger, ce centenier qui étonna le Seigneur:



  
    Après l'avoir entendu, Jésus fut dans l'étonnement, et il dit à ceux qui le suivaient: Je vous le dis en vérité, même en Israël je n'ai pas trouvé une aussi grande foi. Matthieu 8: 10

  


  
    Devant leurs montagnes de difficultés, ces deux étrangers ne se sont pas sentis battus par les circonstances, anéantis par une épreuve particulière.
  


  
    Je pense spécialement à cette mère dont la fille était tourmentée cruellement par un démon (Matthieu 15: 22). Une mère qui aimait son enfant et qui, dans son incapacité à lui apporter la délivrance, fit le chemin jusqu’à Jésus!
  


  
    Rien ne l’arrêta! Ni la foule, ni sa propre identité d’étrangère ne l’empêchèrent d’exposer sa demande!
  


  
    Le seul obstacle qu’elle rencontra fut le Seigneur Jésus lui-même qui lui fit remarquer que sa demande ne pouvait pas être prise en considération étant donné qu’elle ne faisait pas partie du peuple de Dieu.
  


  
    Nous, nous faisons partie du peuple de Dieu, racheté à un grand prix, raison pour laquelle notre foi, en tant que fils et filles de Dieu, devrait nous rendre aussi audacieux que cette Cananéenne.
  


  
    Seules sa foi et son insistance touchèrent le coeur du Seigneur au point qu’il lui dise: “qu'il te soit fait comme tu veux”.
  


  
 Les grandes fois bouleversent le coeur de Dieu!

  
 L’insistance à s’accrocher désespérément au Seigneur malgré l’absence de réponse positive ne doit pas nous décourager. Bien des personnes dans la Bible, il est bon de le rappeler, ont marché dans la foi sans jamais obtenir ce qu’ils demandaient. Malgré cela, ils sont morts DANS LA FOI sans jamais mettre en doute la Parole de Dieu. Leur grande foi était capable de supporter la volonté de Dieu et de continuer à croire qu’il fallait maintenir ce cap de foi ayant en vue le port éternel!


  
    Si notre foi n’a pas encore atteint cette qualité, il n’en demeure pas moins que notre petite foi, si elle est utilisée et mise en valeur par notre engagement, finira par abattre l’incrédulité. Ce géant qui nous barre le passage et qui, tel un Goliath de l’armée des Philistins, vient jour après jour nous narguer en osant proclamer que Dieu nous a oubliés ou bien nous murmurer que nous sommes tellement mauvais que nous ne méritons pas son attention.
  


  
    

  


  
    Une petite foi, une foi timide qui s’appuie sur la Parole de Dieu, trouvera toujours un écho dans le ciel. Nulle part dans la Bible vous ne rencontrerez quelqu’un qui s’en alla déçu parce qu’il avait mis sa confiance en Dieu, pas même ceux qui sont morts dans la foi sans obtenir ce qui était promis! (relire Hébreux chapitre 11)
  


  Par contre une petite foi qui regarde aux circonstances ne rencontrera que la désapprobation du Seigneur!


  
    
      Si Dieu revêt ainsi l'herbe qui est aujourd'hui dans les champs et qui demain sera jetée au four, à combien plus forte raison ne vous vêtira-t-il pas, gens de peu de foi? Luc 12. 28
    


    Jésus, l'ayant connu, dit: Pourquoi raisonnez-vous en vous-mêmes,Jésus, l'ayant connu, dit: Pourquoi raisonnez-vous en vous-mêmes, gens de peu de foi, sur ce que vous n'avez pas pris de pains? Matthieu 16: 8

    Pourquoi avez-vous peur, gens de peu de foi? Alors il se leva, menaça les vents et la mer, et il y eut un grand calme. Matthieu 8: 26

  


  
    Alors que les apôtres vivaient dans l’intimité du Seigneur, il est presque rassurant pour nous qui ne l’avons jamais vu en chair et en os, d’entendre le Maître leur faire des reproches quant à la qualité de leur foi.
  


  
    En aucun cas cela ne doit nous conduire à rester satisfaits de la piètre qualité de notre foi qui parfois nous fait ressembler aux disciples car, comme eux, nous avons souvent vu la grâce de Dieu se manifester dans chacune de nos vies.
  


  
    

  


  
    Les soucis de la vie, les impossibilités matérielles, les tempêtes sont tous des éléments qui altéreront notre foi à chaque instant où nous leur donnerons plus d’importance qu’à la Parole de Dieu.
  


  Certes, la foi ne changera pas les cailloux du chemin en une moquette épaisse et agréable comme de la mousse, un chemin où nous finirions par faire une pose prolongée au risque de s’assoupir, de s’endormir et de ne plus avancer!


  La foi est le bâton du pèlerin qui lui permet de franchir les difficultés, non pas de les effacer!

  La foi n’est pas un acte de démission mais un acte de soumission à la volonté de Dieu!
 La foi n’est pas l’instrument des faibles, c’est l’absence de foi qui rend faible et qui rend la vie du chrétien impossible!

  



  
    Encore une fois, il serait réconfortant d’entendre la voix de Jésus nous dire: “Si vous aviez la foi comme...”
  


  Mais Jésus nous le dit et nous le répète quand nous lisons sa Parole!



  
    Ne voyons-nous pas, nous qui sommes encore des apprentis, que bien souvent il nous a saisis in extremis avant que, comme Pierre, nous ne coulions définitivement dans le gouffre de l’incrédulité?
  


  
    

  


  
    C’est bien parce qu’il l’a fait qu’il nous reste encore une petite foi qui nous maintient en vie spirituellement et qui, pour certains, leur permet de repousser la date d’échéance de l’exaucement de leur demande.
  


  
    

  


  Position juste et fausse en même temps!

  
 Juste, parce qu’il est bon de garder la foi!



  
    Fausse, parce que Dieu n’est pas notre débiteur, il ne nous doit rien! Il n’a aucune dette envers nous! Nous n’avons donc pas à lui fixer des limites dans le temps! C’est SA volonté qui doit s’accomplir et non la nôtre!
  


  
    

  


  
    “Seigneur! Il est vrai que je suis loin de comprendre ta volonté, que je ne comprends pas toujours ton langage et que j’ai souvent du mal à percevoir ta pensée dans les épreuves qui sont insurmontables sans ton secours!
  


  
    Trop souvent sans doute, mes pensées se mélangent aux tiennes dans mon esprit, au lieu de s’incliner, de se retirer devant ta divine sagesse .
  


  
    Pardonne-moi pour toutes les fois où je me suis interrogé sur ta fidélité lorsque l’épreuve n’en finissait pas de durer.
  


  
    Pardonne-moi pour toutes les fois où j’ai douté de ton amour envers moi parce que ma foi n’était pas à la hauteur, pour toutes les fois où j’ai laissé la place au géant du désespoir, ce géant cruel et impitoyable qui en a conduit plusieurs vers la mort!
  


  
    

  


  
    Seigneur, je n’ose pas te demander d’augmenter ma foi car c’est à moi qu’il appartient d’avoir une confiance absolue en toi, mais je puis te dire quand même, ô mon Père bien-aimé, te dire dans le nom du Seigneur Jésus:
  


  
    

  


  
    Je crois, viens au secours de mon incrédulité! (Marc 9: 24)
  

  
    

  

  
    [image: ]
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  Il était une fois... la foi!


  (6) Sa “majesté” le Doute!


  [image: ]



  



  
    ... celui qui doute est semblable au flot de la mer, agité par le vent et poussé de côté et d'autre.


    Qu'un tel homme ne s'imagine pas qu'il recevra quelque chose du Seigneur: c'est un homme irrésolu, inconstant dans toutes ses voies. Jacques 1: 6-8

  


  
    Lorsqu’un navire est en perdition dans la tempête, lorsqu’il ne peut plus être gouverné et qu’il est le jouet des flots en furie, son capitaine fait lancer un S.O.S afin d’obtenir du secours.
  


  
    Il ne prend pas en considération les éléments déchaînés qui pourraient interdire toute approche de son navire, il ne réfléchit pas à la distance qui pourrait le séparer d’un bon samaritain, ni du temps que ce dernier mettra avant de se trouver sur les lieux, ni comment il agira pour le sortir de l’embarras! Un bon capitaine n’a qu’une chose en tête: lancer des S.O.S jusqu’à ce qu’on lui réponde.
  


  
    Il est arrivé que les demandes de secours se répètent durant de longues heures jusqu’à ce que:
  


  
    

  


  
    - La délivrance se manifeste,
  


  
    - Ou que la mort fasse son oeuvre!
  


  
    

  


  
    Que le doute effleure ses pensées, il agira malgré tout car c’est son devoir!
  


  
    Que le doute vienne à le paralyser et l’empêcher d’agir; c’est impossible, c’est impensable! Un capitaine n’a pas le droit de se soumettre au doute et de laisser couler son navire sans avoir demandé l’aide dont il a besoin; un secours qui peut se trouver plus près qu’il ne le pense!
  


  
    Devrait-il mourir sans être secouru? Il aura fait son devoir jusqu’à la dernière minute, sa conscience, pour ce point particulier, sera nette.
  


  
    

  


  
    Lorsqu’à notre tour, il nous arrive d’être en perdition, de ne plus savoir comment sortir de nos tempêtes, nous avons aussi la possibilité de lancer des S.O.S à l’adresse du Seigneur.
  


  
    Contrairement au bon samaritain dont nous avons parlé plus haut, notre Dieu n’est pas plus limité par l’adversité que par le temps. Mieux encore, il connaît notre situation avant même que nous ayons à la vivre. Dieu est prêt à nous secourir avant que l’épreuve ne fonde sur nous, avant que nous criions à lui!
  


  
    Car la parole n'est pas sur ma langue, Que déjà, ô Éternel! tu la connais entièrement. Psaume 139: 4


    Nulle créature n'est cachée devant lui, mais tout est à nu et à découvert aux yeux de celui à qui nous devons rendre compte. Hébreux 4: 13

  


  
    Les doutes du capitaine de ce navire en perdition n’empêcheront pas le sauveteur de se manifester s’il est dans les parages et qu’il a entendu le S.O.S, par contre les doutes que nous pouvons avoir mettent un obstacle entre Dieu et nous.
  


  
    Être sous la domination du doute, nous fait comprendre l’apôtre Jacques, va nous placer dans une situation telle que Dieu ne peut intervenir!
  


  
    Qu'un tel homme ne s'imagine pas qu'il recevra quelque chose (quoi que ce soit [Version Darby]) du Seigneur: c'est un homme irrésolu, inconstant dans toutes ses voies. Jacques 1: 7

  


  
 Avant d’aller plus loin, il faut préciser qu’il y a doute et doute!

  
 a) Il y a le doute du douteur “professionnel”: homme irrésolu, inconstant, selon les Saintes Écritures.



  
    b) Il y a celui que le croyant rencontre lorsqu’il voit son ciel s’obscurcir un moment à cause de l’ombre passagère d’une incertitude qui ralentira sa marche.
  


  
    

  


  
    Quoiqu’il en soit, en se soumettant à sa majesté le Doute (dont le nombre de ses sujets est impressionnant), nous dévalorisons la Parole de Dieu, nous l’affaiblissons, nous la minimisons, nous la rendons semblable à la parole des hommes dont la stabilité est pareille à la girouette agitée par le vent.
  


  
    Cette situation se matérialise dans la vie des personnes qui changent sans cesse de comportement: elles croient un jour, et sont indécises le lendemain, remettant toujours en cause ce qu’elles avaient accepté ou refusé précédemment.
  


  
    

  


  
    Ce va-et-vient entre le doute et la foi, car c’est de cela qu’il est question lorsque le Saint-Esprit a inspiré le verset que nous venons de lire, ce va-et-vient donc, nous entraîne à soupeser sans cesse le pour et le contre, à évaluer faussement la Parole de Dieu en la comparant avec ce qui n’est pas comparable, en oubliant que c’est ELLE, la Parole de Dieu qui est l’étalon sur lequel tout doit s’ajuster!
  


  
    Certes, un instant de trouble peut arriver même chez le chrétien le plus fort. Il suffit de penser à Jean-Baptiste qui, du fond de sa prison, fit envoyer quelques-uns de ses disciples vers Jésus afin de l’interroger pour savoir s’il était bien le Messie annoncé.
  


  
    Le Seigneur ne répondit pas d’une façon précise comme il le fit envers la Samaritaine (Jean 4: 25-26) ou les anciens du peuple, les principaux sacrificateurs et les scribes en leur disant ouvertement: “Je le suis” (Luc 22: 66-70)
  


  
    Il mit simplement en avant les résultats de son ministère afin que Jean en tire lui-même les conclusions.
  


  
    Arrivés auprès de Jésus, ils dirent: Jean Baptiste nous a envoyés vers toi, pour dire: Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?


    Et il leur répondit: Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu: les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. Luc 7: 20 et 22

  


  
    Bien sûr il peut arriver des moments dans notre vie où l’ombre du doute peut venir nous effleurer, où nous pouvons vaciller. Mais si nous sommes enracinés en Christ nous retrouverons bien vite notre stabilité; nous serons semblable à ces figurines, ces jouets qui ont un socle arrondi et dont la base contient un poids qui leur permet d’osciller de droite à gauche, d’avant en arrière, sans jamais tomber.
  


  
    Comme elles, nous devrions retrouver notre position originale en Christ après chaque secousse que le doute nous aura infligée.
  


  
    

  


  
    La foi est un aimant si puissant qui nous relie à Christ, la source même de notre foi, qu’il n’existe rien au monde qui puisse nous détacher de notre Sauveur.
  


  
    Par contre si nos yeux s’écartent des siens, nous pouvons nous attendre à ce que la puissance qui nous reliait l’un à l’autre perde de son intensité. La foi diminuera peu à peu jusqu’à laisser suffisamment de place pour permettre à sa “majesté” le Doute de s’intercaler entre le Fils de Dieu et nous-mêmes.
  


  
    Ce destructeur nous masquera alors la Lumière et nous fera vivre dans une pénombre qui n’est ni jour ni nuit, une pénombre où des élans de foi seront vite submergés par des vagues de doute.
  


  
    

  


  
    Le doute est une puissance qui cherchera toujours à s’interposer entre le Seigneur et nous. Plus nous nous relâcherons dans l’étude des Saintes Écritures, plus nous laisserons du terrain pour l’ennemi de nos âmes!
  


  
    Croyez bien qu’il s’en donnera à coeur joie pour insinuer dans les pensées de celui qui est négligent, des idées qui affaibliront l’autorité de la Parole de Dieu.
  


  Lorsque la Bible a de l’importance pour nous,

  Lorsque nous la considérons comme indispensable pour vivre,

  Qu’elle est la lumière éclairant notre sentier,

  Qu’elle est la nourriture de base de notre âme...



  ... Alors, pas de problème, nous pourrons toujours repousser les attaques de Satan et de ses sbires avec le bouclier de notre foi et l’assistance du Seigneur. Nous irons de victoire en victoire et un jour nous paraîtrons, ô grâce infinie, irrépréhensibles et sans reproche devant Dieu!



  
    ...il vous a maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa chair, pour vous faire paraître devant lui saints, irrépréhensibles et sans reproche, si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi, sans vous détourner de l'espérance de l'Évangile que vous avez entendu... Colossiens 1: 22-23

  


  
    C’est bien en prenant la Parole de Dieu, comme Jésus l’a fait dans le désert lors de sa confrontation avec Satan qui venait à sa rencontre avec des “si”, des sous-entendus, c’est bien en s’appuyant de toutes nos forces sur ce qui “est écrit” et en mettant en pratique ses enseignements, que nous fermerons la bouche de ceux et celles qui, mal affermis, chercheront toujours des arguments pour défendre leurs fautes, leur manque de foi ou leur mode de vie que le Seigneur ne saurait approuver.
  


  
    

  


  
    La Parole de Dieu ne supporte aucune contradiction aucune altération, aucune remise en question.
  


  
    Que je la comprenne ou ne la comprenne pas (encore) elle doit rester à mes yeux la VÉRITÉ ABSOLUE de Dieu, y compris les passages qui ne me plaisent pas!
  


  
    Surtout ceux qui me dérangent! Car c’est par eux que le “sécateur” divin peut accomplir son oeuvre pour couper dans ma vie, les rejets sauvages qui ne portent pas de fruit et qui pompent inutilement des forces au détriment des branches saines qui glorifient le Seigneur.
  


  
    

  


  
    Si la Bible fait autorité dans notre vie, si elle est le mètre-étalon, malgré nos égarements, nos moments de faiblesse, malgré les bousculades de l’adversaire, nous reviendrons TOUJOURS à la bonne place, à la station verticale, comme la figurine, le jouet dont nous avons déjà parlé.
  


  
    Pour en arriver là, il faut être conscient que nous sommes l’arbitre de nos pensées, que c’est nous qui, en quelque sorte, permettons que la victoire s’installe dans un camp ou dans un autre.
  


  
    

  


  
    Nous ne sommes pas des personnages de bandes dessinées qui agissent selon les désirs d’un scénariste qui, dans des petites bulles (phylactères), dessine ange et démon qui se battent entre eux tandis que l’individu n’a plus qu’à attendre l’issue de la lutte pour se soumettre au vainqueur!
  


  
    

  


  
    C’est à nous de prendre les décisions tout en sachant que Christ a vaincu l’adversaire de nos âmes! C’est à nous de faire en sorte que cette victoire s’affiche dans notre vie afin que nous soyons, à notre tour, la lumière du monde, le sel de la terre!
  


  


  
 En conclusion:


  Nous ne pouvons pas interdire aux nuages de passer devant le soleil. Le fait de ne plus voir l’astre de feu ne nous effraie pas parce que nous savons qu’il est toujours présent.


  
    Aucune nuit, même la plus obscure, n’a réussi à détruire la lumière. Ce sont les circonstances, les plans de Dieu qui permettent une alternance entre ces deux manifestations.
  


  De même nous ne pouvons pas empêcher l’ombre du doute de masquer, de temps à autre, la lumière de Christ. Ce temps d’incertitude, manipulé par le prince des ténèbres, ne saurait détruire l’oeuvre que Jésus a accomplie en notre faveur.



  
    Là aussi ce sont les circonstances, les plans de Dieu qui permettent une alternance entre ces deux manifestations.
  


  
    L’état de notre ciel, nuageux ou non, n’est pas à prendre en considération car, quoiqu’il arrive, tempête ou non:
  


  
    ... nous marchons par la foi et non par la vue! 2 Corinthiens 5: 7



    ... nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles. 2 Corinthiens 4: 18
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  Il était une fois... la foi!


  (7) J’ai perdu la foi... et alors!
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      Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui ont la foi pour sauver leur âme. Hébreux 10: 39 (Vers. Segond)
    


    
      Mais pour nous, nous n'avons garde de nous soustraire [à notre Maître] ; ce serait notre perdition ; mais nous persévérons dans la foi, pour le salut de l'âme. (Vers. David Martin)
    


    
      

    

  


  
    C’est incroyable le nombre de choses qui peuvent se perdre et que l’on peut retrouver au bureau des objets trouvés. Ces asiles de nos parapluies, de nos clés égarés sont des lieux où Prévert y trouverait une riche inspiration pour allonger la liste de son inventaire.
  


  
    Si dans la plupart des cas presque tout peut se retrouver, il est des “articles” que nous ne retrouverons jamais, raison pour laquelle il faudrait mettre en service une liste rouge où nous pourrions noter tout ce qui est perdu définitivement!
  


  


  Il y aurait par exemple:



  
    - Les occasions de rendre service, de faire du bien à son prochain au moment opportun,
  


  
    - Les paroles échappées de notre bouche et que nous ne pourrons jamais rattraper.
  


  
    - Et surtout il y aurait, en lettres majuscules, le temps perdu, ce temps que l’apôtre Paul nous invite à racheter en raison des jours mauvais qui s’annoncent (Ephésiens 5: 16).
  


  
    

  


  
    Il est probable que la somme des heures perdues dépasse de beaucoup celle des heures où nous avons été actifs pour l’oeuvre de Dieu! Rachetons donc le temps en faisant en sorte que la vie qui nous est encore prêtée soit de qualité et qu’elle contribue à l’avancement du royaume de Dieu!
  


  
    

  


  
    Quant aux âmes perdues! Elles ne pourraient pas avoir de place sur cette liste rouge! Il vient en effet un moment où il n’est plus possible de “rattraper” les fautes d’une vie, plus possible d’effacer la dette considérable qui s’est accumulée par l’endurcissement d’un coeur que ne voulait rien entendre du salut en Jésus-Christ!
  


  
    Perdues parce que ces personnes (qui nous côtoient peut-être) ont refusé obstinément de changer de vie, de marcher à la lumière de Christ, de sa Parole (la Bible). Ces âmes perdues resteront à jamais dans leur perdition loin de la présence de ce Dieu auquel elles ont toujours refusé de se soumettre.
  


  
    Nous étions nous aussi des âmes perdues que le Seigneur a cherchées (comme les autres), il nous a cherchés et nous avons accepté de nous laisser découvrir par lui.
  


  
    

  


  
    Par la foi en son nom nous avons sauvé notre âme de la condamnation éternelle qui planait sur nous; nous avons accepté la main qu’il nous tendait pour que nous puissions bénéficier de ce salut immérité!
  


  
    C’est ainsi que nous sommes entrés dans une nouvelle vie où la foi est l’élément essentiel pour aller de l’avant. Elle fut le déclencheur qui nous permit de croire et de saisir la Parole de Dieu comme la vérité absolue, une vérité qui porta du fruit dans notre vie à tel point que nous fûmes transformés, que nos objectifs furent différents de ce qu’ils étaient autrefois lorsque nous marchions dans les ténèbres.
  


  
    

  


  
    Mais sur ce chemin étroit quelques-uns, fatigués de suivre le Maître, ont fait demi-tour. Ils sont retournés à leur point de départ en justifiant leur conduite par une phrase bien trop connue en ces temps de la fin:
  


  
    

  


  J’ai perdu la foi!

  
 Ces derniers ont mis en oubli le changement qui s’était opéré dans leur vie le jour où ils ont rencontré Jésus. Ils n’ont pas entretenu leur vie spirituelle quoique le Seigneur ait tout mis à disposition pour que son enfant puisse grandir:


  
    ... sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété...

  


  
    
      ... à cause de cela même, faites tous vos efforts pour joindre à votre foi la vertu, à la vertu la science, à la science la tempérance, à la tempérance la patience, à la patience la piété, etc...
    


    
      Mais celui en qui ces choses ne sont point est aveugle, il ne voit pas de loin, et il a mis en oubli la purification de ses anciens péchés. (
    

  


  
    
      Mais celui en qui ces choses ne sont point est aveugle, il ne voit pas de loin, et il a mis en oubli la purification de ses anciens péchés. (2 Pierre 1: 3- 9 à lire en entier)
    


    
      

    

  


  
    Leur conscience endormie les a empêchés d’être vigilants, raison pour laquelle ils ont fait naufrage quant à la foi dès qu’un écueil s’est présenté sur leur route, qu’une difficulté les a fait sombrer dans le doute!
  


  
    Le commandement que je t'adresse, Timothée... c'est que... tu combattes le bon combat, en gardant la foi et une bonne conscience. Cette conscience, quelques-uns l'ont perdue, et ils ont fait naufrage par rapport à la foi. 1 Timothée 1: 18-19

  


  
 Ils disent avoir perdu la foi!

  
 Étrange expression qui laisserait supposer que la foi aurait pu être déposée quelque part au bord du chemin tel un fardeau pesant dont on veut se débarrasser un moment pour souffler un peu, se reposer d’une marche difficile.


  Cette attitude est impossible car la foi n’est pas un “outil”, un bagage qui s’utilise de temps à autre et que l’on met de côté quand elle n’est plus nécessaire ou qu’elle est dérangeante!


  
    La foi est indispensable à une vie chrétienne équilibrée, elle est le combustible qui entretient notre feu intérieur et qui nous fait briller dans ce monde de ténèbres.
  


  
    

  


  
    On ne perd pas ce que l’on utilise à tout moment!
  


  
    On ne perd pas la foi: on la rejette, on la repousse, on l’abandonne!
  


  
    

  


  
    Si elle a pu se détacher de la vie d’un frère, c’est parce que lui-même s’est écarté de Christ qui est, rappelons-le, celui qui perfectionne notre foi; il s’en est détaché comme le peuple d’Israël a pu se séparer du Dieu véritable quoiqu’il ait manifesté, à de nombreuses reprises, sa toute-puissance à son égard:
  


  
    Car mon peuple a commis un double péché: Ils m'ont abandonné, moi qui suis une source d'eau vive, Pour se creuser des citernes, des citernes crevassées, Qui ne retiennent pas l'eau. Jérémie 2: 13

  


  



  
    Ainsi la personne qui prétend avoir “perdu” la foi, devrait plutôt dire qu’elle a abandonné le chemin qui conduit à la vie éternelle, qu’elle n’a plus confiance en Dieu et que, pour cette raison, elle préfère retourner à ce qu’elle avait rejeté, vomi lorsque son coeur lui dictait de suivre ce merveilleux Sauveur!
  


  


  
    

  


  Ne plus avoir la foi, c’est donc en réalité ne plus avoir confiance en Dieu!
 
 Comment en es-tu arrivé à ce point là, toi, lecteur occasionnel qui tombera sur ces lignes?

  Ne réalises-tu pas que c’est la plus grande catastrophe qui ait pu arriver dans ta vie?

  



  
    Si seulement tu pouvais réaliser ce que veut dire ne plus avoir confiance en Dieu! L’énormité de cette pensée qui, en définitive te pousse à le faire menteur LUI, le Dieu de justice et de droiture!
  


  
    Si seulement tu pouvais encore comprendre la voix de Dieu, être attentif à ce qui se passe autour de toi, tu l’entendrais t’appeler par ton nom!
  


  
    Aujourd’hui encore, il t’invite à revenir dans ses bras qui se tendent toujours vers toi. Il veut encore te manifester son amour pendant qu’il y a un peu de lumière et que le pardon et la grâce sont encore efficaces.
  


  
    Si seulement tu pouvais l’entendre maintenant te dire:
  


  
    Que t'ai-je fait? En quoi t'ai-je fatigué? Réponds-moi! Michée 6: 3


    J'efface tes transgressions comme un nuage, Et tes péchés comme une nuée; Reviens à moi, Car je t'ai racheté. Esaïe 44. 22

  


  
 Un jour tu as mis de la distance entre Dieu et toi.



  
    Comme un sac percé qui se vide peu à peu dans la marche, la lecture de la Parole de Dieu, la prière, les partages avec les frères sont devenus de moins en moins intéressants pour toi.
  


  
    C’est ainsi que tu as perdu ton premier amour, que l’intensité de ta foi a diminué au fur et à mesure que ta batterie spirituelle se déchargeait.
  


  
    

  


  
    En perdant l’habitude des rencontres fraternelles, des joyeux rendez-vous avec le livre saint, ton feu n’a plus été alimenté, il est devenu un tas de braises fumantes que l’ennemi veut étouffer afin qu’il ne reste rien de ta vie spirituelle passée.
  


  Tristesse et solitude sont devenues le lot de ta vie.


  
 En perdant la foi tu as perdu bien plus que la confiance que tu avais un jour placé en Dieu.
 

  - Par la foi, tu étais justifié! (Romains 3: 28)

  - Par la foi, Christ habitait dans ton coeur! (Ephésiens 3: 17)

  - Par la foi, tu étais fils de Dieu! (Galates 3: 26)

  - Par la foi, tu avais les armes pour être victorieux! (Ephésiens 6: 16; 1 Thessaloniciens 5: 8)

  - À cause de ta foi, tu plaisais à ton Dieu car:


  
    ... sans la foi il est impossible de lui être agréable Hébreux 11: 6

    

  

  Mais il faut aussi savoir lire le contraire:
 

  - Sans la foi, tu n’es pas justifié!

  - Sans la foi, Christ n’habite pas dans ton coeur!

  - Sans la foi, peux-tu encore être appelé “fils de Dieu”?

  - Sans la foi, tu n’as plus d’armes en face de l’adversaire!

  - Sans la foi, tu ne saurais plaire à Dieu!

  

  Souviens-toi de ce temps béni, de ces premiers jours où tu marchais joyeusement sur cet étroit chemin. Compare-le avec ce que tu vis aujourd’hui!



  
    Es-tu plus heureux maintenant que tu t’es libéré de Dieu et que tu es redevenu l’esclave du prince des ténèbres? De cet ennemi qui te fait tourner la tête avec les plaisirs du monde, qui t’enivre de ses “bontés” afin que tu perdes conscience de la réalité?
  


  
 Toi qui dis avoir perdu la foi...
 



  
    Es-tu ennuyé de cette perte comme tu le serais d’avoir perdu ton trousseau de clés ou ton porte-monnaie?
  


  
    Si c’est le cas! Alors il y a encore de l’espérance, il y a encore une petite braise que Dieu peut ranimer. Un lumignon qui fume peut devenir à nouveau une lumière qui éclaire son entourage pour autant qu’il se laisse approcher par Dieu.
  


  
    

  


  
    Faits l’expérience: Allume une bougie pendant quelques minutes puis souffle dessus de la même façon que l’épreuve a soufflé sur ta vie.
  


  
    Mets dans la fumée encore chaude qui monte vers le ciel une allumette enflammée, de la même façon que Dieu veut se rapprocher de toi au travers d’un soupir qui ne l’a pas laissé indifférent.
  


  
    

  


  
    Miracle! La flamme descendra sur la mèche qui recommencera à briller de la même façon que le Saint-Esprit te ranimera si tu le veux bien, si tu te laisses faire.
  


  
    

  


  
    Tu as le droit d’être faible dans la foi, cela peut arriver à tout le monde!
  


  
    J’en connais qui, à la suite d’une épreuve terrible, se sont écartés momentanément de tout ce qui touchait à la foi. Ils ont voulu faire barrage à tout mouvement de l’Esprit-Saint qui voulait les ranimer.
  


  
    Mais les larmes coulaient chaque fois qu’ils ouvraient les Saintes-Écritures, cette lettre d’amour qui, tel un aimant, les attirait malgré leur désir de fuite.
  


  

  Pourquoi pleuraient-ils?


  Parce que dans leur coeur blessé il y avait encore de la place pour Jésus-Christ, ce Jésus qui, dans sa grandeur, s’est fait tout petit, n’imposant pas sa volonté, mais attendant le moment propice pour rappeler que le Consolateur est prêt à essuyer les larmes, à panser les blessures, à redonner un nouveau départ!


  
    Reviens à ton Dieu, Garde la piété et la justice, Et espère toujours en ton Dieu. Osée 12. 6

  


  
 Reviens..., Garde... et espère !


  
    Viens à moi, pauvre tourmentée

    À ma Croix apporte tes fardeaux,

    Il n’est pas vie si ballottée

    Qui ne trouve en moi le vrai repos.

    (extrait de “Choeurs et cantiques” No 43 - Vie et Lumière)
  

  
    

  

  [image: ]
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  Il était une fois... la foi!


  (8) J’ai gardé la foi!
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      Je saisque mon rédempteur est vivant, Et qu'il se lèvera le dernier sur la terre. Quand ma peau sera détruite, il se lèvera; Quand je n'aurai plus de chair, je verrai Dieu.
    


    
      Je le verrai, etil me sera favorable; Mes yeux le verront, et non ceux d'un autre; Mon âme languit d'attente au dedans de moi. Job 19: 25-27
    

  


  

  Au travers de l’adversité qui s’est manifestée par:

  

  - La destruction de ses biens matériels, (Job 1: 13-17),

  - La perte de TOUS ses enfants, (Job 1: 18-19),

  - L’atteinte dans sa santé, (Job 2: 7-8),

  - Le manque d’amour et de foi de son épouse qui l’incita à maudire Dieu et à se... suicider, (Job 2: 9-10)

  - Les accusations de ses amis...

  
 ... Job n’en demeura pas moins fidèle à Dieu.
 
 En tout cela, Job ne pécha point et n'attribua rien d'injuste à Dieu. Job 1: 22
 



  
    Quoiqu’il ne connaissait pas la raison de tous les malheurs qui lui sont tombés dessus, il garda la foi en l’Éternel son Dieu ne l’accusant en rien! Bien au contraire, il sut reconnaître que l’auteur de la vie, le distributeur de tout don et de toute grâce, détient la liberté de donner ou de reprendre comme bon lui semble.
  


  
    En étant à la bonne place par rapport à son Créateur, Job put bénir l’Éternel malgré la perte incalculable de tout de qui avait été à sa disposition, tant au point de vue matériel qu’affectif!
  


  
    L'Éternel a donné, et l'Éternel a ôté; que le nom de l'Éternel soit béni! Job 1: 21

  


  



  
    À mon tour, puis-je bénir le Seigneur quand il permet à l’adversaire de m’ôter ce qui me paraît indispensable pour vivre?
  


  
    

  


  
    Lorsque la sécurité matérielle vient à manquer, lorsque la santé n’est plus, lorsqu’un être très cher s’en va, lorsque la réputation est entachée par la calomnie; lorsque je passe par une de ces épreuves ou lorsqu’elles me tombent toutes à la fois sur le dos...Oui..., si tout cela m’arrivait, pourrais-je dire à mon tour: “L’Éternel a ôté: que le nom de l’Éternel soit béni”?
  


  
    Ou crierais-je à l’injustice en proclamant aux quatre vents que je n’ai pas mérité cela?
  


  
    

  


  
    Sans doute est-il plus facile d’interroger Dieu sur le pourquoi de toutes ces calamités. Plus facile de se disculper devant les hommes en tentant de montrer que ces malheurs ne sont pas la conséquence de nos péchés, plus facile de clamer son innocence que d’accepter de bon coeur l’incompréhensible plan de Dieu et de le louer pour cela!
  


  
    

  


  
    Un plan qui parfois, si ce n’est souvent, est contraire à notre façon de penser tant il désorganise nos projets, notre façon de vivre tant il chamboule notre train-train quotidien.
  


  
    C’est sans doute pour ça et par manque de sagesse que nous “prenons le taureau par les cornes”, agissant par nous-mêmes afin de sortir d’une épreuve qui ne nous aura servi à rien!
  


  
    Un “examen” raté qui devra se répéter (peut-être d’une autre façon) jusqu’à ce que nous comprenions le message que Dieu voulait nous faire passer.
  


  
    

  


  
    Trop souvent encore, il nous faut redoubler dans la classe où nous sommes des élèves qui ont bien du mal à s’élever dans la foi!
  


  
    Les enfants de roi doivent avoir une meilleure éducation que les autres! Nous sommes enfants du Roi des rois, enfants adoptés, mais enfants quand même, amis et frères de Christ! En tant que tels, nous avons toute l’attention du divin précepteur qui nous fera reprendre la leçon jusqu’à ce qu’elle soit apprise et utile pour notre développement spirituel.
  


  
    

  


  
    
      Celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus d'un seul. C'est pourquoiil n'a pas honte de les appeler frères, Hébreux 2: 11
    

  


  Indépendamment de ce temps perdu, je pense que si le nom de Job était un prénom, je pourrais, comme beaucoup d’entre nous, l’accoler à mon nom de famille tant les réactions que nous pouvons avoir sont semblables aux siennes, exceptée peut-être celle de bénir le Seigneur malgré les épreuves incompréhensibles!


  
    Et c’est vrai! Toutes les afflictions de Job, comme les nôtres, ne sont pas forcément les conséquences d’une vie de péché! C’est bien parce que nous en sommes conscients que nous pouvons avoir la tendance à nous justifier comme le fit ce patriarche.
  


  
    

  


  
    Que mes fautes entraînent des suites qui marqueront à jamais mon existence terrestre, je puis le comprendre et dire que c’est justice que de payer encore un certain prix même si mon péché a été totalement pardonné, effacé aux yeux de Dieu.
  


  
    Il y a des péchés, des actes de désobéissance que nous avons commis et dont les mauvais fruits nous poursuivrons jusqu’à la fin de nos jours. Malgré cela, nous devons savoir que le Seigneur sera toujours là pour nous aider à supporter les conséquences humaines de nos péchés pardonnés!
  


  Nous pouvons comprendre cela, n’est-ce pas?



  
    Mais combien il est difficile d’accepter d’être (presque) toujours sous le feu de l’épreuve alors que nous sommes innocents de la même innocence que ce Job qui savait mettre en évidence sa vie... “parfaite”!
  


  

  Seigneur pourquoi ceci?Seigneur pourquoi cela? N’ai-je pas été fidèle? Ne t’ai-je pas servi de mon mieux? etc...


  
    Malgré toutes ces interrogations sans réponse, Job ne pécha pas contre l’Éternel! Job garda la foi, une foi qui fut plus forte que le torrent d’épreuves qui vint le submerger dans le but de le faire lâcher prise.
  


  
    Sa foi fut si ancrée au Rocher des siècles (Esaïe 26: 4) qu’il put affirmer haut et fort: “Je le verrai, et il me sera favorable!”
  


  
 Une telle persévérance, malgré tant de souffrances, ne peut que plaire à Dieu qui, au fil des âges, n’a pu qu’approuver ce genre d’hommes en dépit de toutes les faiblesses qui ont marqué leurs vies comme les nôtres.

  
 Pour l'avoir possédée (la foi inébranlable), les anciens ont obtenu un témoignage favorable. Hébreux 11: 2
 
 Sa foi fut telle qu’il désirait ardemment cette rencontre avec Dieu! “Mes yeux le verront, et non ceux d'un autre; Mon âme languit d'attente au dedans de moi.”


  
 JOB TENAIT À DIEU ET DIEU TENAIT JOB!

  
 N’entendez-vous pas le souffle de cette foi, la respiration d’une âme qui a placé toute sa confiance en Dieu?



  
    Quelle foi! Quelle espérance qui, se joignant à celle de l’apôtre Paul, est capable de voir l’invisible comme une réalité plus réelle que le présent!
  


  
    L’invisible, la gloire éternelle est capable, avec le secours du Seigneur Jésus, de sécher nos larmes et de nous faire avancer, à petits pas peut-être, mais de nous faire avancer quand même vers la maison éternelle.
  


  
    

  


  
    Sommes-nous capables d’accepter que la meilleure chose, en cet instant même, serait de déménager dans la cité céleste en abandonnant sans regret tout ce qui nous entoure?
  


  
    Non pas pour abandonner nos malheurs, mais pour vivre éternellement en présence de celui qui a été et qui est encore notre compagnon de route, Celui qui nous soutient dans l’épreuve, qui nous prend par le bras pour vaincre une difficulté qui nous fait peur, Celui qui s’effacera un instant pour nous permettre de dire:
  


  
    

  


  
    
      J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé la course,j'ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m'est réservée; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement. 2 Timothée 4: 7-8
    

  


  
    

  


  
    (Si je suis prêt, alors mon âme, pourquoi gémis-tu au sujet des épreuves qui sont la part du chrétien? Pourquoi ne bénis-tu pas ton Dieu comme le faisait Job?)
  


  
    

  


  
    Il me sera favorable, disait Job, la couronne de justice m’est réservée, proclamait celui qui aspirait à déloger de cette terre (Philippiens 1: 23), c’est à dire: Nous avons gardé la foi!
  


  
    

  


  
    Voilà un cri de victoire qui monte jusqu’à nos oreilles, Un cri qui sort de l’ancien testament et qui se mêle à celui du nouveau; ils sont unis l’un l’autre pour nous servir de témoignage afin que nous devenions les champions de Dieu!
  


  
    

  


  
    Le Seigneur nous a sauvés pour que nous devenions des gagnants, pour que nous restions fermes dans la foi en dépit des coups de bélier que l’ennemi ne manquera pas de nous asséner pour ébranler notre forteresse.
  


  
    

  


  
    Les épreuves continueront à se faire plus pressantes et telles des flèches envoyées par l’ennemi, elles se ficheront dans la porte de notre coeur, une porte qui en gardera les marques, mais une porte qui résistera car Jésus vivant en nous, nous donnera la force pour que nous soyons PLUS QUE VAINQUEUR!
  


  
    Satan vous a réclamés, pour vous cribler comme le froment. Mais j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point. Luc 22: 32

  


  Ce que Jésus a fait pour Simon Pierre, croyons qu’il le fait pour nous!



  
    Qui les condamnera (les élus de Dieu)? Christ est mort; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous! Romains 8: 34

  


  
    Grand mystère de l’omniprésence du Fils de Dieu, à la fois dans mon coeur par le Saint-Esprit et intercédant en ma faveur à la droite du Père céleste!
  


  
    

  


  
    Tout comme Job et l’apôtre Paul, nous ne manquerons pas d’être meurtris et blessés, nous porterons ainsi les marques de Jésus, marques qui seront la preuve que nous avons choisi de marcher avec le divin Crucifié.
  


  
    Que peuvent être ces blessures par rapport à celles de Jésus, notre bien-aimé Sauveur? Les nôtres sont la conséquence du sang royal qui coule désormais dans nos veines, les siennes sont la marque indélébile qui nous rappelle son grand amour qui le poussa à se donner en rançon pour le pardon de nos péchés!
  


  
    

  


  
    Job ne comprenait pas les intentions de Dieu, Satan ne pouvait envisager qu’un homme puisse rester fidèle à son Créateur malgré la perte de tous ses biens et la mort brutale de tous ses enfants.
  


  
    Satan n’a rien gagné, n’a rien compris dans ce “bras de fer” où l’âme d’un homme était l’enjeu. Si le diable à toucher Job pour le faire fléchir, tout comme il pourra encore et toujours nous atteindre, Dieu a laissé faire en “misant” sur la fidélité de ce patriarche.
  


  
    

  


  
    Dieu peut-il miser sur nous? Peut-il nous faire confiance alors que nous avons l’avantage d’avoir le Seigneur Jésus pour nous soutenir?
  


  
    

  


  
    En raison de sa fidélité et malgré tous ses “pourquoi”, Job a retrouvé bien plus que ce qu’il avait perdu:
  


  
    Pendant ses dernières années, Job reçut de l'Éternel plus de bénédictions qu'il n'en avait reçu dans les premières... (Job 42: 12)

  


  
    Mais en dehors de toutes les bénédictions matérielles:
  


  
    Job a gagné une communion avec le Seigneur comme il n’avait jamais eue auparavant (N’est-ce pas aussi un des buts de nos épreuves?)
  


  
    Mon oreille avait entendu parler de toi; Mais maintenant mon oeil t'a vu. Job 42: 5

  


  
    Autrefois il avait entendu parler de Dieu. Ce fut suffisant pour que sa foi se manifeste. (Il y a encore aujourd’hui bien des âmes qui, sans le savoir, ont besoin d’entendre parler de Dieu afin que leur foi puisse naître du témoignage de notre bouche! Ne soyons pas négligents et semons la Parole de Dieu chaque fois que l’occasion nous en est donnée!)
  


  
    

  


  
    Nous pouvons souligner la conduite de Job qui releva le défi de la foi sans qu’il ait eu à ses côtés des frères ou des soeurs animés du même esprit que lui pour le soutenir et l’encourager. Il était seul au combat!
  


  
 Peut-être es-tu seul (e) dans ton combat?

  Peut-être que l’Église, l’assemblée où tu partageais la nourriture céleste t’a abandonné (e)?



  
    Peut-être es-tu ignoré (e), rejeté (e) à cause de ton parcours qui sort de l’ordinaire en raison de tes nombreuses épreuves qui te rendent suspect (e) aux yeux de chrétiens assoupis?
  


  
    

  


  
    Sache que tu n’es pas seul (e)! Jésus est là pour t’encourager à tenir ferme et à poursuivre ta route même si tu ne comprends pas le but de toutes tes peines.
  


  
    

  


  
    Il ne te demande pas de faire un 100 mètres, d’arriver dans les premiers, il te demande de finir la course dans laquelle tu t’es engagée le jour où tu as décidé de LE suivre.
  


  



  
    Ce “j’ai gardé la foi” appartient à ceux et celles qui ont combattu, à ceux et celles qui ont résisté à l’ennemi, à ceux et celles qui ont continué à avoir les regards sur Jésus même si leurs yeux avaient du mal à le voir en raison des larmes...
  


  
    Ceux qui sèment avec larmes moissonneront avec chants d'allégresse.Celui qui marche en pleurant, quand il porte la semence, Revient avec allégresse, quand il porte ses gerbes. Psaume 126: 5-6


    Et j'entendis du trône une forte voix qui disait: Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux.


    Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. Apocalypse 21: 3-4

  


  
    Ce que je fais, tu ne le comprends pas maintenant,

    mais tu le comprendras bientôt. Jean 13: 7
  

  
    

    [image: ]
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  Il était une fois... la foi!


  (9) Vivre des défaites pour être un vainqueur.
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    O notre Dieu, n'exerceras-tu pas tes jugements sur eux? Car nous sommes sans force devant cette multitude nombreuse qui s'avance contre nous, et nous ne savons que faire, mais nos yeux sont sur toi. 2 Chroniques 20: 12

  


  
Cette prière du roi Josaphat n’a-t-elle pas été la nôtre un jour ou l’autre? La pensée de voir les jugements de Dieu tomber sur les personnes qui malmènent ceux qui affichent ouvertement leur foi en Dieu n’est-elle jamais venue à notre esprit? Assurément, il doit y avoir, dans bien des coeurs, des pensées opposées qui s’entrechoquent violemment.


  
    Des pensées qui proclament des vérités bibliques mais qui s’affrontent entre elles parce qu’elles ne peuvent plus fonctionner aujourd’hui sans porter un coup violent au message de l’Évangile, cette bonne nouvelle qui rend la grâce prioritaire, une grâce qui offre un pardon royal dont nous avons été les bénéficiaires, ne l’oublions pas.
  


  
    Oeil pour oeil, dent pour dent! Exode 21: 24

  


  
    Avons-nous le droit d’avoir la nostalgie de ce passé chaque fois que nous subissons la pression de nos ennemis? La pression d’une administration sournoise qui s’y entend bien pour mettre des bâtons dans les roues aux chrétiens engagés, ceux qui n’ont pas la crainte d’afficher leur foi et qui osent encore défendre les principes et la morale de l’Évangile?
  


  

  Ce droit ne nous appartient plus! Ce droit ne nous a JAMAIS APPARTENU!



  
    Une lecture attentive de la Parole de Dieu nous montre que ce commandement s’appliquait dans des situations bien précises, des cas qui sont différents de ceux que nous évoquons lorsque nous parlons de persécutions (physiques dans certains pays, ou administratives dans la majorité des Etats).
  


  

  En effet le livre de l’Exode nous apprend que cette sentence...



  
    Oeil pour oeil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied, brûlure pour brûlure, blessure pour blessure, meurtrissure pour meurtrissure. Exode 21: 24-25

  


  
    ... cette sentence intervenait particulièrement en cas d’accident selon Segond, (malheur selon Darby) et lors d’un faux témoignage.
  


  
    Mais s'il y a un accident, tu donneras vie pour vie, oeil pour oeil, dent pour dent, etc. Exode 21: 23


    
      Le témoin est-il un faux témoin, a-t-il fait contre son frère une fausse déposition, alors vous le traiterez comme il avait dessein de traiter son frère. Tu ôteras ainsi le mal du milieu de toi...
    


    
      Tu ne jetteras aucun regard de pitié: oeil pour oeil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied.
    


    Tu ne jetteras aucun regard de pitié: oeil pour oeil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied. Deutéronome 19: 18-21

  


  
    Si nous sommes harcelés, persécutés (d’une “douce” persécution par rapport à ceux et celles qui sont torturés ou mis à mort dans certains pays), si nous subissons les mouvements de colère de personnes soumises à celui qui voulait faire périr le Fils de Dieu, tout cela n’est pas accidentel!
  


  
    

  


  
    Au contraire, tout est mûrement réfléchi, orchestré par des personnes qui ont une autorité et qui savent utiliser “légalement” tout un arsenal d’armes pour rendre la vie insupportable à ceux qu’ils ont dans le collimateur!
  


  
    

  


  
    Mensonges et calomnies sont souvent des armes qu’ils utilisent tout en ajoutant celles de leurs connaissances qui mangent le même pain qu’eux et qui n’hésiteront pas à leur rendre “un petit service” dans un anonymat courageux afin d’exercer une pression supplémentaire sur une victime qui n’a pas le droit de faire un écart, quand bien même on la pousse, on la bouscule afin qu’elle commette une faute que l’on pourra sanctionner sans pitié! Dame! les chrétiens doivent savoir se conduire, non?
  


  

  “Oeil pour oeil, dent pour dent” ne devrait pas être la pensée du chrétien engagé!


  
    Le désir que la vengeance divine s'exerce rapidement ne devrait pas non plus effleurer la pensée du persécuté.
  


  
    

  


  
    Hélas! Entre la théorie et la pratique, il y a souvent une distance considérable qui nous montre que nous avons encore de grands progrès à accomplir dans ce domaine particulier, même si nous savons nous contenir!
  


  
En tant qu’enfants de Dieu, rachetés de nos péchés par la mort de notre Seigneur Jésus-Christ que Dieu a ressuscité, nous devrions avoir une saine vision de la situation.


  
    Nous devrions avoir les mêmes pensées que celui qui a quitté le ciel pour nous sauver d’une condamnation qui tombera sur ceux et celles qui auront rejeté la grâce divine durant leur séjour terrestre.
  


  
    Ils ne seront pas condamnés parce qu’ils ont été nos persécuteurs, ils le seront parce qu’ils ont méprisé le pardon de leurs péchés, le salut offert par le Seigneur Jésus; ce salut qui leur fut annoncé à maintes reprises!
  


  
    

  


  
    Il n’est pas question de faire le poing dans la poche pour avoir bonne conscience, même si cette attitude montre une maîtrise de soi qui évite de rendre coup pour coup.
  


  
    

  


  
    Tant que le feu gronde intérieurement il est toujours à craindre que le volcan de la colère ne vienne à cracher violemment toute sa rancune en faisant sauter les barrières de sécurité, poussant ainsi l’homme à commettre des actes regrettables.
  


  
    

  


  
    Tant qu’il y a des bouffées de colère qui jaillissent du fond de notre être, nous accordons la victoire à un ennemi qui se réjouit de nous avoir ôté la paix intérieure. Ce dernier sera toujours là pour entretenir une rogne que nous n’avons pas déposée au pied de la croix, il sera là pour nous humilier et nous rendre le goût de la défaite amer en nous murmurant sans cesse qu’autrefois il n’en était pas ainsi, qu’autrefois, lorsque le peuple marchait avec son Dieu, l’Éternel le rendait vainqueur sur tous ses ennemis!
  


  
    

  


  
    Serait-ce que nous ne marchons plus avec Dieu? Que nos péchés cachés l’empêchent d’écraser une fois pour toute ceux qui s’obstinent à nous “euthanasier” à petit feu?
  


  Pourquoi n’avons-nous plus la victoire sur nos ennemis?

  



  
    Simplement parce que nous nous trompons d’ennemis,
  


  
    nous regardons au visible et non à l’invisible!
  


  



  
    Aimerions-nous que des personnes esclaves soient punies alors qu’elles sont sous l’emprise du malin, de celui qui les tient dans sa main et qui par elles cherche à anéantir la foi que nous proclamons et défendons?
  


  
    Nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang... Ephésiens 6: 12

  


  
    Voilà qui est clair et net quant à la façon de nous conduire vis-à-vis de ceux qui sont nos ennemis charnels, de ceux qui nous oppressent et qui ne nous manqueront pas si nous dévions quelque peu!
  


  
    

  


  
    L’homme qui est notre ennemi, quel que soit le rang qu’il a dans la société, est comme l’arbre qui cache la forêt!
  


  Derrière lui se trouve une armada appartenant au prince des ténèbres qui le manipule sans qu’il ne s’en rende compte!


  
    Ainsi nous avons devant nous un pantin animé par des esprits mauvais qui le gouvernent et, s’il a suffisamment d’influence dans la société, gouvernent le pays! Voilà pourquoi:
  


  

  - De nos jours le bien est appelé mal!

  - Pourquoi la famille est détruite petit à petit!

  - Pourquoi certaines drogues se légalisent de plus en plus!



  
    - Pourquoi un des plus grands champs de bataille où chaque jour tombent des milliers d’innocents se trouve à être le ventre des femmes dont un grand nombre ont reçu l’autorisation de tuer l’être qui vit de leur vie!
  


  
    - Pourquoi l’homosexualité et l’encouragement à la liberté sexuelle détruisent tout sur leur passage comme le ferait un raz-de-marée!
  


  - Pourquoi l’argent mène le monde, etc!



  
    Les concepteurs de tout ce mal qui se manifeste sur la terre sont en réalité des esprits mauvais qui influencent les influençables afin de pouvoir semer la destruction dans les coeurs et dans les corps, de détruite l’ordre que Dieu avait établi au commencement! (Attention la personne à sa part de responsabilité en choisissant elle-même qui elle veut servir!)
  


  
    

  


  
    Où donc se trouve le combat, allez-vous demander? Nous ne pouvons lutter contre les puissances qui téléguident ceux qui sont employés pour nous créer des problèmes, nous ne pouvons lutter contre nos persécuteurs en chair et en os?
  


  
    

  


  
    
      ... car notre lutte n'est pas contre le sang et la chair, mais contre les principautés, contre les autorités, contre les dominateurs de ces ténèbres,
    
contre la [puissance] spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes. Ephésiens 6: 12
  


  
    

  


  
    Si pour certains il est rageant de vivre dans la défaite, il ne faut pas oublier que nous sommes en face d’hommes et de femmes qui sont ce que nous étions avant que Christ change notre vie!
  


  
    

  


  
    N’oublions pas que nous étions plus ou moins comme eux: insensibles, déloyaux, calomniateurs peut-être, ennemis des gens de bien, enflés d’orgueil, aimant plus les plaisirs du monde que Dieu! (2 Timothée 3: 2-3; 1 Corinthiens 6: 9-11)
  


  
    Certes, il y a de braves gens dans le monde qui nous entourent, il y a d’honnêtes fonctionnaires qui ne s’acharnent pas sur les faibles, il y a encore des gens qui ont une vie droite et exemplaire à faire rougir certains chrétiens qui ont laissé les pensées du monde envahir leur coeur!
  


  Nous savons faire la différence, n’est-ce pas?



  
    Le fait d’avoir donné notre vie à Christ nous a rendus un peu plus sensibles à la justice et à l’injustice, raison pour laquelle nous souffrons de voir tous ces désordres dont plusieurs sont les victimes (chrétiennes ou non!)
  


  
    Sans la grâce de Dieu, sans la crainte de l’Éternel, quelques-uns d’entre nous pourraient bien devenir un genre d’anarchiste voulant tout casser pour instaurer un règne nouveau, un règne où leur exemple déplorable conduirait au même chaos qu’aujourd’hui!
  


  Reconnaissons donc que c’est bien Dieu qui nous tient, que c’est la crainte de son Nom qui nous désarme, qui nous empêche de retomber sous la loi afin de rendre le mal pour le mal.

  
 DIEU NOUS TIENT PARCE QUE NOUS NE SAVONS PAS NOUS TENIR!

  
 Nous cherchions un ennemi à combattre! Il est tout trouvé!



  
    Il est là, dans notre coeur, chaque fois que nous laissons la priorité à des pensées de vengeance, chaque fois que nous sommes sous1 l’influence de ces “puissances spirituelles de méchanceté qui sont dans les lieux célestes” (Ephésiens 6: 12 Vers. Darby).
  


  
    

  


  
    La vraie victoire ne consiste pas à faire le poing dans la poche et à tordre le cou, à fusiller, dans ses pensées ceux qui nous persécutent, mais à déposer notre fardeau au pied de la croix, à s’en libérer totalement afin de retrouver la paix de Dieu dans notre coeur.
  


  
    

  


  
    Il n’y a pas de paix dans un monde régi par le prince des ténèbres! Il n’y a pas de paix dans un coeur qui subit l’influence néfaste du père du mensonge!
  


  
    C’est donc dans notre coeur que se prendront les victoires tout en sachant que la vraie paix, celle de Dieu, ne se fait pas à une table de négociations où l’on fait des compromis de part et d’autre.
  


  
    Si Dieu est Dieu dans notre vie, nous n’avons pas à reculer et à changer de ligne de conduite lorsque nous marchons à la lumière de l’Évangile!
  


  
    

  


  
    Par contre si nous démissionnons, si nous voulons obéir à la chair, à nos pulsions, nous vivrons dans une défaite continuelle, harcelés par des pensées de vengeance qui nous détruiront petit à petit.
  


  Nous arrivons à tenir notre corps en bride afin qu’il ne pèche pas!



  
    Mais pouvons-nous avoir la même maîtrise de nos pensées en rejetant toutes celles qui ne viennent du Prince de la Paix qui, en ce temps de grâce, VEUT que TOUS les hommes et TOUTES les femmes soient sauvés!
  


  
    Il y a six choses que hait l'Éternel, Et même sept qu'il a en horreur;


    
      	Les yeux hautains, la langue menteuse, Les mains qui répandent le sang innocent,



      	Le coeur qui médite des projets iniques,



      	Les pieds qui se hâtent de courir au mal,



      	Le faux témoin qui dit des mensonges, Et celui qui excite des querelles entre frères.



      	Les pieds qui se hâtent de courir au mal,



      	Le faux témoin qui dit des mensonges, Et celui qui excite des querelles entre frères. Proverbes 6: 16-19

    


    Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. Galates 5: 24


    Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l'impudicité, l'impureté, les passions, les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie. Colossiens 3: 5

  


  
 Il n’y a pas de guerre sans mort!



  
    Jésus a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que morts aux péchés nous vivions pour la justice... 1 Pierre 2: 24

  


  
    Car, je (Jésus) vous le dis, si votre justice ne surpasse celle des scribes et des pharisiens, vous n'entrerez point dans le royaume des cieux. Matthieu 5. 20

  


  
    Il n’y a pas de guerre sans mort! Je crains fort que ma vieille nature, quoique à l’agonie, trouve encore suffisamment de force pour que, de temps à autre, elle partage ses ressentiments avec ceux qui savent l’écouter, au lieu de rendre un témoignage à la gloire de Dieu.
  


  
    

  


  
    
      ... entretenez-vous par des psaumes, par des hymnes, et par des cantiques spirituels, chantant et célébrant de tout votre coeur les louanges du Seigneur; rendez continuellement grâces pour toutes choses à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ.
    
Ephésiens 5: 19-20
  


  



  
    La justice de Dieu s’est accomplie en Jésus-Christ lorsque, mourant sur la croix, il offrit au monde, à tout individu, le gage de la vie éternelle à ceux qui se repentiraient de leurs péchés!
  


  Acceptons-nous cette justice pour les autres?

  Voulons-nous que nos persécuteurs prennent le chemin étroit?



  
    Ou sommes-nous au-dessus de Dieu pour les condamner à jamais sous prétexte qu’ils sont aveuglés par l’ennemi de nos âmes et que, pour cette raison, en tant qu’adversaires de l’Évangile, ils sont devenus nos persécuteurs?
  


  

  La réponse va de soi si nous sommes la lumière du monde, si nous sommes les témoins du Christ.



  
    Toutefois cela ne veut pas dire que nous devons fermer les yeux sur les injustices, les mensonges dont nous pouvons être les victimes. Nous gardons la liberté de les dénoncer sans que la haine ou le désir de vengeance nous anime dans nos démarches, sans que nous nous entretenions les uns les autres pour faire monter une juste colère qui pourrait “armer” le bras des faibles.
  


  
    

  


  
    Que le Seigneur Jésus nous aide à avoir les mêmes pensées que ses apôtres qui s’en revinrent JOYEUX d’avoir été persécutés pour la cause de Christ.
  


  
    Les apôtres se retirèrent de devant le sanhédrin, joyeux d'avoir été jugés dignes de subir des outrages pour le nom de Jésus. Actes 5: 41

  


  
    Que le Seigneur nous aide à comprendre que nos défaites apparentes nous rendent victorieux chaque fois que nous avons pu maîtriser des sentiments qui sont contraires aux pensées de notre bien-aimé Sauveur qui ne se lasse pas de nous pardonner!
  


  
    

  


  
    Éternel, toi seul peux venir en aide au faible comme au fort:

    viens à notre aide, Éternel, notre Dieu!

    car c'est sur toi que nous nous appuyons.
 2 Chroniques 14: 11
  

  
    

  

  
    [image: ]
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  Il était une fois... la foi!


  (10) Après l’orage, après LA RAGE... pourquoi pas un hymne à l’amour?


  [image: ]



  



  
    Ce qu’il y a bien avec la Parole de Dieu, c’est qu’elle n’embellit pas les héros de la foi, ces hommes de la même nature que nous.
  


  
    

  


  
    Si nous connaissons leurs élans de foi et les prodiges qu’ils accomplirent au nom de l’Éternel, il nous est aussi donné de connaître leurs moments de désespoir, de faiblesse et même leurs péchés, alors que les nôtres sont souvent cachés aux yeux des hommes.
  


  
    

  


  
    Ainsi, si nous pouvons nous retrouver dans ces personnes, nous avons aussi la possibilité d’en tirer des instructions qui seront tout bénéfice pour notre vie, du moins chaque fois que nous aurons compris le message que le Saint-Esprit a voulu nous laisser au travers de la Bible.
  


  
    

  


  
    La semaine passée nous avons vu que certaines défaites servent à nous rendre vainqueurs sur un ennemi qui vient souvent nous tourmenter; un ennemi qui vient troubler nos pensées et alimenter notre vieille nature en faisant en sorte que la rancoeur nous conduise à souhaiter que Dieu punisse nos tortionnaires.
  


  
    

  


  
    Parce que nous avons trop tendance à regarder au visible et non à l’invisible, nous “dégainons” souvent plus vite que notre ombre au détriment du témoignage chrétien! Les dégâts que nous pouvons faire laissent parfois des blessures plus profondes que celles que l’ennemi nous a infligées, des blessures qui attisent une haine encore plus tenace à notre encontre.
  


  
    

  


  
    Fort heureusement le Seigneur Jésus nous a montré qu’il sait aussi panser les blessures de ceux qui le haïssent (oui..., vous avez bien entendu, vous avez bien lu: le Seigneur soigne aussi les blessures de ses ennemis); il le fait tout en gardant ses enfants impétueux des représailles qui pourraient être la conséquence de leur emportement, de leur manque de sagesse.
  


  
    

  


  
    Voyez-vous le Fils de Dieu se pencher à terre pour ramasser l’oreille de Malchus, ce serviteur du souverain sacrificateur, (... ayant touché l'oreille de cet homme, il le guérit. Luc 22: 51) cette oreille que l’apôtre Pierre, dans un zèle excessif, coupa certainement accidentellement car le pêcheur qu’il était ne devait pas être un maître d’armes qualifié qui put viser juste! Son intention n’était-elle pas plutôt de pourfendre le mieux possible les ennemis de son Maître?
  


  
    

  


  
    Entendez-vous le Seigneur faire des reproches à son disciple, l’entendez-vous nous faire des reproches chaque fois que nous prenons des armes défensives que la colère met entre nos mains? (Des armes qui ne tuent pas le corps, mais qui peuvent être bien dangereuses!)
  


  
    Jésus lui dit: Remets ton épée à sa place; car tous ceux qui prendront l'épée périront par l'épée. Matthieu 26: 52

  


  
    Laisse la colère, abandonne la fureur; Ne t'irrite pas, ce serait mal faire. Psaume 37: 8

  


  
    L’histoire de notre monde n’est qu’un perpétuel recommencement où nombre de défenseurs de la foi chrétienne ont pris les mauvaises armes pour anéantir des hommes qui auraient pu être au bénéfice du salut en Jésus-Christ si l’amour de leur Seigneur avait été l’arme défensive ou offensive!
  


  
    

  


  
    Jacques et Jean, aussi bien intentionnés que nous pouvons l’être, désiraient faire descendre le feu du ciel sur ceux qui ne voulaient pas recevoir la bonne nouvelle de l’Évangile (des croisés avant l’heure!).
  


  
    

  


  
    
      Seigneur, veux-tu que nous commandions que le feu descende du ciel et les consume? Jésus se tourna vers eux, et les réprimanda, disant:Vous ne savez de quel esprit vous êtes animés. Luc 9: 54-55
    

  


  
    
      Celui qui est prompt à la colère fait des sottises, Et l'homme plein de malice s'attire la haine. Proverbes 14: 17
    

  


  
    

  


  
    Ils n’étaient pas leurs ennemis, ils n’avaient pas à souffrir de leur méchanceté et pourtant ils désiraient que la mort les saisisse! À combien plus forte raison pouvons-nous avoir les mêmes pensées lorsque nous avons à subir leurs coups!
  


  
    

  


  
    Mais lorsque nous pensons à nos ennemis personnels, ceux qui nous tourmentent, lorsque la colère gronde, comme nous l’avons vu dans le précédent message, nous ne sommes plus animés par le Saint-Esprit.
  


  
    L’Esprit de Dieu se retire ne pouvant accepter d’habiter dans un coeur nourrit par la haine, par la vengeance, des sentiments qui sont contraires à ce que le Fils du charpentier a enseigné.
  


  
    Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent... Matthieu 5: 44

  


  
    Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent...


    ... votre récompense sera grande, et vous serez fils du Très-Haut, car il est bon pour les ingrats et pour les méchants. Luc 6: 27-35

  


  



  
    Il est heureux que Dieu ne s’éloigne jamais de nous, qu’il se tienne toujours derrière la porte afin de nous offrir une paix que le monde ne pourra JAMAIS nous donner.
  


  Une paix intérieure qui peut se vivre sereinement même durant les attaques ennemies!



  
    Nous avons vécu des orages! Nous avons connu des moments de rage, de colère! Nous avons peut-être tempêté contre Dieu parce qu’il n’intervenait pas en notre faveur!
  


  
    Mais quel repos lorsque le calme s’installe dans un coeur tourmenté, lorsque nous déposons les armes au pied du Seigneur, vaincus par son amour qui nous rappelle sans cesse:
  


  “Souviens-toi que je t’ai pardonné!”



  
    Quel repos lorsque la grâce de Dieu nous met non seulement à l’abri des griffes d’un ennemi toujours plus acharné en raison du peu de temps qui lui reste, mais aussi à l’abri des réactions de cette vieille nature qui talonne notre vie de rachetés!
  


  
    

  


  
    Même là, les choses anciennes sont passées! (2 Corinthiens 5: 17) Ils peuvent continuer à gronder, à fourbir de nouvelles armes, à tramer de nouveaux complots, nous pouvons rester dans la paix parce que la vengeance ne nous appartient pas (Romains 12: 19), parce que nous avons trouvé un asile contre l’orage: le Seigneur lui-même!
  


  
    

  


  
    Non seulement la vengeance ne nous appartient pas, mais le désir de vengeance n’alimentera plus une source amère qui tel un geyser, se déclenchait chaque fois que nous entendions parler de nos oppresseurs, une source qui nous irritait et qui nous faisait bien plus de mal que nous ne pouvons le penser.
  


  
    

  


  
    Sans doute pourront-ils encore nous blesser, sans doute pourront-ils toujours essayer de nous nuire...
  


  
    Nous pouvons leur faire confiance! La lumière de Christ, que nous devons être, met trop en évidence leurs propres fautes pour qu’ils ne cherchent pas à affaiblir cette source lumineuse qui les dérange!
  


  
    C’est à nous de bien saisir qu’en étant leurs cibles, ils s’attaquent en réalité au Fils de Dieu, de la même façon que Saul de Tarse (l’apôtre Paul) persécutait le Seigneur Jésus lorsqu’il s’en prenait à ses disciples.
  


  
    Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu?


    Il répondit: Qui es-tu, Seigneur? Et le Seigneur dit: Je suis Jésus que tu persécutes. Actes 9: 4-5

  


  



  
    Si nous savons nous mettre à l’écart, nous comprendrons aussi que c’est toujours Jésus qui est persécuté lorsque nous prenons des coups! C’est lui parce qu’il habite en nous!
  


  
    Habitant pleinement en nous, il désire que ses fruits, ses qualités puissent sortir de notre coeur pour aller à la rencontre de notre prochain exactement comme cela se passait lorsqu’il marchait physiquement sur cette Terre.
  


  
    Nous avons, en quelque sorte, le contrôle, la responsabilité de répandre ou non la bonne odeur de Christ qu’un jour nous avons connue. Avons-nous le droit de boucher la source qui se trouve dans notre coeur et empêcher que Christ ne se manifeste au travers de notre vie?
  


  
    

  


  
    Alors qu’il a guéri un Malchus qui venait dans sa direction dans le but de l’arrêter, ne pourrait-il pas encore guérir ceux qui nous blessent, ceux qui nous détruisent à petit feu?
  


  
    Son amour est au-dessus des blessures que nous pouvons lui infliger car nous lui avons déjà causé les plus horribles souffrances lorsque, abandonné de son Père, abandonné du Dieu vivant, il mourut pour NOS PÉCHÉS, pour MES PÉCHÉS!
  


  
    

  


  
    C’est bien parce qu’il m’aimait qu’il est allé jusqu’à la mort de la Croix! Mon amour pour lui ne peut-il pas à son tour supporter quelques persécutions?
  


  
    Ma reconnaissance envers ce salut immérité ne me poussera-t-elle pas enfin à prier pour mes ennemis qui sont aussi les ennemis de Christ?
  


  
    

  


  
    Durant une dizaine d’années notre famille a vécu bien des tourments suite aux positions que nous avions prises et que nous maintenons toujours; nous connaissons bien la personne qui a orchestré cet assemblage de calomnies, de mensonges et qui sut ajouter à son mécano “diabolique” d’autres personnes qui sont entrées dans son jeu afin de nous porter des coups qui nous affaibliraient.
  


  
    Une nuit, je pensai à cet homme et le voyai, lui, m’embrasser et me saluer comme un frère en Christ!
  


  
    Quand il m’arrive de raconter cette “vision”, je rencontre des sourires moqueurs qui s’associent aux miens, tant il semble impossible qu’un tel homme puisse faire demi-tour et donner sa vie à Jésus-Christ.
  


  
    

  


  
    Il est vrai que si j’entretiens de la haine envers lui, si je crache mon venin chaque fois que j’en ai la possibilité, je serais alors la pierre d’achoppement sur laquelle il buttera chaque fois qu’il pourrait avoir la pensée de faire un pas dans la bonne direction.
  


  
    

  


  Ainsi, par ma conduite, je peux être la cause de l’endurcissement d’un coeur qui se détournera du Seigneur le jour où il le visitera. Cet appelé fera demi-tour parce qu’il n’a connu, au travers du chrétien que je prétendais être, qu’une personne semblable à lui, une personne qui ne reflétait pas l’amour de Dieu. Je pourrais donc être un écueil, un filet sous ses pas pour le faire trébucher moi, un enfant de Dieu qui annonce le salut en Jésus-Christ! J’aurais donc échoué dans l’épreuve qui avait été préparée pour tester ma foi? J’aurais raté ma vocation?



  
    
      Ne rendez point mal pour mal, ou injure pour injure;bénissez, au contraire, car c'est à cela que vous avez été appelés, afin d'hériter la bénédiction. 1 Pierre 3: 9
    


    
      Heureuxceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu! Matthieu 5: 9
    


    
      S'il est possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes. Romains 12: 18
    

  


  
    

  


  
    En persécutant mon persécuteur, je ne puis trouver le vrai bonheur même si mes péchés sont pardonnés, car il y a au fond de moi un “monstre” qui me dévore de l’intérieur, un “monstre” qui empêche le Seigneur de me bénir, qui l’empêche de placer une table en face de mes adversaires:
  


  
    
      Tu dresses devant moi une table, En face de mes adversaires; Tu oins d'huile ma tête, Et ma coupe déborde.
    

  


  
    Oui, le bonheur et la grâce m'accompagneront Tous les jours de ma vie... Psaume 23: 5-6

  


  

  Ces paroles merveilleuses ne peuvent trouver leur application si nous entretenons la haine. Jamais nos ennemis ne pourront voire l’huile couler sur notre tête, la bénédiction se répandre sur nos vies.

  Bien au contraire, ils ne sentiront que la même odeur qu’ils portent eux-mêmes, même s’il y a des nuances qui leur feront comprendre que nous sommes simplement une meute de loups différente de la leur, une meute qui montre les dents pour défendre son territoire!

  



  
    Loup ravissant la gloire de Dieu en empêchant l’amour du Christ de se manifester au travers de nous, ou brebis acceptant d’être tondue, d’être menée à la boucherie?
  


  
    

  


  
    Nous pouvons avoir été des Pierre, des Jacques et des Jean, rien ne nous empêche de devenir des Paul ou des Étienne qui ont réalisé que la violence, la rancoeur, n’avait pas de place dans une vie de disciple de Christ. 
  


  
    

  


  
    L’amour de Dieu, s’il se chante au travers de cantiques, doit aussi se vivre dans ma vie afin que le monde qui m’entoure, amis ou ennemis, puisse sentir la bonne odeur de Christ: odeur de vie ou de mort selon la façon dont elle est perçue, mais ça, ce n’est pas mon affaire!
  


  
    

  


  
    Après l’orage, il se dégage souvent un doux parfum qui nous fait apprécier la nature. Un hymne tout à la gloire du Créateur qui nous apprend ainsi qu’après une colère justifiée, il peut y avoir un hymne à l’amour qui peut chanter les louanges de notre Dieu.
  


  
    

  


  
    Ce miracle s’accomplit chaque fois que, dans notre coeur, nous pouvons bénir ceux qui nous maudissent en priant pour le salut de leur âme.
  


  
    Non pas prier pour qu’ils se convertissent afin qu’ils nous laissent tranquille, mais prier parce que c’est la volonté de Dieu que TOUS les hommes soient sauvés.
  


  
    

  


  
    
      ... ce que je désire, ce n'est pas que le méchant meure, c'est qu'il change de conduite et qu'il vive.
    
Ezéchiel 33: 11

    
      Que votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Philippiens 4: 5
    

  


  



  
    Change MON coeur Seigneur!
  


  
    Change mon coeur Seigneur, et purifie-moi.

    Change mon coeur Seigneur, que je sois comme toi.

    

    Jésus tu es le potier, je suis l’argile.

    Brise-moi, façonne-moi, oui c’est mon désir.

    

    Change mon coeur Seigneur, et purifie-moi.

    Change mon coeur Seigneur, que je sois comme toi.

    

    (JEM No 369)
  

  
    

  

  
    [image: ]
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  Il était une fois... la foi!


  (11) Derrière le masque de l’indifférence


  [image: ]



  



  
    Un soir d’été, alors que nous étions dans notre salon nous aperçûmes des flammes derrière une des fenêtres de l’immeuble d’en face. Rapidement elles dévorèrent les rideaux tout en noircissant légèrement la façade.
  


  
    L’instant de surprise passé, nous fîmes notre devoir en appelant les pompiers.
  


  
    

  


  
    Ensuite, installés à la fenêtre, comme beaucoup de nos voisins, nous regardions le “spectacle”. Tout à coup il me vint à l’esprit que dans cet immeuble il y avait aux étages supérieurs des personnes qui pouvaient devenir prisonnières des flammes si l’incendie n’était pas maîtrisé rapidement. Il fallait les avertir!
  


  
    Quoique prévenus, les locataires, ne voyant ni flammes ni fumée, restèrent chez eux et se penchèrent à leur tour à la fenêtre lorsqu’ils entendirent la sirène des pompiers.
  


  
    

  


  
    Cette tranche de vie est riche d’enseignements pour le chrétien; en effet, elle dépeint fort bien le domaine spirituel qui enveloppe de plus en plus notre vieille Terre.
  


  
    Il y a bien longtemps que les flammes de l’enfer ont commencé à lécher le monde qui nous supporte, il y a bien longtemps que des hommes, poussés par le Saint-Esprit, ont prévenu l’humanité sans obtenir beaucoup de résultats!
  


  
    

  


  
    Partout nous avons des personnes averties qui restent dans leur petite vie, qui ne veulent pas changer leurs habitudes et qui pourtant se mettent “aux fenêtres” et commentent l’enterrement d’un voisin, la mort d’un proche, la fin imminente d’un autre rongé par une cruelle maladie.
  


  
    Leurs discussions vont bon train et quoique leurs cheveux blanchissent, que leurs forces diminuent, que le cercle des anciens s’amenuise, que leurs contemporains s’en vont les uns après les autres, ils continuent à se croire hors de danger et vivent en ignorant les flammes de l’enfer qui leur sont destinées s’ils n’écoutent pas les avertissements qu’ils ont maintes et maintes fois entendus!
  


  
    

  


  
    
      ... celui qui ne croit pas estdéjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. Jean 3. 18
    


    
      ... celui qui ne croit pas au Filsne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. Jean 3. 36
    

  


  



  
    Partout nous avons aussi des chrétiens qui sont aux fenêtres et qui laissent les “pompiers de Dieu” annoncer le message de l’Évangile alors qu’ils ne font rien pour leurs proches, ces êtres aimés qui sont en danger de mort éternelle!
  


  
    Ne devraient-ils pas les saisir par la main, comme les anges ont saisi Lot et sa famille afin de les mettre à l’abri d’un jugement inéluctable, un jugement sur lequel Dieu ne reviendra pas! Ne devraient-ils pas insister, revenir à la charge, faire tout leur possible pour que ces âmes se joignent aux camps des rachetés?
  


  
    Leurs proches sont dans le train de la perdition et eux ils agitent leur mouchoir pour leur dire un adieu définitif! Quel amour!
  


  
    

  


  
    Partout nous avons des chrétiens qui deviennent de plus en plus tièdes et qui ne bougent plus pour témoigner de l’état des lieux. Ils s’assoupissent au son des sirènes mondaines qui les bercent au nom d’un amour qui excuse tout, un amour qui accepte toutes les déviations, toutes les entorses faites à la saine Parole de Dieu.
  


  
    Tous ces compromis au nom d’une tolérance qui ne tolère pas que des chrétiens soient intransigeants quant à la marche avec Dieu mais dont l’odeur du roussi ne les dérange plus!
  


  
    

  


  
    Partout nous avons des enfants de Dieu, des rachetés qui ont besoin de combattre une indifférence qui tel un soporifique les endort ou du moins les paralyse suffisamment pour donner l’illusion d’une vie chrétienne alors qu’ils n’avancent plus, qu’ils ne vont plus de progrès en progrès. Ils sont dans un état de somnolence qui n’est ni sommeil, ni éveil!
  


  
    Attention ce danger nous guette tous si nous ne sommes pas vigilants!
  


  
    

  


  
    
      ... parce que tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni bouillant,je te vomirai de ma bouche. Apocalypse 3: 16
    

  


  
    

  


  
    Une telle inconscience, une telle légèreté pourrait nous choquer quand on connaît la valeur du salut qui nous a été offert.
  


  
    Alors que nous voulons avancer - et nous le voulons n’est-ce pas? - que nous voulons résister à l’ennemi de nos âmes, nous pourrions bien nous perdre dans le désert de l’indifférence!
  


  
    

  


  
    Ce masque de l’indifférence n’est-il pas le visage que certains découvrent en se regardant dans la glace, une indifférence qui pousse l’Esprit-Saint à nous faire des reproches si nous prenons le temps de nous examiner sérieusement à la lumière du Seigneur? Nous examiner particulièrement lorsque nous pensons à nos ex-ennemis!
  


  
    

  


  
    Ce masque de l’indifférence n’est-il pas celui que je porte dans mon coeur?
  


  
    

  


  
    Certes nous avons bien avancé dans l’étroit chemin! Par la grâce de Dieu, nous avons appris à ne plus demander la destruction de nos ennemis (voir les deux derniers messages), nous avons même appris à ne plus les haïr!
  


  
    

  


  
    Avant de poursuivre, il est temps de souligner que bien des frères et soeurs dans la foi n’ont pas ces problèmes de conscience, ce sont des personnes douces qui ne ruent pas dans les brancards, qui acceptent l’injustice; des personnes qui semblent bien plus en avance dans la perfection que d’autres:
  


  
    

  


  
    
      Nous bronchons tous de plusieurs manières. Si quelqu'un ne bronche point en paroles, c'est un homme parfait...Jacques 3: 2
    

  


  
    

  


  
    Malheureusement, tous n’en sont pas rendus à ce point-là, et sans aucun doute, je dois aussi reprendre ce parcours du combattant où maintenant une nouvelle difficulté se dresse sur le chemin. Une difficulté qui, à première vue, ne semble pas porter à conséquence: l’indifférence!
  


  
    Une indifférence qui semble ne faire de tort à personne!
  


  
    

  


  
    En effet, si nous avons trouvé la paix en déposant notre fardeau au pied de la croix, nous n’avons plus de rancoeur, NOUS N’AVONS PLUS D’ENNEMI selon la chair! Nous sommes libres, tellement libres que notre ancien “tortionnaire” nous laisse indifférents au point que nous continuons notre vie comme s’il n’existait plus, comme s’il était mort!
  


  
    Les morts sont tous des braves gens et les morts n’ont pas besoin de prières! (pratique, non?)
  


  
    

  


  
    Hélas, la Parole de Dieu nous montre que notre indifférence quant à l’avenir de notre ex-ennemi est encore un obstacle de taille pour accomplir la loi de Christ, cette loi d’amour!
  


  
    Nous avons déjà cité les textes qui parlaient d’aimer, de bénir et de faire du bien à nos ennemis, je vous invite à les relire (Matthieu 5: 44; Luc 6: 27-35).
  


  
    

  


  
    L’indifférence que nous pouvons avoir en pensant à notre ex-ennemi montre qu’il y a encore au fond de notre coeur un petit quelque chose qui nous pousse à faire de la discrimination “raciale”. Il y a encore en nous la marque du prince des ténèbres qui nous retient en nous faisant comprendre que c’est impossible, que c’est aller trop loin que d’aimer celui qui nous a persécutés.
  


  
    

  


  
    Lui pardonner? Soit! Ne plus avoir de la haine contre lui? Passe encore, c’est l’oeuvre de la grâce de Dieu dans un coeur, mais il ne faut quand même pas exagérer: Aimer son ennemi c’est tout bonnement inhumain!
  


  
    

  


  
    Oui, je le proclame haut et fort:
  


  
    C’EST INHUMAIN D’AIMER SON ENNEMI!
  

  C’est bien parce que c’est inhumain que je complète cette exclamation en ajoutant:


  
    C’est simplement... DIVIN!


  

  
    En réalité derrière le masque de l’indifférence que les persécutés peuvent encore porter, il y a un coeur qui souffre et qui a de la peine à faire le bien que lui conseillent les Saintes Écritures.

  

  



  
    Derrière ce visage artificiel de l’indifférence, il y a ce cri silencieux de l’apôtre Paul qui résonne en nous, non pas comme une excuse, mais comme un terrible constat!
  


  
    

  


  
    
      Ce qui est bon, je le sais, n'habite pas en moi, c'est-à-dire dans ma chair: j'ai la volonté, mais non le pouvoir de faire le bien.Romains 7: 18
    

  


  



  
    Quel extraordinaire message que l’apôtre nous communique en nous montrant à quel point nous avons besoin du secours divin pour franchir la barrière charnelle qui fait obstacle à une vie spirituelle; cette vie de l’Esprit qui s’oppose sans cesse au sang d’Adam et Eve qui coule encore dans nos veines!
  


  
    

  


  
    Je n’ai pas le pouvoir de faire le bien, mais j’ai le privilège de me laisser envahir par l’amour de Dieu, cet amour qui laboure mon coeur en profondeur afin que toutes les mauvaises racines en soient extirpées.
  


  
    

  


  
    Notre coeur a donc été défriché: les ronces, les épines ont été détruites au nom de Jésus-Christ! Tout ce qui nous déchirait et déchirait notre ennemi a été ôté.
  


  
    Maintenant la place est nette, elle est propre.
  


  
    

  


  
    Ce n’est pas un terrain vague où pousserait n’importe quoi et où l’on jetterait des détritus. Un coeur nettoyé n’a pas à devenir une décharge, même si pour le moment c’est un désert!
  


  
    Désormais il faut qu’il soit ensemencé d’une bonne semence afin que par la suite il reçoive la bienfaisante pluie qui le fasse reverdir, lui donnant ainsi l’occasion de porter du fruit à la gloire de Dieu.
  


  
    Aimez vos ennemis, bénissez, faites du bien...
  


  
    

  


  
    Notre coeur est-il devenu sec, indifférent après avoir accepté que la main de Dieu en arrache toute la rancune et l’amertume qui s’y était enracinées?
  


  
    Aimez vos ennemis, bénissez, faites du bien...
  


  
    

  


  
    Rien ne nous oblige à le laisser dans cet état! Dieu met à notre disposition ses réserves d’amour afin que nous portions le parfum des disciples de Christ qui sont devenus comme des fontaines rafraîchissantes apportant à tous, les bienfaisantes eaux de la grâce de Dieu!
  


  
    Il change le désert en étang, Et la terre aride en sources d'eaux... Psaume 107:35

  


  



  
    Après avoir servi involontairement dans les rangs du prince des ténèbres en haïssant notre ennemi, nous sommes maintenant conduit à devenir un instrument entre les mains de Dieu pour le conduire au salut.
  


  
    Aimez vos ennemis, bénissez, faites du bien...
  


  
    

  


  
    Vais-je laisser mon coeur désertique en refusant que Dieu poursuive l’oeuvre qu’il a commencée? C’est un grand risque car le désert ne reste jamais désert bien longtemps, il devient vite l’habitat de scorpions, de serpents et autres bestioles plus dangereuses les unes que les autres!
  


  
    

  


  
    Nous pourrions bien vivre une situation pire que celle que nous avons quittée si nous ne voulons pas aller jusqu’au bout de l’amour!
  


  
    Méditons le texte de Luc 11 24: 26 et réfléchissons si nous n’entrions pas dans le même genre de situation en laissant notre coeur à l’abandon, en cultivant, en entretenant une dangereuse indifférence!
  


  
    (Je ne parle pas d’esprits mauvais, mais de l’état des lieux, d’un coeur nettoyé de son amertume, un terrain vierge qui ne demande qu’à être conquis!)
  


  
    

  


  
    
      Lorsque l'esprit impur est sorti d'un homme, il va dans des lieux arides, pour chercher du repos. N'en trouvant point, il dit: Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti; et, quand il arrive, il la trouve balayée et ornée.Alors il s'en va, et il prend sept autres esprits plus méchants que lui; ils entrent dans la maison, s'y établissent, et la dernière condition de cet homme est pire que la première.Luc 11: 24: 26)
    

  


  



  
    Nous désirons tous que nos bien-aimés soient sauvés! Nous souhaitons que notre famille entière, aussi large que possible, connaisse et vive le salut en Jésus-Christ!
  


  
    Alors pourquoi ne pas y inclure notre “ennemi bien-aimé”?
  


  
    Il fait partie de la famille, lui qui a été dans nos pensées jours et nuits, lui qui a bouleversé notre coeur.
  


  
    Bien plus que l’inconnu rencontré au carrefour d’une rue à qui nous pouvons donner un tract d’évangélisation, notre intime ennemi à une place privilégiée dans notre vie. Certainement avons-nous plus souvent pensé à lui qu’à tel cousin éloigné!
  


  
    

  


  
    Allons-nous rester à notre fenêtre et le regarder sans rien faire alors que nous avons la possibilité de lui offrir le salut pour qu’à son tour il soit sauvé des flammes de l’enfer?
  


  
    

  


  
    Si nous agissons comme des spectateurs c’est que le masque de l’indifférence n’est pas un masque, il est notre véritable visage qui se cache derrière un masque de chrétienté qui cache une nature qui n’a pas envie de marcher dans l’empreinte des pas du Seigneur Jésus!
  


  
    

  


  
    Bas les masques! Que notre coeur..., que mon coeur soit envahi par l’amour de Dieu pour les pécheurs qu’ils aient été mes ennemis ou non !
  


  
    Dieu a renfermé tous les hommes dans la désobéissance, pour faire miséricorde à tous. Romains 11: 32

  


  
    Est-ce que je suis d’accord que Dieu fasse miséricorde à tous ou est-ce que me contente d’agiter mon mouchoir en signe d’adieu à ceux et celles qui ont pris le train de la perdition, un train duquel je suis sorti?
  


  [image: ]
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  Mon Noël avec ou sans Jésus?


  Une simple affaire d’aromates et de parfums étrangers


  [image: ]



  



  
    
      Qu'ai-je besoin de l'encens qui vient de Séba, Du roseau aromatique d'un pays lointain?Jérémie 6: 20
    


    
      Je hais, je méprise vos fêtes, Je ne puis sentir vos assemblées.Amos 5: 21
    


    
      Je vous recevrai comme un parfum d'une agréable odeur, quand je vous aurai fait sortir du milieu des peuples, et rassemblés des pays où vous êtes dispersés; et je serai sanctifié par vous aux yeux des nations. Ezéchiel 20: 41
    

  


  
    

  


  
    Quoique ces textes de l’Ancien Testament ne nous parlent pas de la nativité, ils décrivent fort bien l’esprit de ce mois de décembre où la fièvre de Noël s’est emparée des commerçants qui espèrent tirer profit au maximum de cet événement qui changea la face de l’humanité. Goût du lucre et festivités mondaines utilisant le nom de Dieu n’ont jamais été approuvés du Seigneur!
  


  
    

  


  
    Une fête qui, loin d’unir dans l’amour, creuse un fossé entre les bien nantis qui vont festoyer à outrance et ceux qui connaissent la faim!
  


  
    Une fête que certains ont changé en “fête de famille” afin de cacher l’image d’un Christ dont on ne veut plus; une fête de famille dont un grand nombre ne sait plus trop ce que veut dire ce mot tant les coeurs sont déchirés et les foyers décomposés.
  


  
    

  


  
    Pourtant, dans nos pays dits “christianisés” il n’y a pas de lieu où un symbole ne puisse nous rappeler l’époque dans laquelle nous vivons, des symboles qui peuvent interpeller les âmes en recherche de pardon et de paix.
  


  
    Ainsi foi et paganisme sont là au service de Dieu ou de Mamon, pour rendre grâce au Créateur ou pour la satisfaction de la chair et des sens!
  


  
    Au travers de toute cette cacophonie de chants chrétiens chantés par le monde et de chants païens entonnés par certains enfants de Dieu, au travers de cette abondance d’artifices qui sont censés nous rappeler que le Fils de Dieu est venu dans la simplicité et le dénuement, il est bien difficile d’entendre le murmure de Dieu qui veut encore parler d’amour, de cet amour qui le poussa à offrir Jésus-Christ sur la Croix pour le pardon de nos péchés.
  


  

  Dieu peut-il aimer cette débauche où se mêlent tant d’ingrédients?

  
 Y a-t-il une autre fête, en dehors de Pâques, où les ténèbres ont réussi à diminuer l’intensité de la gloire de Dieu à tel point que l’homme, en célébrant ces commémorations, en a oublié la signification réelle? Les enfants d’aujourd’hui ne voient plus qu’un Saint Nicolas ou un Père Noël qui les invite à venir à eux plutôt qu’à les pousser dans les bras de Christ. Ces “ersatz” d’amour et de fausse tendresse ont volé la place du Roi des rois.

  



  
    Combien ces paroles d’Amos: “Je hais, je méprise vos fêtes...” parlent encore aux fidèles qui savent séparer l’or des scories, faire la différence entre ce qui est précieux et ce qui est vil (Jérémie 15: 19).
  


  
    Quelle vigilance ne faut-il pas avoir afin de ne pas tomber sous le charme des accents de Noëls paganisés qui font des clins d’oeil jusque dans les classes de nos enfants qui sont invités à partager une fête sans Dieu: laïcité oblige!
  


  
Souvenez-vous du joueur de flûte d’Hamelin qui, s’il sut débarrasser un village de ses rats au moyen d’une musique ensorcelante, sut aussi, par vengeance, séduire tous les enfants, afin de les éloigner à jamais de leurs parents.



  
    Si nous n’y prenons pas garde, nos filles et nos garçons pourraient bien à leur tour tomber sous le charme, ô combien féerique, de festivités qui les éloigneraient de la saine doctrine de l’Évangile. Combien d’enfants et d’adultes se laissent aujourd’hui mener par le bout du nez pour aller dans le sens de la majorité sans s’inquiéter si la direction est bonne où non?
  


  
    Tels les moutons de Panurge, ils vont en courant et en bêlant vers le “grand précipice” d’où ils ne pourront plus jamais s’échapper.
  


  
    

  


  
    
      ... large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là.Matthieu 7: 13
    

  


  
    

  


  
    Si nous voulons vivre une vie chrétienne saine nous n’avons pas besoin d’ajouter des aromates étrangers pour donner plus de goût aux événements que la Bible nous décrit.
  


  
Nous n’avons pas besoin d’ajouter le folklore païen pour parler d’une naissance qui nous permit de naître de nouveau, pas besoin de rendre plus attractives les scènes de la Parole de Dieu que nous utilisons aux périodes adéquates pour semer la Bonne Nouvelle dans des coeurs de plus en plus imperméables à l’Évangile.



  
    Il est vrai que la naissance de notre bien-aimé Sauveur ne peut pas nous laisser indifférents tout comme elle n’a pas laissé indifférents les anges dans le ciel:
  


  
    

  


  
    
      ... soudain il se joignit à l'ange une multitude de l'armée céleste, louant Dieu et disant:
    


    
      Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, Et paix sur la terre parmi les hommes qu'il agrée!Luc 2: 13-14
    

  


  
    

  


  
    Nous ne pouvons bénéficier de cette naissance, y attacher l’importance qui convient que si les anges se sont aussi réjouis de l’entrée de Jésus dans notre coeur; ce coeur que nous lui aurions donné librement en toute connaissance de cause!
  


  
    

  


  
    
      De même, je vous le dis, il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent.
    
Luc 15: 10
  


  
    

  


  
    La joie dans le ciel s’est manifestée en premier lieu parce qu’un Sauveur a été donné aux hommes perdus et séparés de Dieu à cause de leurs péchés.
  


  
    Les anges ont éclaté d’allégresse en voyant cette oeuvre inouïe du Créateur qui allait détruire les oeuvres de Satan par le biais de celui qui abandonnait la gloire du ciel pour venir s’habiller d’une chair semblable à la nôtre, naissant comme le rejeton du plus misérable des hommes!
  


  
    Quel bonheur de savoir que le Fils de Dieu s’est fait aussi petit que le sans-abri, que celui que l’on rejette à cause de sa pauvreté! Ainsi la misère du plus misérable n’est pas une gêne pour que le Fils de Dieu s’approche de lui à son appel: il le comprend!
  


  
    

  


  
    Cette même joie se manifeste encore aujourd’hui, cette joie angélique, non pas lorsque les hommes fêtent Noël, mais chaque fois que Jésus, oui toujours lui, chaque fois qu’il entre dans un coeur pour en faire sa demeure.
  


  
    

  


  
    Les anges ont-ils déjà eu l’occasion de se réjouir à ton sujet? C’est-à-dire es-tu ce pécheur, cette pécheresse qui s’est déjà repenti de son péché?
  


  
    Si ce n’est pas le cas, le Noël que tu passeras ne saurait réjouir le coeur de Dieu car tu ne t’attacheras qu’à la tradition des hommes, une tradition saupoudrée d’un christianisme édulcoré qui ne saurait te donner le bon goût, la bonne saveur de la Parole de Dieu, une tradition qui te conduira dans un mauvais chemin et qui te fera passer à côté de l’essentiel: le salut de ton âme!
  


  
    

  


  
    Oui, nous pouvons nous réjouir de la venue de Jésus sur cette terre, et plus encore nous réjouir que cette venue n’a pas été vaine pour nous si nous avons reconnu en LUI l’auteur exclusif de notre salut!
  


  En dehors du pardon et de la grâce reçue, comment pourrions-nous nous réjouir de la naissance de Jésus?



  
    Si nous vivons loin de lui, ce Noël sera pour nous un acte d’accusation supplémentaire sur lequel seront déjà inscrits tous ces Noëls que nous avons célébrés dans l’air vicié qui nous entourait, des Noëls où résonnaient encore les appels de Dieu pour inviter le monde à la repentance!
  


  
    

  


  
    Par contre, si nous avons connu la grâce et le pardon divin et si nous vivons encore dans la présence de Dieu au travers d’une vie que nous lui avons donnée, comment pourrions-nous prendre tous les artifices du monde pour faire de Noël une fête païenne qui durera l’instant d’un jour ou deux?
  


  
    Comment pourrions-nous prendre tous ces symboles que bien des commerçants mettent à notre disposition pour éclairer ce jour alors que nous avons la lumière de Christ en nous, alors que nous sommes la lumière du monde?
  


  
    

  


  
    Notre façon de vivre sera-t-elle lumière ou ténèbres? Le monde verra-t-il que nous sommes différents par notre façon de nous tenir? Serait-ce en vain que Dieu nous a fait sortir du milieu des peuples pour faire de nous le peuple des rachetés chargé de glorifier son nom?
  


  
    

  


  
    
      Je vous recevrai comme un parfum d'une agréable odeur, quand je vous aurai fait sortir du milieu des peuples, et rassemblés des pays où vous êtes dispersés; et je serai sanctifié par vous aux yeux des nations. Ezéchiel 20: 41
    

  


  



  
    Sommes-nous la bonne odeur de Christ maintenant que nous avons été sauvés de notre vaine manière de vivre, que Dieu nous à fait sortir du monde, ou vivons-nous (exceptionnellement) ce jour de Noël un peu comme les païens afin de profiter aussi d’un folklore orchestré par le prince des ténèbres?
  


  
    Satan sait en mettre plein la vue, il sait faire tourner les têtes, toucher la fibre sentimentale afin que les coeurs soient émus au travers d’un Noël qui n’annonce pas le salut en Jésus-Christ mais qui, au travers, de contes et de fables, donne un charme à cette fête.
  


  
    

  


  
    Et c’est vrai que c’est beau, qu’il y a de belles images dans ces Noëls païens, dans ces célébrations religieuses où s’affichent certains grands de ce monde qui n’appartiennent même pas à la foi chrétienne!
  


  
    C’est tellement beau que l’on pourrait croire que le monde à fait mieux que Dieu pour présenter un événement qui sait toucher les âmes sensibles au décorum! Ces âmes qui s’en retourneront aussi tristes qu’avant la fête et aussi perdues que si Noël n’avait jamais existé!
  


  
    

  


  
    Mais, en ces jours particuliers où les échanges de cadeaux n’apportent pas toujours la joie, où ils deviennent un casse-tête, ...
  


  
    

  


  
    ... Je veux penser au cadeau du Seigneur, à ce Jésus venu pour mourir sur la croix afin que ma dette, ma culpabilité vis-à-vis de Dieu soient effacées pour que je devienne son enfant bien-aimé!
  


  
    Et si je veux me souvenir...! Quel triste mot qui laisserait entrevoir que pendant un temps, pendant presque une année entière j’aurais pu oublier mon Sauveur, j’aurais pu le ranger dans un carton à chaussures avec les guirlandes fanées et le dépoussiérer pour la commémoration de Noël!
  


  
    

  


  
    Et si je veux marquer le souvenir de sa naissance terrestre, considérer cette date comme un anniversaire, alors pourquoi n’agirais-je pas comme il le convient pour un tel événement?
  


  
    Pourquoi ne lui offrirai-je pas des “cadeaux” au lieu de faire comme les païens “christianisés” qui se font des présents les uns aux autres sans rien offrir à Dieu?
  


  
    

  


  
    Oui, nous avons le privilège, en ces temps particuliers qui sont difficiles à vivre pour les malheureux, nous avons la possibilité, non pas de jouer au Père Noël, mais d’être la main de Dieu apportant un peu de baume sur les blessés de ce monde, un peu d’amour fraternel à nos frères et soeurs dans la foi qui vivent dans le dénuement.
  


  
    

  


  
    Considérons les sommes qui vont être dépensées pour suivre les traditions du monde dans lesquelles nous sommes plus ou moins embarqués!
  


  
    Dieu a mis dans nos mains, à nous qui vivons dans des pays où les poubelles garnies seraient déjà un cadeau inestimable pour ceux du Tiers-monde, Dieu a mis dans nos mains suffisamment pour que nous ayons la possibilité de faire du bien... si nous avons de la bonne volonté!
  


  
    

  


  
    
      Celui qui a pitié du pauvre prête à l'Éternel, Qui lui rendra selon son oeuvre. Proverbes 19: 17
    

  


  
    
      Celui qui donne au pauvre n'éprouve pas la disette, Mais celui qui ferme les yeux est chargé de malédictions.
    
Proverbes 28: 27
  


  



  
    Certains diront peut-être que leur possibilité de donner est si faible, que ce serait se moquer de Dieu que d’offrir une si petite obole!
  


  
    Et la pite de la veuve! Une fortune aux yeux de Jésus!
  


  
    Une offrande telle que le Seigneur a jugé digne d’en inscrire le montant dans sa Parole, de la même façon qu’il a pu inscrire les dons impressionnants qui ont été faits lors de la construction du temple ou de sa dédicace!
  


  
    Il y a des frères, dans certains pays défavorisés qui ont besoin de soutien, des frères qui ont un porte-parole qui nous dit:
  


  
    

  


  
    
      ... j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger; j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire...
    
Matthieu 25: 42
  


  
    
      Si quelqu'un possède les biens du monde, et que, voyant son frère dans le besoin, il lui ferme ses entrailles, comment l'amour de Dieu demeure-t-il en lui?1 Jean 3: 17
    

  


  



  
    En ce temps de l’Avent fixé par une Église apostate, une Église qui a mêlé tradition humaine, paganisme et Saintes Écritures, nous sommes conduits à marquer d’une façon ou d’une autre cette période festive.
  


  
    Que l’on y prête attention ou non (Romains 14: 5), ce qui est bien difficile en raison de notre environnement, sachons que le plus beau Noël dans notre vie a été celui où Jésus est né dans notre coeur.
  


  
    C’est à cause de cet événement-là que nous pouvons penser à ceux qui n’ont pas le bien-être terrestre que nous avons.
  


  

  La multiplication des pains ne peut se faire qu’à condition de mettre entre les mains du Seigneur ce qu’il nous a lui-même donné!



  
    Nos euros, nos dollars ou nos francs suisses, même en petite quantité, se trouvent multipliés en passant les frontières de certains pays. C’est ainsi qu’une petite offrande peut se “convertir” et devenir le salaire d’un mois pour certains.
  


  
    

  


  
    
      Vous avez toujours les pauvres avec vous, et vous pouvez leur faire du bien quand vous voulez...Marc 14: 7
    

  


  
    

  


  
    Si Noël est une des occasions de faire du bien, le Seigneur Jésus nous rappelle que cette possibilité nous est donnée chaque fois que nous le voulons.
  


  
    Loin d’un monde qui va s’enivrer dans une fête où Dieu sera absent (même si l’on parle de lui), nous pouvons vivre cette période dans la reconnaissance sans pour autant participer aux oeuvres malsaines qui entourent cette commémoration et sans utiliser les aromates ou parfums étrangers pour relever la saveur de cette fête.
  


  



  
    
      C'est une parole certaine et entièrement digne d'être reçue, que Jésus-Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs... 1 Timothée 1: 15
    

  


  
    Voici l'Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde. Jean 1: 29
  

  
    

  

  
    [image: ]
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  Pas de place!
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      Le passereau même trouve une maison, Et l'hirondelle un nid où elle dépose ses petits...Psaume 84: 3
    


    
      Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids; mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête.Matthieu 8: 20
    

  


  



  
    Ne sommes-nous pas émerveillés de constater que Dieu, dans son infinie sagesse, a fait en sorte que chacun puisse avoir son logis, son “chez soi”, que chaque être vivant puisse être satisfait de son sort en s’intégrant dans l’environnement qui lui a été offert par le Créateur?
  


  
    Qu’il soit nomade ou sédentaire, chacun vit à son aise selon les particularités qui lui ont été données, et cela tant que les prédateurs ne viennent pas troubler son existence.
  


  
    

  


  
    Seul l’homme, en raison de la chute, ne se sent pas à sa place! Le paradis perdu est inscrit quelque part dans ses genes, raison pour laquelle il est insatisfait sur cette planète, du moins tant qu’il n’a pas rencontré son Sauveur, le Seigneur Jésus!
  


  
    

  


  
    L’enfant de Dieu, le racheté n’est pas fait pour vivre éternellement dans ce monde où les ronces et les épines lui rappellent le douloureux départ de ses parents chassés de l’Eden.
  


  
    

  


  
    Chassés mais TOUJOURS PRÉSENT DANS LE COEUR DE DIEU!
  


  
    Chassés mais non rejetés!
  


  
    

  


  
    Chassés du Paradis terrestre, dans l’incapacité de le retrouver ici-bas, l’homme et la femme, ayant donné leur vie à Christ, sont conscients qu’aujourd’hui une place meilleure que celle d’Adam et Ève leur est réservée, meilleure parce que dans le royaume de Dieu il n’y aura pas de tentateur! Le temps de la tentation sera révolu!
  


  
    

  


  
    L’enfant de Dieu, le racheté SAIT que son Sauveur bien-aimé lui prépare une place dans son royaume, (Jean 14: 2) là où la mort et les larmes ne règneront plus. Cet endroit merveilleux nous est destiné après la longue marche que nous aurons faite au milieu des tentations de ce monde, des combats menés contre la chair qui ne peut se soumettre à l’Esprit de Dieu.
  


  
    

  


  
    
      La chair a des désirs contraires à ceux de l'Esprit, et l'Esprit en a de contraires à ceux de la chair; ils sont opposés entre eux...Galates 5: 17
    

  


  Si une place nous est préparée, par contre il était tout autre de Marie et de Joseph qui, contraints de se déplacer jusqu’à Bethléhem, n’avaient personne qui les attendait.


  
    L’instant d’accoucher était proche et ce déplacement causait quelques inquiétudes aux futurs parents qui se devaient de trouver une place convenable pour cet heureux événement.
  


  
    Les voyez-vous arriver dans cette petite bourgade de Bethléhem dont la population s’était multipliée provisoirement à cause du recensement; cette populace qui devait, sans aucun doute, profiter de ce rassemblement pour faire du commerce, pour s’amuser...?
  


  
    Les voyez-vous, incognito dans cette foule, priant certainement Dieu afin qu’il puisse y avoir une place dans l’hôtellerie du village?
  


  
    

  


  
    La journée était bien avancée et nous pouvons croire que plusieurs n’avaient plus l’esprit aussi clair que le matin, une des raisons peut-être, pour laquelle l’aubergiste refusa à cette femme enceinte de venir dans son établissement.
  


  
    

  


  J’ai été impressionné par le texte de Luc qui relatait cet événement:



  
    
      Pendant qu'ils étaient là, le temps où Marie devait accoucher arriva, et elle enfanta son fils premier-né. Elle l'emmaillota, et le coucha dans une crèche, parce qu'il n'y avait pas de place POUR EUX dans l'hôtellerie.Luc 2: 6-7
    

  


  
    

  


  
    Un texte lu et relu de nombreuses fois, un texte tellement connu qu’il semblait peu probable de découvrir un sujet qui puisse nous amener à la réflexion, un sujet qui puisse nous interpeller.
  


  
    

  


  
    Pourtant deux petits mots de ces versets m’ont arrêté, deux petits mots que l’on retrouve dans la plus part des traductions honnêtes de la Bible: POUR EUX!
  


  
    

  


  
    Ce “pour eux” dans le langage courant et dans celui de la Bible désigne toujours une distinction entre un groupe et un autre:
  


  
    

  


  
    
      Ils avaient compris quec'était pour eux (Les principaux sacrificateurs et les scribes) que Jésus avait dit cette parabole. Luc 20: 19
    

  


  
    
      C'est pour eux(les disciples) que je (Jésus) prie. Je ne prie pas pour le monde.
    


    
      Jean 17: 9
    

  


  
    Ainsi nous pouvons librement penser qu’il y avait de la place dans l’hôtellerie de Bethléhem, mais qu’il n’y en avait pas pour Joseph et Marie:
  


  
    Il n’y avait pas de place POUR EUX dans l’hôtellerie! Luc 2: 7

  


  



  
    En cette période de Noël, il est fort à craindre que le même genre de réponse soit donné par un grand nombre de personnes qui vont bénéficier de ce 25 décembre pour faire la fête; pour la faire sans Dieu, sans Jésus! Pas de place pour LUI!
  


  
    

  


  
    S’il est possible de comprendre qu’il y a 2000 ans on ait refusé le gîte à un couple étranger dont la femme était sur le point d’accoucher, si on peut comprendre l’insensibilité des coeurs, il devrait en être autrement aujourd’hui, car cette “fête” de Noël laisse encore sous-entendre le nom du Fils de Dieu, même si ce dernier est noyé dans le flonflon d’un paganisme qui claque la porte au Seigneur Jésus!
  


  
    Le monde n’a pas de place pour Jésus et Jésus n’a pas sa place dans le monde!
  


  
    Raison pour laquelle il est né dans une étable, (plus vraisemblablement une bergerie), et qu’il fut déposé dans une mangeoire, une crèche, où les animaux venaient se nourrir.
  


  
    À nous d’oublier les images populaires que la tradition a ancrées dans les mémoires, et pensons que cette crèche (cette mangeoire) pouvait bien être à ciel ouvert.
  


  
    Rien ne nous autorise à croire que Jésus soit né dans un bâtiment couvert servant d’abri pour les animaux.
  


  
    (Lire le livre de Keller P. qui a été berger dans ces régions: Un berger contemple le Bon Berger et ses brebis)
  


  
    

  


  
    Insensibles à l’Esprit de Dieu, les habitants de Bethléhem furent étrangers à la joie du ciel, leurs préoccupations du jour, les soucis de la vie étant un écran opaque qui leur cachait l’essentiel.
  


  
    

  


  
    Insensibles aux festivités de la ville, seuls des bergers qui paissaient leurs troupeaux, vivant dans le calme, furent interpellés par les messagers de Dieu.
  


  
    

  


  
    C’est souvent à l’écart du monde que le Seigneur désire rencontrer les hommes. Parfois, pour les mettre de côté, il sera contraint de les aliter afin qu’ils prennent un temps d’arrêt qui finira par leur être salutaire.
  


  
    Devra-t-il en arrêter brutalement quelques-uns pour leur faire comprendre qu’ils courent à la perdition? Ce sera déjà une grâce d’être stoppé brutalement pour prendre conscience que la vie sans Dieu conduit à une éternité, elle aussi, SANS DIEU!
  


  
    

  


  
    Mais quelle tristesse de penser à ceux et celles qui ont été stoppés en route par un handicap quelconque, qui ont été freinés dans leurs activités, afin qu’ils trouvent ou retrouvent le Seigneur...
  


  
    

  


  
    ... Quelle tristesse de les voir, une fois qu’ils sont sur pied, mépriser leurs engagements et retourner à ce qu’ils avaient vomi! Que peuvent-ils attendre de Dieu? On ne se moque pas de lui!
  


  
    

  


  
    Le monde n’a pas de place pour Jésus et Jésus n’a pas sa place dans le monde!
  


  
    

  


  
    Jésus pourra-t-il te rencontrer dans les tourbillons endiablés d’une fête dont les lumières te cachent l’étoile du matin?
  


  
    

  


  
    L’autre soir nous sommes sortis en famille afin de voir les lumières de Noël qui illuminaient la ville; il est vrai que j’avais une arrière-pensée afin que les enfants apprennent une leçon. En effet mon intention n’était pas d’admirer ces Père-Noëls faisant de la balançoire ou grimpant des échelles, de m’extasier devant des sapins enguirlandés.
  


  
    Non! Mon but était de leur montrer le ciel avec ses étoiles.
  


  
    Au milieu des cascades de lumière du monde, levant la tête, il y a avait un ciel qui semblait désespérément vide; il fallait vraiment prêter une attention soutenue pour trouver une étoile pâlotte dont la lumière tremblante semblait bien misérable en comparaison des lumières du monde, de ces lumières dont certaines, avec leurs clignotements, semblaient nous faire des oeillades pour nous inviter à entrer dans la fête.
  


  
    

  


  
    Ce n’est seulement qu’en retournant à la maison, dans une rue où les lumières de Noël n’étaient pas installées, que le ciel nous livra ses étoiles.
  


  
    Des étoiles servant de guide pour montrer la route aux voyageurs de ce monde, tout comme le Seigneur Jésus, l’Étoile du matin, est la seule lumière qui puisse nous conduire dans le bon chemin sans avoir la crainte de s’égarer, du moins tant que nous aurons les yeux fixés sur LUI!
  


  
    

  


  
    
      Jésus lui dit:Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi.
    


    
      Jean 14: 6
    

  


  
    Le faste des fêtes de Noël est un piège trompeur où tout est artifice, tout est du toc. La splendeur apparente de ce temps de réjouissances, la joie qu’occasionne ces festivités ne sont que de pâles imitations en regard de ce que Dieu promet à ses rachetés, à ceux qui ne l’ont pas jeté dehors!
  


  
    

  


  
    Il est sérieusement temps de mesurer la place que Jésus a dans notre vie, dans notre coeur! Nous connaissons les promesses de Dieu, nous savons qu’il les tiendra et qu’il ne fera pas d’exception.
  


  
    Resterons-nous dans son chemin ou suivrons-nous, pendant quelques temps, une route qui va satisfaire notre vieille nature, celle qui vivait sans Dieu et qui cherchait son plaisir dans les plaisirs que le monde offrait?
  


  
    Pourquoi prendrions-nous le risque d’être vaincus par le monde pour avoir voulu flirter un moment avec lui?
  


  
    Personne n’a la garantie qu’il sortira indemne d’un attachement passager aux oeuvres du prince des ténèbres.
  


  
    Personne n’a la garantie que sa foi n’en prendra pas un sérieux coup et que cet engagement (à suivre les principes du monde) ne sera pas le signe avant-coureur d’une dégradation spirituelle.
  


  
    

  


  
    Je tremble à l’idée que certains qui disent connaître le Seigneur, ne passent à côté du salut et qu’ils n’aient à regretter, durant toute l’éternité, de ne s’être jamais véritablement engagés à suivre Jésus. Ils vivaient tantôt avec le monde, tantôt assez près de Christ pour se donner l’illusion d’être un enfant de Dieu.
  


  
    

  


  
    
      Je vous le dis, je ne sais d'où vous êtes; retirez-vous de moi, vous tous, ouvriers d'iniquité.C'est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents,quand vous verrez Abraham, Isaac et Jacob, et tous les prophètes, dans le royaume de Dieu, et que vous serez jetés dehors. Luc 13. 26-28
    

  


  
    

  


  
    Passer à côté du royaume de Dieu, en avoir connu certains délices et être jeté dehors! Un supplice que l’on s’infligera en plus de la séparation éternelle d’avec Dieu. Regrets et remords n’y changeront plus rien!
  


  
    

  


  La question: Est-ce pécher que de vivre à la façon du monde?



  
    ... si vous ne trouvez pas bon de servir l'Éternel, choisissez aujourd'hui qui vous voulez servir... moi et ma maison nous servirons l’Éternel. Josué 24: 15

  


  Quelle place Jésus a-t-il réellement dans ma vie? Est-ce que je vais le mettre dehors pour quelques jours, lui le Roi des rois, lui l’auteur de mon salut, lui le Juge?

  



  
    Il fut rejeté avant d’être né, il fut rejeté durant son séjour terrestre, il est rejeté d’un monde qui veut faire fête soi-disant en son honneur mais sans sa présence...
  


  
    ... Vais-je à mon tour le mettre de côté le temps de vivre des festivités mondaines?
  


  
    

  


  
    Dieu s’est abaissé à devenir un homme en Jésus-Christ, à quitter la gloire du ciel, à s’appauvrir au point de ne pas avoir un lieu où reposer sa tête, tout cela afin que nous, nous soyons enrichis de sa présence!
  


  
    

  


  
    
      Vous connaissez la grâce de notre SeigneurJésus-Christ, qui pour vous s'est fait pauvre, de riche qu'il était, afin que par sa pauvreté vous fussiez enrichis. 2 Corinthiens 8: 9
    

  


  
    

  


  
    Certes la richesse qu’il nous propose n’a rien à voir avec celle du monde, mais SA richesse est réelle et ne se dévaluera jamais!
  


  
    

  


  
    Jésus ne se trouve pas dans les palais, dans les fêtes mondaines, il a accepté de naître dans une “étable” malodorante où le ménage n’avait pas été fait avant sa venue car il n’était pas attendu.
  


  
    De même, il a accepté de naître dans l’étable nauséabonde de mon coeur afin de le transformer pour en faire un palais, pour faire de mon corps le temple du Saint-Esprit!
  


  
    

  


  
    
      Ne savez-vous pas quevotre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu... 1 Corinthiens 6: 19
    

  


  
    

  


  
    Il a voulu faire la fête avec moi en y associant les anges dans le ciel parce qu’une âme était passée des ténèbres à la lumière.
  


  
    

  


  
    Vais-je l’attrister par une conduite volontaire qui démontrera que j’attache encore beaucoup d’importance aux traditions des hommes?
  


  
    

  


  
    Vais-je lui montrer que je suis encore capable d’être séduit par tout ce qui brille?
  


  
    

  


  
    
      Voici, je (Jésus) viens bientôt, et ma rétribution est avec moi,pour rendre à chacun selon ce qu'est son oeuvre. Apocalypse 22: 12
    


    
      

    


    
      Oui, je viens bientôt. Amen!Viens, Seigneur Jésus! Apocalypse 22: 20
    


    
      

    


    
      [image: ]
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